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Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous par mot 
Minimum: 50 sous par insertion 


Le paiement doit toujours ec- 


compogner la copie de l'annon- 
ce. 
A VENDRE-Ferme de 160 acre 
tuée à un ! e et de à l'ouest € 
7 ge te st ie r a 
no 2 Ma de ' imbres 
yuits ave L e ea étable 
te naladie S'adresse à M. Robert 
Pignal, St-Clande Man. 
ON DEMANDE -Une e ou 
age ge ans on e 
titute dar entre | 0] 
tant Salaire #2500 pa mois S'a 
dresser À Boite 18, La Liberté et le 
Patriote 15P 
À VENDRE-Jeunes porcs enregistrés 
Yorker e 4 omune ecrnent d'a 
vr bier léveloppés. plusieurs à 
épi ds 2 ente à 22000, SJ'a 
dresser à M. L. Leduc, Coderre, Sask 
15r 
A VENDRE 62 brebis et agnelle 
Suftolk''. S'adresser À M. Noé Lam- 
bert, Haywood, Man 15P 
À VENDRE-Un piano ‘Canada er 
bonne ondition S'adresser À 461 
avenue William, Winnipeg, ou télé- 
phoner À 57 061, 16P 
A VENDRE-A lots ave hack” de 
16x24. au age de Notre-Dame de 
Lourdes. S'adresser À M. Robert P1- 


gnal, St-Claude, Man 


Poils Disgracieux 


Nous 
es enlever 


Signes, verrues, boutons 
rantissons absolument de 


ga 


pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements À partir 
de #200, Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambe et des bras 


Mille K., SINCLAIR, Dermatologiste 
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Winnipeg 
onformément à l'Acte 
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DR, JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
21514. avenue du 
Portage 939, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery . 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


Au Sacré-Coeur 


Jeanne Desjardins est l'une de 
prar les mieux connue de 
M éal Elle fa Fe e de la 
pe q exé te et ete pilu- 
eur m Ceaux d'opéra aux p - 
les ae Radio-{ ada es 1 d 
rs à 6 heures 


Mme Z. Patenaude 


est décédée le 
1er août 


6 che 


matir 


it frappée de 
mpira gr: 
te titution lutta I 


| contre 1a maladie. 


| Mme Patenaude je 
| Louise Bernardin), est let le 
6 mai 1864 t-Médard de War- 
wick, P.Q. Elle partit assez jeune 


de la province de Québec avec les 


iens pour faire Un stage de quel- 


ques années aux Etats-Unis. La 
famille vint ensuite demeurer 
au Manitoba, en 1877, à la mon 
tagne de Pembina, où se trouve 
aujourd'hui St-Alphonse Vers 
l'âge de 19 ans elle épousa Zéno- 
phile Patenaude à Carman, 
Man. M. l'abbé Cavanaugh of- 
ficiait 

De ce mariage naquirent 12 
enfants dont 8 décédée 

M. Patenaude mourut en 1939 

Mme Patenaude laisse dans le 
deuil quatre enfants: Mme O 


Bourbonnais (Annonciade), Mme 
Daniel Naud (Adélia), Antoinet- 
te, à la maison, ainsi que Ludo 
vic. Lui survivent deux frères et 
une soeur: Louis Bernardin, de 
Los Angeles, Arthur, de Pine 
Falls, Man. Odélie, de Van- 
couver, CB 

Mme Patenaude fut 
vie un modéle de travail Fer- 
vente chrétienne elle donna jus- 
que dans dernière maladie 
l'exemple de la patience et de la 
résignation. Elle était dame de 
Ste Anne. Les membres de la 
Congrégation assistèrent en corps 
aux funérailles. Précédées de 
leur bannière elles escortérent 
la dépouille mortelle dans l'égli- 
se. Les funérailles eurent lieu 
ce matin, 4 août, à 9 heures. 

Le service fut chanté par le 
RP. I. Desautels, OM. vicaire 
Les porteurs furent MM 
Poirier, Henri Bernardin, Léo 
Bourbonnais, Magloire Bernar- 
din, Adénai Bernardin et Edou- 
ard Roy 

L'inhumation eut lieu 
metière de St-Boniface 

A enfants, nous offrons 
nos plus sincères sympathies, 


et 


toute sa 


sa 


au ci- 


ses 


Petites notes 


Gérard et Marguerite Lalonde 
sont allés jasser quelques jours 
à Laclu, Ont, avec M. et Mme 
Victor Guilbert 

Ils iront également 


pour une Journée, 
. . 


à Kenora 


M. le Docteur E. T. Etsell est 
de retour à son bureau après 
un voyage de trois semaines en 


Ontario. 


M. Ernest Aubin annonce les 


fiançailles de sa fille, 
avec M. Philippe Bibaud, fils de 


Jeanne, | nu au Canada depuis la chute de 


M. G. McCullagh fait appel 


Harry | 


feu le Dr G.-E. Bibaud et de Mme | 


J.-A. Tremblay, de Winnipeg. Le 
mariage sera célébré le samedi 
4 septembre, à 7 h. 30, en l'égli- 


e du Sacré-Creur 


Le caporal Francoise Belair, 
du Corps Féminin de l'Aviation 
royal canadien, stationnée à 
Vancouver, CB. est arrivée le 
dimanche ler août pour un con- 
gé de 12 jours chez ses parents, 
M. et Mme E. Belafr, de 507, ave- 


| nue McDermot 
LZ . LL 
Remerciements 
M. Joseph-D. Patry et ses en’ 
fants désirent remercier bien 
7 sincéremgnt toutes les personnes 
U) < qui leur ont témoigné de la sym- 
| Jp © /T pathie à l'occasion de la mort de 
VOTRE >. © Mme Joseph Patry 
PROTECTION ÈS di , 
Egalement 1: 
« FEMMES DEMANDEES 
ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES On demande des opératrices 
CONTRAT-GARANTIE l'expérience pour machines à 
Pour tout renseignement, udre électriques pour 
consultez I des pantalons et 
Assurapce générale : ue 4 
701, Edifice Confederation Life ù : 
Téléphone 95 090 # « 
#Q € demi te pou cet empiol 
Représentant 
mage Bureau du Travail et du Service 
TNE BRITISN EMPIRE ASSURAN È , ve À a 
\'innipeg su ee Sulectif, Edifice Lindsay, W ipni- 
pes 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


au fanatisme en Ontario 


Le rédacteur du ‘’Globe and Mail” reproche 


à M. King d'être trop favorable aux Ca- 
nadiens français. Le problème de. la cons- 


cription. 
TORONTO 


radio 


discours était « 


de la province d tario, 


diens français et de leurs relation 
M. MeCullagh a reproché à l'hon.% 
M. Nixon, premier ministre d'Or 
{ario, d'appu e trés hon. M 
king premier ministre du Cana- 
ia, et à ce dernier de s'asser: 

à la minorité canadienne-fra 
çaise. 

Voici quelques passages du dis 
cours de M. McCullagt Mesda 
mes et Messieurs, je crois que 
ve l'heure de l'amère vérité 
Notre pre e à un premi rôe 
le à joue ans la question déci- 

ve du progrès du Canada mr 
me nation unie, sans égard à la 

c« le leur a relie 
Regardons ce que M. Nixon a con- 
tribué a but noble et élevé de 

té ile 

“De s 1919 qu a été 
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int re cette espèce de fausse 
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nt dar a plaisance et 
lifférence à l'égard de la dé- 


De l’aide 
est envoyée 
à la Martinique 


WASHINGTON.—-En raison de 
la loi du prêt-location, les Etats 
Unis ont expédié plusieurs vais- 
seaux chargés de vivres aux îles 
de la Martinique et de ja Guade- 
loupe, dont la population souf- 
frait grandement de la faim 
C'est M. Edward R. Stettinius, 
administrateur du prêt-location, 
qui a révélé cette nouvelle 

Après la capitulation de l'ami- 
ral Robert, deux cargos de 6,200 
tonnes remplis de vivres ont été 
immédiatement envoyés à ces 
deux îles. D'autres navires doi- 
vent suivre bientôt, 

Le prét-location des vivres est 
distribué en toute justice: les 
autorités françaises fixent elles- 
mêmes leurs prix. 

Les deux navires arrivés sur 
les lieux contenaient entre autres 
choses: du lait évaporé, de la 
farine, de la viande, y compris 
du boeuf et du fromage. 


M. Laugier nommé 
à l’université 
d'Alger 


OTTAWA—La délégation de la 
France combattante à Ottawa 
confirme la nomination de M 
Henri Laugier, professeur à l'uni- 
versité de Montréal, au poste de 
recteur de l'université d'Alger en 
Afrique du Nord 

C'est un poste de toute pre- 
muere importance puisque, même 
en temps de paix, l'université 
d'Alger est considérée comme la 
seconde de France, venant seule- 
ment après celle de Paris pour 
le nombre des élèves. A l'heure 
actuelle, l'université d'Alger est 
la principale institution d'ensei- 
gnement supérieur dans les ter- 
ritoires libérés de l'empire fran- 
çais et le centre de toute la vie 
intellectuelle et scientifique. 

Avant la guerre, M. Laugier 
était une figure éminente dans 
les milieux politiques de France. | 
Il était professeur à la Sorbonne 
et directeur du centre national 
de la recherche scientifique, Ve- 


la France, il avait tout de suite 
été nommé professeur à l'univer- 
sité de Montréal et avait pris une 
part de premier plan dans tous 
les mouvements scientifiques et 
autres qui tendaient à maintenir 
la France aux côtés des Alliés et 
préparer le relèvement de no- 
tre ancienne mère-patrie. 


Causes de la 
disette de bière 
à New-York 


NEW-YORK.—La “Times” de 
New-York rapporte que la ville 
de New-York connait actuelle- 
ment une disette de bière, parce 
que les brasseries ne peuvent pas 
se procurer le mais et les autres 
grains nécessaires. On ne croit 
pas que la situation puisse s'amé- 
liorer avant l'automne, alors que 
les nouvélles moissons seront dis- 
ponibles. 

Le journal ajoute que les dif- 
ficultés d'obtenir l'outillage ei 
les moyens de transport néces- 
saire, aggrave encore la situa- 
tion. Certaines brasseries man- 
quent de bouteilles, d'autres 
manquent de barils, mais toutes 
leé brasseries de la côte est, souf- 
frent du rationnement de l'es- 
sence et des restrictions impo- 
sées sur les livraisons. 


Très élégants . . . mais il y a autre chose qui caractérise les vêtements HUOT 
lls ne se déforment pas! Confectionnés par des tollleurs spécialisés . . . 


d'étoffes minutieusement choisies . . , es vêtements gardent leur 
forme et sont par conséquent aussi durables qu'élégants! Que votre 
nouveau complet soit donc un complet HUOT fait sur mesure. 


.50 


ET PLUS 


$28 


la sernaine 
sacré à la politique libérale à l'égard des Cana- 


M. C. George MeCullagh, éditeur du Globe and 
Mail de Toronto, à prononcé un discours 
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férente obéissance de M. King et 
de ses collègues à l'égard de la 
minorité canadienne - française 
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M. King a 
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1942 
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Deux Américains 
sont accusés 


L 
d'espionnage 
NEW-YORK.- Deux anciens 
gardiens de Staten Island con- 


re les raids aériens ont été ac- 


cusés d'avoir agi comme des es- 
pions allemands, par le grand 
jury fédéral semaine dernié- 
re, à Brook Il s'agit de Ed 
win Harry de Spretter, 55 ans, 
et de Ernest Frederick Lehmitz, 


57 ans, qui ont reconnu leur cul- 
pabilité devant une commission 
américaine, à l'accusation d'es- 
pionnage. Ils ont été remis en li- 
berté moyennant un cautionne- 
ment de $50,000 chacun 

11 y a 26 chefs dans l'acte d'ac- 
cusation, la plupart concernant 
l'écriture de lettres en allemand 
à l'encre invisible. De Spretter 
est en outre accusé d'avoir pro- 
curé à Lehmitz, moyennant $:00, 
un livre sur l'aviation américai- 
ne. On accuse encore les incul- 
pés d'avoir conspiré comme a- 
gents et employés du gouverne- 
ment allemand, de faire partie 
d'une grande chaine d'espionna- 
ge travaillant à New-York, Lis- 
bonne, Buenos-Aires, Bilbao, Ber- 
lin, Hambourg et Bremen. 


On demande la 
démission de 
M. St Laurent 


TORONTO.-C, S. Jackson, 
président de district de la “Unit- 
ed Electrical, Radio and Machine 
Workers of America” (C.IO.) a 
annoncé, la semaine dernière, 
que 60 délégués d'union repré- 
sentant les ouvriers de 26 usines 
de guerre en Ontario et dans le 
Québec, avaient passé une réso- 
lution à une réunion tenue à 
Welland, Ontario, pour réclamer 
le congédiement du ministre du 
Travail, l'hon. Mitchell et du 
ministre de la Justice, l'hon. 
Saint-Laurent. 


Le départ de M. Mitchell a été 
exigé ‘‘à cause de sa faillite com- 
plète de fournir à la classe ou- 
vrière le support, dans ses tenta- 
tives organisées pour atteindre le 
maximum de la puissance dé- 
mocratique et ié maximum de la 
producticn."” 


Au sujet du départ de M. Saint- 
Laurent on a donné la cause sui- 
vante: ‘Sa récente sortie en rap- 
port avec la situation des Cana- 
diens français, sert uniquement 
à créer plus de division dans les 
rangs du peuple canadien dans 
le domaine racial et religieux.” 


INSTRUCTEUR 


Le lieutenant-colonel Jean Du- 


charme, E.D., 48 ans, de Mont-| 


réal, dont le quartier général de 
la Défense nationale vient d'an- 
noncer la nomination comme 'of- 
ficier d'état-major de première 
classe et instructeur en chef de 
langue française à l'école des of- 
ficiers de Brockville, Ont. Vété- 
ran de la Grande Guerre, le co- 
lonel Ducharme servit durant 22 
mois outre-mer avec les Fusiliers 
Mont-Royal durant la guerre ac- 
tuelle. Il était commandant du 
centre no 42 de Joliette jusqu'à 
sa nomination à Brockville, 
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Les régiments 
canadiens en 
Sicile 


Quartier général des Alliés en 
Ajrique septentrionale.—L'ét 
major allié a révélé, la semaine 
derniére, l'identité des neuf ba- 
taillons canadiens qui font par- 
tie de la prémière division com- 
battant en Sicile sous le com- 
mandement du major-général 
Guy Simonds, de Kingston, Ont 
Voici la liste: 

Le régiment de Hastings et du 
Prince-Edouard, de Picton, Ont. 
désigné territorialement comme 


\t- 


régiment de l'est de l'Ontario; 
le régiment Royal canadien, de 
London, de St-Jean, Québec et 


de Halifax, une unité permanen- 
te; le 48e régiment écossais du 
Canada, de Toronto; le régiment 
d'infanterie légère canadien Prin- 
cess Patricia, de Winnipeg et 
Victoria, une unité permanente; 
le régiment écossais Seaforth, de 
Vancouver; le régiment d'Edmon- 
ton; le Royal 22e régiment, de 
Québec, unité permanente: je 
régiment de l'ouest de la Nou- 
velle-Ecosse, de Bridgewater, N.- 
E.; le régiment Carleton et York, 
de St. Stephen, N.-B. faisant 
partie du régiment territorial du 
Nouveau-Brunswick. 

En plus de ces neuf bataillons 
Ross Munro, correspondant de 
guerre de la Canadian Press, ac- 
tuellement en Sicile, a fait allu- 
sion dans ses récits au Bataillon 
de mitrailleurs de la Saskatche- 
wan, aux artilleurs faisant par- 
tie de la D.C.A. légère canadien- 
ne, aux artilleurs canadiens, à 
des troupes de tanks du Québec, 
mais aucune unité n'a été for- 
mellement identifiée. 


ON ATTAQUE LE VAISSEAU 
DE ROOSEVELT FILS 


Un poste du commandement 
allié en Sicile.—Le contre-torpil- 
leur américain à bord duquel le 
lieutenant Franklin Roosevelt, 
fils, sert en qualité d'officier, a 
subi une sérieuse attaque de la 
part des bombardiers plongeurs 
allemands, récemment, au large 
de la côte sicilienne. 

Le vaisseau a chassé les appa- 
reils ennemis sans être touché 
directement. 


Allocutions et lettres de 
S. S. Pie XI! 


L'Ecole Sociale Populaire con- 
tinue, avec une louable régulari- 
té, sa publication des documents 
pontificaux. Sa dernière brochu- 
re, qui est la septième de la sé- 
rie ‘“‘Allocutions et Lettres de S 
S Pie XIJ”, contient trois impor- 
tants discours du Souverain Pon- 
tife: le premier à l'ouverture du 
Tribunal de la Rote tjer octobre 
1942); le deuxième,—encore iné- 
dit au Canada,—irradié du Vati- 
can au Portugal, consacre le gen- 
re humain au Coeur immaculé 
(31 octobre 1942); le 
troisième, prononcé le 24 décem- 
bre de la même année, est le der- 
nier message de Noël où Pie XII 
établit de nouveau les conditions 
fondamentaies d'une paix juste 
et durable. 

Paroles de lumière et d'espé- 
rance qui brillent d'un éclat par- 
ticulier en ces jours de ténèbres 
et de souffrances. Elles réconfor- 
tent et orientent l'humanité dé- 
semparée. On ne saurait trop les 
lire et les répandre. L'E. S. P 
publiera le plus tôt possible le 
texte complet du discours de Pie 
XII aux ouvriers et celui de son 
encyclique du 29 juin dernier 

Cette brochure de 32 pages se 
vend 15 sous l'exemplaire, à 
l'Action paroissiale, 4239, rue de 
Bordeaux, Montréal. 


OT 


Heures d'affaires de 8 hr. am. à 7 pm. Mercredi: Toute la journee. Sam. 10 p.m, 
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EATON vous aide à 


“égayer” votre maison 


Un fini populaire pour les murs et les plafonds; ne 
requiert aucune peinture de base. 


rose, buff, bleu et gris. 


Paquet de 5 liv. 


de grandeur ordinaire.) 


(suffisant pour 


Vous aimerez l’un de ces jolis 
MIROIRS CONSOLE 


Jolis styles console, glace claire, et fini avec bords 
en biseau et jolis décors graves. 


Grandeur 12 par 24 pouces 


$4.50 


Section des cadres, 6e étage, Portage 


Essayez le ‘‘Seaitex'' pour vos murs 


Aussi blanc, crème et 


chambre £ 


’ 


TEINTURE À BARDEAUX 


Un placement sûr 


Rien n'est comparable à une bonne 
teinture pour protéger le toit et les 
côtés de votre maison faits de bar- 
couleurs: 


deaux.. Choix de 
brun, rouge ou vert. 


Le gallon, $1.29 


5 gallons, $6.25 


noir, 


Jolies teintes tan, 


ivoire, 


1.00 


EL 


WASNABLE |E 
| waut coarmc 


""’GOLDEX" 


Un bon nettoyeur 


Essayez-le sur vos planchers avant 
de les cirer. 
vieille cire en un clin d'oeil. 
Bouteille de 32 on 


la saleté et la 


290 


Enlève 


Section des peintures, 6e étage, Donald 


&aïtonia CIRE DE QUALITÉ 


1 liv. 


3 


2 liv. 


95c 


Si vous désirez de la bonne cire pour les planchers, les 
meubles et les boiseries, nous l'avons. 
beau lustre. 


Elle donne un 


5 liv, 


$2.25 


Section des peintures, 6e étage, Donald 


#T.EATON Cou 


Au sujet 
des rations 
de thé et de café 


OTTAWA.—Les approvisionne- 
ments de thé et de café au Cana- 
da ne sont pas suffisants, pour 
quelque temps encore, pour per- 
mettre une augmentation des ra- 
tions, annonce M. KR. T, Mohan, 
administrateur du thé, du café 
et des épices, à la Commission 
des prix et du commerce. 


La déclaration de M. Mohan a 
été émise à la suite d'un nombre 
considérable de demandes de la 
part du public et des commer- 
cants qui ont fait suite à Ja 
nouvelle annoncée il y a quelques 
semaines à l'effet que les rations 
de café aux Etats-Unis seraient 
augmentées, 

Les stocks de thé et de café au 
Canada ainsi que les approvi- 
sionnements possibles sont tels 
que le rationnement doit se con- 
tinuer. 


Guariglia est 
un diplomate 
de carrière 


LONDRES.--Raffaele Guari- 
glia, le nouveau ministre des af- 
faires étrangères d'Italie, est un 
diplomate de carrière qui a dé- 
buté en 1910. Il a servi Comme 
ambassadeur en Espagne de 1922 
à 1935, puis il a été transféré à 
Buenos-Aires puis à Paris où il 
resta jusqu'à la déclaration de 
guerre italienne. Il a ensuite été 
désigné au Vatican où il a été 


remplacé l'hiver dernier par le! 
comte Galeazzo Ciano, gendre de 


Mussolini et ancien ministre des 
affaires étrangères. Il fut alors 
envoyé en Turquie comme am- 
bassadeur. Il a 54 ans. 

On croit que Ciano et sa fem- 
me, la comtesse Edda, fille de 
Mussolini, se réfugieront au Va- 
tican, advenant un effondre- 
ment italien. 


VOLCANO 


Limitée 
St-Hvarcinthe 


W. Girouard, 


Montréal - 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants'locaux 


| Mer MacDONALD SERA 
SACRE LE 24 AOÛT 

| ANTIGONISH.-Le sacre de S. 
|Exc. Mgr John R. MacDonald, 
évêque élu de Peterboro, Onta- 
rio, aura lieu le 24 août prochain 


dans la cathédrale d'Antigonish, | 


où S. Excellence était curé. L'é- 
vêque consécrateur sera S. Exc. 
Mgr Ildebrando Antoniutti, dé- 
légué apostolique au Canada et 
ja Terre-Neuve. Les évêques co- 
| consécrateurs seront LL. EE, NN 
SS. James Morrison, évêque d'An- 
tigonish et P.-A. Bray, évêque 
de Saint-Jean, N.-B, Le sermon 
de circonstance sera prononcé 
par S. Exc. Mgr R.-H. Dignan, 
évêque de Sault Ste-Marie, suf- 
fragant de Son Exc. Mgr O'Brien, 
archevêque de Kingston, qui a 
également pour suffragant l'é- 
vêque de Peterboro. 


UNE SOURCE FERMEE 
—En occupant les Indes hol- 
landaises et autres en 1942, les 
Japonais fermérent aux Etats- 
Unis la source d'environ les neuf 
fdixièmes de caoutchouc qu'ils 
importaient. 


Le parti fasciste 
italien dissous 
par Badoglio 


NEW-YORK.-—-La première ré: 
union du nouveau conseil italien 
des ministres qui a eu lieu le 27 
juillet, au Quirinal, sous la pré- 
sidence du maréchal Badoglio, 
a déclaré la dissolution complète 
du parti national fasciste, Des 
mesures ont été prises cependant 
pour que les institutions auxili- 
aires d'éducation et de sport, qui 
en partie relevaient de lui, puis- 
sent continuer de fonctionner. 

De plus, le conseil a abrogé la 
loi du 9 décembre 1928 au sujet 


du Grand Conseil fasciste, in- 
compatible avec le retour du 
fonctionnement normal de là 


constitution. 


Le conseil a enfin ordonné la 
suppression du tribunal spécial 
pour la défense de l'Etat. Pen- 
dant toute la durée de la guerre, 
ce sont les tribunaux militaires 
qui jugeront des affaires autre- 


| fois soumises à ce tribunal. 


Collège et Académie Ste-Marie 


Sous la direction des Soeurs des SS Noms de Jésus et de Marie 


Pensionnat et externat, trés bien situé et muni de toutes 


les améliorations modernes. 
diaire préparent les élèves 
institutrices capables, 


Las Cours primaire et intermé- 
au Cours 
enseignant à Winnipeg et dans toute la 


universitaire, Plusieurs 


province, prouvent chaque jour la supériorité des cours donnés 


au Collège et à l'Académie, 


Le Cours universitaire qui prépare au baccalauréat est 
Les jeunes filles qui aspirent à 
recevoir ce degré devraient en profiter. 


donné dans notre institution. 


Un cours complet de musique est donné, 


Ce cours prépare 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


au “Senior Matriculation”, l'Académie étant le centre local du 
Conservatoire de Toronts et du Collège Trinity, d'Angleterre, 
Leurs cours préparent aux degrés de l'AT.C.M. et du L.T.C.L, 

Le Studio des Arts est sous la direction d'une maîtresse 
compétente. On y donne des leçons de peinture de la porce- 
laine, de peinture à l'huile et à l'eau, de pastel, de pyrographie 
et d'Art commercial Un cours commercial complet, avec 
comptomètre, est donné aux élèves, ainsi qu'un cours complet 
de science ménagére, 


Pour tout renseignement, s'adresser à 
SOEUR SUPERIEURE, 
Crescentwood, Winnipeg, Man. 


C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


" que 


d’acheter chez HUOT 


RS 


NOTRE FEUILLETON — 


LES YEUX DE L'AMOUR 


colis ie… 1, DB COULOMES 


NUMERO 2 


Rrprodurtion autorisée 


rendait 


crépuscule plus mysté-! à mieux connaître l'âme dont i 


| 
1 


rieuses est le refñet!"” 
Bientôt je serai arrivée, pe Françoise rentra dans la salle Mais chercher dans sa mémoi- 
se Françoise e facteur appm*ait ses maîles ! re, elle n'en eut pas le loisir: la 
Elle essaya de se rappeler Ar r un chariot portière claquait et l'automobile 
gelées, aperçu de , vus Pourriez-vous me dire si le s °rançait vers l'avenue de droite | 
qu'avec son pére elle se rendait} ,L4tesu d'Arbalens est loin d'ici? Ce fut d'abord la grimpée ver: 
de Lourdes à Cauterets. Sa mé-|,, manda-t-elle la vieille ville, puis une rue tortu- 
de ffrit au'une bor 3 À euse, étranglée par endroits, un 
tre? : ds sie hées au — Ah! dame F8 À une petite brusque élargissement, l'église 
fn fes « é autou 3 4 am mr go pt ge Ja Au chevet, une place plantée d'ar 
d'un clocher, a emblaient s'é À « gÈ. rh À : out bres — Je foirail, sar î doute, — 
tre ses au ba pour surveil Mais s “pet penses dites es un tournant en épingle a che-| 
er l'éci n du printemps et re-| r Pro total rs des veux” et la route, enfin, sinueu- 
garder ! er les autc la cvs _ À she "+ pr u t . |se, au flanc de la montagne. La 
sute de la plaine enverront l'auto. Ne VOUS en 181: | Ljuie fouettait les vitres. Le ton- 
ral" ss ù à NP Lu 4% nerre se rapprochait, et, par mo- 
RE os ‘ a Mile de Rozelin prit donc le! ments, les éclairs laissaient voir 
ss 4 en | parti de s'asseoir La libraire fer-| une profonde vallée, les croix 
, CO: plus! Ma sa petite boutique et quitta | blanches d'un cimetière qui s'al-| 
< ps és ‘el ‘à gare que, par instants, ies €-|]ongeait Mmdéfini rmi les} 
x is Cau lairs iminaient, LA4 tonnerre champs, comme si les morts, pet 
da saidiiee ti gane fa roulait dans la montagne Sur les à peu, prenaient la place des vi 
urs, des affiches décollées fré-! vants, et des arbres, des arbres 
D FE ,1 | missaient sous le veni qui venait! dans la plaine, sur les pentes, 
oO ne 51 Dee San®@,! 4, dehors. L'uné d'elles, qui per-|tout “ela trouble, incertain, à! 
tant de force! Jamais 4! naValll ifuit Argelès sous la forme! cause de l'eau qui isselait sur 
eu ilade, Comment ae d'un isard perché, claquait com- | les glaces. 
pu e quil partirait si VIe RS un drapeau. Bientôt, il pleu-| Le cerveau de la voyageuse, | 
es larmes jaillirent des beaux | vrait, sans doute, Des flonfions | fatigué par une nuit blanche| 
yeux qui avaient déjà tant pileu-!jojntains arrivaient du Casino dans un compartiment encombré 
ré. La jeune fille les essuya d un, Dans l'attente du convoi dede colis autant que de voyageurs | 
geste impatient Elle ne devait! marchandises qui suivait le der-|et une journée d'émotions pe 
pas présenter des paupières TOU-| nier train, le facteur s'assit sur | hautes, se brouillait aussi, Il lui 
gies et gonflées à reux qui l'at-|]3 banquette des bagages. semblait que le douloureux passé | 
tendaient | Madame s'en va à la “Dame | était aboli et que, de nouveau, 
Que seraient-ils ceux-là? Elle | de l'onde”, expliqua-t-il au chef |elle se trouvait auprès de son 
pensa à ce que lui avait dit la|de gare qui traversait la salle. père, prête à prendre le volant! 


secrétaire générale de -la Croix-! 
Rouge lorsqu'elle était venue lui 
notifier acceptation 
Ma chère enfant, ne vous 
découragez pas si votre entourage 
n'est je l'espériez 
d'âme aride soit- 
fleurisse une petite 
Si nous ne savons pas 
uvrir, c'est que, sans dou- 
la patience nous a manqué 


— ]Jls sont exacts, d'ordinaire, | 
répondit celui-ci, les yeux à l'hor- | 
loge. Je m'étonne qu'ils ne soient 
pas encore là { 

Sans relever le nom étrange| 
donné au château, la jeune fille | 
remarqua simplement: 

— S'ils n'ont pas reçu ma let- 
tre, j'en serai quitte pour monter | 
à Argelès et coucher à l'hôtel. 

— Vous ne trouverez pas de! 

Elle chercherait donc la petite | blace, Madame. C'est en ce mo-| 
fleur bleue dans ces âmes qui| ment la pleine saison. Et puis, il! 
l'approchaient, mais que cette re-|y a tant de pèlerins à Lourdes | 
cherche devait être épuisante et|que beaucoup ont été refoulés| 


son 


tel q vous 


pas 
nest pas 


ne 


" si 


r bleue 


te 


s'il ressentait la moindre lassitu- 
de. 

Son compagnon ne Gissipait pas 
son illusion. Il se taisait. Elle 
csa le regarder enfin; elle ne! 
voyait de lui que la ligne nette| 
et très ferme d'un profil del 
médaille. | 

Ug peu confuse, elle se redres- 
sa pour chasser le rêve affaiblis- | 
sant et se remettre en facé del 
la réalité: elle se rendait dans 
un pays sauvage et perdu, et| 
chez des gens dont elle ne sa-| 
vait rien | 


souvent décevante! | jusqu'ici. — J'aurais dû, au moins, écrire | 
Le train ralentissait. La jeune] _ Je pourrai peut-être, 

fille referma son manteau, ajusta | moins, louer une auto qui mej;t-elle. 

“ ile, prit sa valise, et, dès | conduirait à destination. Un tournant — auquel elle! 
arrêt, sauta lestement à terre! _— Pas davantage, Madame! Silne s'attendait pas — la projeta 

Plusieurs groupes de voyageurs, | 


les hôtels sont pleins, en revan- 
| she, les garages sont vides, Il y 
a, ce soir, à Cauterets, une gran | 
de fête de nuit au théâtre de la 
Nature. | 

— Alors, Monsieur, il ne me 
restera plus qu'à vous demander | 
de m'ouvrir la salle d'attente. | 

— Je le crains, Madame. Voici| 
9 heures! I1 y a eu sans doute un 
malentendu. 


revenant sans doute d'excursions, 
suivirent son exemple. Ils pas- 
èrent vite devant l'employé pré-| 
posé aux billets et sortirent de! 
la gare | 
Dans la salle des bagages, il] 
ne resta plus que la tenancière 
de la librairie qui, sa besogne 
finie, bâillait à se décrocher la | 
mâchoire. Sur le trottoir exté-| 


rieur, personne! Pas même un} A ce moment, une corne d’au- 
garçon d'hôtel et son omnibus to surmonta un violent roulement 
Le désert! Deux avenues, mar-!de tonnerre. 


quées par des lampes électriques, 
s'enfonçaient une double 
rangée d'arbres feuillus que le 


— Voici sans dorte la voiture! 
s'écria Françoise. 

Et d'un mouvement instinctif, 
elle se leva pour se rapprocher 
de la porte, 
| Le cabriolet qui arrivait décri- 
| vit une courbe, puis se rangea de- 
vant le trottoir. Un homme jeune 
et de tournure élégante, coiffé 
du béret béarnais, en descendit; 
sans doute M. Simorre. Sa fem- 
me n'en avait pas parlé, mais il 
n'y avait rien 'étonnant à ce 
que, pendant les vacances, il fût 
| auprès des siens. 

A la grande déception de la 
jeune fille, le chef de gare lui | 
chuchota: | 

— Ce n'est pas encore pour 
vous, Madame! 

L'inconnu, en effet, après avoir 
jeté une lettre dans la boite exté- 
rieure, se disposait à repartir, 
| Quand une question arrêta son 
mouvement: 

— Mon capitaine, demandait 
le chef de gare, rentrez-vous à| 
Arrens? 

Il se retourna, montrant un 
| beau visage régulier, mais très 
| amaigri, rasé à la mode du jour, 
| qu'éclairaient des yeux bruns! 
assez tristes, quoique brillant 
d'intelligence et de franchise. | 

— Auriez-vous quelque com-|! 
mission à me donner? demanda- 
t-il, 

— C'est Madame que je vou- 
drais vous confier. Elle se rend 
au château d'Arbalens et per- 
| sonne n'est venu la chercher. 

Unc expression de gêne con-| 
tracta les traits du jeune officier, | 


sous 


Motifs populaires 
* à 


| 


L 


Des us de plats crochetés | mais la courtoisie l’'emportant, il 
ans le dessin “pomme de pin”!s'inclina devant Françoise, qui, | 
ajouteront beaucoup à l'apparen-| un peu confuse, reculait dans! 


le votre table 


Le patron 


ce | l'ombre. | 
— Madame, je suis à votre en-| 

era. tot lière disposition. 
cessaires — Mais, Monsieur, je ne vou-| 
NOTA—-Ces patrons nous viennent gdrais pas abuser de votre com-| 

de Toronte \eureusement, ils} plaisance. 

ne sont pas imprimés en français ed ! : : 
Toute demande doit être adressée au Oh! rien n'est plus simple, | 
Madame, je rentre chez moi! | 


Département de la Mode, LA LIBERTE | { 
Seulement, je vous sonate! 


no 1164 vous don- 


s les renseignements né- 


ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- | 
pagnée de 20 sous en monnaie pour 


le patron. Ne demander que les me-|! la permission de laisser mon au- 
QE, specees et mentionner celle | to à la grille du château et de! 
(Découper monter à pied avec vous | 


ce coupon) 


| château. 


| 
sur la paroi rembourrée, L'auto | 
abandonnait la grand'routel 
pour prendre un chemin qui 
descendait vers le Gave et le 
traversa bientôt. Elle le suivit 
quelque temps, tourna encore et 
s'arrêta enfin. | 

Le jeune officier 
portière et descendit: 

— Madame, dit-il alors, je suis 
désolé de ne pouvoir vous con-| 
duire plus loin par cet affreux 
temps. 

— Mais, balbutia Françoise en 
indiquant de la main un portail 
surmonté d'un auvent, pourrons- 
nous même entrer? 

Son compagnon glissa la main 


ouvrit la 


entre les barreaux de bois et| 
fit jouer un ressort secret. 
— Vous le voyez, dit-il en 


souriant, ce n'est pas plus dif-| 
ficile que cela! Maintenant, je 
vais vous accompagner jusqu’au | 
Votre. valise est lourde | 
… Et puis, l'avenue est si sombre | 
que vous ne sauriez où poser le 
pied... | 

Elle ne protesta point. L'orage | 
redoublait de violence, et la pluie | 
qui lui fouettait le visage l'em-| 
pêchait de voir devant elle. | 

Très respectueusement il luil 
prit le bras pour la guider, la! 
soutenir au besoin. Lui semblait | 
y voir comme en plein jour. il 
lui disait: 

— Ici, il y a une racine 
Prenez garde à ce banc, à ce ro- 
cher... 

Très évidemment, il connais- 
sait bien cette avenue, plantée 
d'arbres centenaires, qui mon- 
tait en lacets. 

En vue du château —— une mas- 
se dégagée que du lierre dra-| 
pait, — il s'arrêta: 

— Il y a encore une lumière 
dans la tour Sud, remarqua-t-il. | 
Vous ne -sonnerez pas en vain, 
Madame! ” | 

Sous une averse diluvienne, | 
il vint déposer la valise sur les 
marches, conduisant à une porte | 
en arc surbaissé, et, ce geste | 
fait, il s'inclina devant la jeune 
fille, ! 

— Monsieur, lui dit-elle alors, 
comment pourrais-je vous remer- | 
cier? Î 

— D'une seule manière, Ma-| 
dame! Quand on vous demande- | 
ra: “Qui vous a accompagnées | 
ici?” veuillez répondre: ‘“Un| 
chauffeur qui se rendait à Ar- 
rens.” Ii fait nuit On compren- 
dra que vous ne gardiez de moi 
aucun souvenir, Et c'est ce que 
je désire 

Il s'inclina de nouveau, dé-| 
couvert sous le déluge, et il s'é-| 
loigna sans qu'ils eussent La dt 


SORA RENE ER ENPNT re ep vante | Françoise crut à quelque virage! échangé une poignée de main. | 

Le Lords et à Patsios, difficile à prendre dans la nuit.| A tâtons, Françoise chereha | 

619, avenue MeDermot, ue ninsisla point | le bouton de sonnette. 

Winnipeg, Man Du reste, l'inconnu la débar-| Dans le silence intérieur, le 

Ci-inclus sous Veuillez m'en. | laSsait déjà de sa valise qu'il ca-| tremblement du timbre se ré- 
sa par derrière, dans le coffre; il| percuta longuement Une fené- 

voyer le patron Style No |s'effaça ensuite pour l'inviter àltre s'ouvrit dans la tour Sud 

Grandeur " | prendre place auprès de lui. Elle! Qui est, là? demanda une 
Sassit en toute confiance. Ce] voix rogue, 

NOM SRE RTE À … | beau regard franc lui semblait} Mile de Rozelin écarta son 
|ami. Elle avait même l'étrange! parapluie et renversa la tête 
impression de l'avoir rencontré! elle entrevit alors une maigre 

ADRESSE 


‘dans sa vie antérivure et d'avoir 
pensé alors: “Comme j'aimerais 


silhouette de , femme penchée 
vers elle. 


|Ççoise examinait 


| s'accordait 


et 
m3 


— Je suis | 


précipita plutôt qu'elle ne péné- 
tra dans l'abri qui s'offrait à elle 

— Vous êtes dans un Joli état! 
remarqua celle qui l'accueillait, et 
maintenant les domestiques sont 


couchés, mes deux nièces sont à 
Cauterets. Il faudra vous dé- 
brouilier toute seule, 


—… Oh! je ne serai pas en peine! 


cssura la jeune fille qui, preste 
ment, s'était débarrassée de son 
nanteau ruisselant et l'avait 


suspendu à une patère du vesti- 
bule 

Un petit coup à ses cheveux 
bouffants, puis elle se retourna 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


irmière attendue, | réta, 


ide Poueylaun, 


comme prise par une idée 


capliqua-t-elle. Sans doute ma} subite 
lettre n'est pas arrivée — Vous n'êtes pas venue à 
Quand et d'où l'avez-vous | pied je suppose! Qui vous «a 

envoyée? | conduite? 
… De Paris Hier matin Un chauffeur qui se rendait 
— 11 fallait plutôt lancer un|#’ Arrens, répondit la jeune fille, 

télégramme. Je m'étonne que! ñdèle à la consigne reçue 

vous n'y ayez pas pensé | Vous ne savez pas son 
L'ombre chinoise disparut | ” " 

porte battit;: des pas claquérent — Ii ne me l'a pas dit 

sur un escalier de pierre, une! — Etait-il petit, grand? 

| serrure grinça, et, sur le vestibule] _ Taille movenne 

éclairé, la même silhouette mai- — Brun blond? 

gre et longue se dessina. — Il faisait très noir. Mais 
Françoise ne perdit pas de!peut-être était-il brun. En tout 

temps aux compliments; elle se! cas, il portait un béret. 


— Ah! je vois qui c'est. Le fils 
le garagiste. Il 
avait sans doute déposé ses clients 
à Argelès et rentrait à vide, Vous 


avez eu une fameuse chance de 
le rencontrer 

— En effet, les hôtels étaient 
combles 


…— Mais aussi, quelle naïveté 
de votre part de crcire qu'en 
pleine sais une lettre arrive 
dans leæ délais de rigueur! De 


n 


[la part d'une nurse qui devrait 


1 


vers sa compagne qui la considé- | 


rait des pieds à la tête comme un 
examine un objet qu'on a faii 
venir de Paris et dont on ne peut 
dire encore s'il vous plaira. 

D'une façon plus discrète, Fran- 
aussi inte 
iocutrice, tres évidemment cette 
oeur d'Arnaud Léviste qui, d'a- 
prés la lettre de Mme Simorre, 
devait être tenace dans ses idées 


Oui, autoritaire, Mme Marcos 


son 1- 


| l'était sans nul doute. Son regard | 


glauque-—qui tombait de haut— 
était agressif et dominateur, Il 
bien avec la lwuche 
amère, le nez accusé, les pommet- 
tes saillantes, le teint de cire jau- 
nie. 

Cette femme, cependant, avait 
dû être jolie à 20 ans, lorsque ses 
cheveux blonds n'étaient pas dé- 
colorés et que des rides ne lui 


| zébraient pas le visage, mais au- 


jourd'hui l'expression dure 
méfiante de sa physionomie 
défigurait. On sentait 
toute personne qui 


et 
la 
que chez 
l'approchait 


elle devait chercher le point fai-| 


ble; l'admiration lui coûtait sans 
doute plus que la critique! 

— Avez-vous dinè? demanda- 
t-elle, toujours de son même ton 
dur et hautain. 

— Oui, Madame... à Lourdes!… 


— Tant mieux pour vous! Car 
faire lever Peyronna quand elle 
vient de se mettre au lit est tou- 


au}au curé de la paroisse, pensa-|jours une entreprise redoutable, 


Françoise commençait à se res- 
saisir; elle osait regarder l’'en- 
droit où elle se trouvait: un étroit 
vestibule, au bas d’une tour, où 
des coffres de chêne servaient de 
sièges. Des panoplies d'armes an- 
ciennes décoraient les murs. Un 
escalier de marbre gris, veiné de 
blanc, montait en spirale vers le 
premier étage. Mme Marcos s'y 
engagea. 

— Je vais vous montrer votre 
chambre, annonça-t-elle, Demain 
seulement je vous présenterai à 
mon frère. Ce soir, il est telle- 
ment absorbé par son travail qu'il 
tomberait de la lune si je vous 
amenais dans son cabinet. 

Au milieu des degrés, elle s'ar- 


| 
| 
| 
{ 


| 


avoir l'habitude de la réflexion, 
cela m'étonne, et même cela 
m'inquiète un peu 

— Vous pouvez être tranquille, 
Madame, assura Françoise qui se 
mordait les lèvres d'orgueil bles- 
sé, je ne suis pas étourdie! 

Oui... je sais... de la Croix- 

Rouge on nous a envoyé sur vous 
de mirifiques renseignements, 
contresignés par de célèbres mé- 
decins, mais ces notes flatteuses, 
je les prends pour ce qu'elles va- 
lent: de l'eau bénite de cour! 
C'est à l'essai que nous vous ju- 
gerons 

Elle ouvrit une porte et enfila 
un couloir voûté que, de loin en 
loin, coupait une marche, Comme 
toutes les vieilles demeures, le 
château d'Arbalens, oeuvre de 
plusieurs générations, devait pré- 
senter une juxtaposition de tours 
et de corps de logis divers. Avant 
d'être familiarisé avec les lieux, 
il conviendrait de ne s'y aventu- 
rer qu'avec circonspection, et 
après avoir repéré les commuta- 


| teurs. 


— Vous voici chez vous! dit en- 


| fin Mme Marcos. 


Deux marches à descendre, et 
Françoise se trouva dans une piè- 
ce octogone, éclairée par deux fe- 
nêtres à meneaux. 

— Les enfants couchent à côté, 
auprès de Peyronna, lui expliqua 
son guide, Deux portes vous sé- 
parent. Les murs sont si épais! 
Vous ne les réveillerez donc 
point! Naturellement, par suite 
de votre arrivée imprévue, le lit 
r'est pas fait; mais il y a des draps 
dans l'armoire, Quant au cabinet 
de toilette, vous le trouverez 
dans ce pan coupé, avec robi- 
nets d’eau chaude et eau froide. 
Comme je suppose que vous n'a- 
viez pas de femmes de chambre 
à votre sonnette, j'espère que 
vous saurez vous tirer d'affaire. 
Lèà-dessus, je vous souhaite une 
bonne nuit. Soyez prête demain 
à 8 heures. C'est l'heure à laquel- 
le on apporte leur chocolat aux 
enfants. Vous déjeunerez avec 
Eux, 

La porte se referma, mais pour 
se rouvrir aussitôt: 

— Pourquoi ne portez-vous pas 
le costume des nurses? demandait 
la voix rogue. 

— Parce que j'ai l'intention de 


jrer étir la blouse blanche à l'inté- 
Horse le costume de ville à l'ex- 
térieur. 


| —— Je ne crois pas que cette fan- 
| taisie plaise à ma fille Enfin, vous 
bus entendrez avec elle, et il est 
probable que si vous tenez à vo-| 
tre place, il faudra en passer par! 
| où elle voudra. | 
| Les larmes étouffaient Fran-| 
vise; elle ne put répondre. La 
{porte se refermait, #1, ceite fois, | 
| définitivement | 
| La jeune fille gagna alors un | 
| siège … près de la cheminée, et | 
|dans cette chambre qui avait le! 
| @ractère impersonnel des pièces | 
linhabitées, où aucun préparatif 
| n'a été fait pour recevoir l'hôte, | 
lelle éclata en sanglots. ! 

Oh! cette fomme, avec quelle | 

| dureté, quelle ironie mauvaise, 
jelle lui avait rappelé son serva- 
| ge! Si tous les autres étaient 
|éinsi: la jeune mère trop mon- 
daine, la jeune fille trop indépen- | 
dante, la vieille bonne revêche, 
l'historien, absorbé dans ses tra- 
vaux jusqu'au dédain des choses 
réelles, quelle situation serait ia | 
sienne? Tenue à l'écart par les 
maîtres, jalousée par les domes- 
tiques, elle ne pourrait s'appuyer 
sur personne. 

— Oh! pourquoi ai-je accepté | 
de venir ici? pensa-t-elle encore. | 
Je savais bien que je devais dé-; 
pouiller tout orgueil, mais abdi- | 
quer ma dignité, vraiment, je ne| 
le puis pas! 

10 heures qui sonnaient lui] 
rappelèrent que si elle voulait se 
reposer elle devait d'abord pré- 
parer son lit; mais avant, pour | 

| 


| 


: 


" 
P 
à 


rafraîchir ses joues enflammées, 
elle passa dans le cabinet de toi- 
| lette, et en écarta les volets inté- 
rieurs pour ouvrir la croisée. 

L'orage s'éloignait. L'air, com- 
me lavé, exhalait des senteurs ré- 
sineuses auxquelles se mêlaient 
des odeurs de moisissures qui dé- 
jà annonçaient l'automne. Elle 
pensa à celui qui l'avait amenée 
dans cette solitude, et tout à 
coup, comme si un voile se déchi- 
rait dans son esprit, elle sut où 
elle l'avait rencontré. 

C'était un jour froid, à la porte 
d'Italie. Kintintin, qui, la veille, 
avait soutenu un combat épique 
avec un gamin de l'école, fils de 
communiste, qui prétendait qu'il 
n'y a pas de bon Dieu, avait été 
blessé au front, et il s'agissait de 
renouveler le pansement., 

La directrice du dispensaire 
avait alors expédié Mlle de Ro- 
zelin à la recherche du petit bon- 
homme. Elle l'avait rejoint dans 
le terrain vague où le patronage 
prenait ses ébats sous la surveil- 
iance de deux jeunes gens. 

L'un d'eux—elle en était sûre 
—était celui que le chef de gare 
appelait ‘mon capitaine”. Arré- 
{ant le geste qui allait lancer le 
ballon, il s'était excusé en fort 
bons termes de n'avoir pas ren- 
voyé l'enfant en temps opportun. 

— Mademoiselle, je suis désolé 
que vous ayez pris la peine de 
venir jusqu'ici, mais le brigand 
s'était bien gardé de me dire 
qu'on l'attendait pour le soigner. 

— Je ne voulais pas vous quit- 
ter, M'sieur! avait déclaré le petit 
sans ambages. 

Puis, se tournant vers Fran- 
çoise, de peur sans doute qu'elle 
füt jalouse, il avait ajouté: 

— Oh! j'aime aussi la demoi- 
selle! Avec Nénette, M. le curé 


RÉ RE 


Le professeur NIMBUS 


PAGE ONZE 


UTILISER 
LES RESTES 


et la vieille Zéphyrine, ça en fait 
cinq que j'aime plus que tous les 
autres types! 


plusieurs fois elle avait été de- 
mandée en mariage, mais aucun 
des prétendants ne lui plaisait 
assez pour qu'elle renonçât, en 
| sa faveur, à cette belle vie à deux 


Ils avaient souri, elle et il 


| s'accusant même sans 


|ser que la même oeuvre de mi- 


après quoi, la jeune infirmière 
était repartie, emmenant le blessé 
qui, suivant son habitude, sautil-| 
lait à côté d'elle, lui contant les | 
menus événements de sa vie et| 
vergogne 
lorsqu'il quelque 
sottise. 

Par la suite, elle n'avait plus 
rencontré le jeune homme aux 
yeux bruns. Sans doute ses occu- 
pations l'appelaient ailleurs. L'a- 
vait-elle ‘regretté? Elle ne le 
croyait pas. Et cependant, ce soir- 
là, il lui était très doux de pen- 


avait commis 


séricorde l'avait, pendant quel- 
ques minutes, réunie à l'inconnu 
qui, de nouveau, traversait son 
chemin, 

— Saurai-je jamais qui il est? 
pensa-t-elle, D'après ce qu'il m'a 
dit, il ne doit certainement pas 
fréquenter Arbalens. 


Elle poussa un soupir, peut- 
être de regret, puis, enlevant son 
chapeau, elle se mit en devoir de 
préparer son coucher. Lorsqu'elle 
eut fini, elle s'agenouilla sur un 
prie-Dieu que surmontait une 
sorte de retable gothique encas- 
trant un Crucifix. 


— Mon Dieu! murmura-t-elle, 
Faites de moi une vaillante!… Je 
me découvre si faible, si lâche! 

De nouveau ses larmes cou- 
laient, et, cette fois, elle sentait 
que c'était sa jeunesse qu'elle 
pleurait, Du vivant de son père, 


| giaires, 


qui remplissait à la fois son es- 
prit et son coeur. Quelque temps 
avant le jour funeste, un jeune 
avocat, R d'Argol qu'elle 
avait ren tré dans le monde,— 
s'était les rangs. Il avait 
des manières séduisantes, une 
|conversation spirituelle; dans les 
salons, personne ne faisait plus 
belle figure que lui: M. de Roze- 
lin, qui, pendant son temps de 
bâtonnat, ne l'avait jamais re- 
marqué à la conférence des sta- 


s'était méfié cependant, 
11 avait pris des renseignements 
qui s'étaient avérés déplorables! 
D'Argol était un pargsseux, dou- 
blé d'un viveur. Il avait croqué 
ncn seulement sa part légitime, 
mais encore deux héritages! 

La lettre de refus, hélas: n'a 
vait pas été écrite, mais Fran- 
Çoise n'avait pas eu l'embarras 
de la formuler elle-même, le can- 
didat à sa main s'étant retiré 
sous sa tente en apprenant sans 
doute dans quelle condition diff- 
cile elle restait, Il ne lui avait 
même pas envoyé un mot de con 
doléances; il ne s'était pas ins- 
crit sur les listes préparées par 
l'administration des pompes fu 
nèbres, et bien que, pas une mi- 
nute, elle n'eût eu l'idée d'agréer 
sa recherche, elle s'était montrée 
sensible à sa dérobade, et, à cette 


heure, elle éprouvait quelque 
honte de ce sentiment, 
(A suivre) 


EELEZEZEZELELELELE 


Aux convalescents après 
une serieuse maladie 


Après plusieurs graves maiadies ou opérations, 
le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé,. 
À tous les convalescents qui ont besoin d’un 
our stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommandons 
Milburn’s, 


tonique quelconque 


‘{Health and Nerve Pills’’ de 


les 
Elles 


leur faciliteront un prompt retour à la santé, et leur rendront le bonheur, 
Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au con« 
valescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin. 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur lf 


paquet. 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 
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Le foyer rural chrétien 


Mes chères amies, 

Laissez-moi vous parler dur 
problème qui 
rhères amies de la campagne, et 
que je fais mien également. € est 
celui de la désertion de nos 
lages par notre jeunesse qui fuit 
vers les grandes villes. L'air ar 
goissé d'un petit ami Jociste ave 
qui je causais derniérement de ce 
problème, me fit réaliser que si 


aans noire province mr amtobaine 
nous ne somme pas inqu ets de 
ce détachement à coeur joie de 


la vie agricole, c'est que nous ne 
téalisons pas que le travail des 
tructeur se fait sournoisement 
Il faut admettre que nos jeu- 
nes des centres ruraux ne s att 
chent pas assez à la campagne. Ils 
aiment leurs parents, mais 1e 
lieu où ils vivent ne prend pa: 
I Pour 
quoi? Ah! elles sont nombreuses 
est bon de les 


tout entier leurs coeurs 
les raisons, et il 
exposer afin de remédier aux la- 
cunes sans tarder 

Souvent, en entrant dans une 
foule de maisons, dans divers 
coins du pays, je me suis deman- 


dée comment une jeunesse pou-| 


vait vivre là dedans, à coeur 
d'année 

Dans beaucoup de foyers 
coeurs se détachent parce que, 
faute de connaissance ou par 6 
goïsme, on semble vouloir sys- 


les 


tématiser l'ennui, créer un cen- 
tre de monotonie, organiser une 
vie domestique et créer un mi- 
lieu où le christianisme, s'il n'est 
pas exclu, ne rayonne point et 
n'invite pas à monter vers les 
sommets 

Le Seigneur aide et souti 
maison où l'on possède sa menta 
lité. Or, cette mentalité l’avons- 


Vient de paraitre 


L'ime de l'éducation, la 
direction spirituelle 


Par François CHARMOT, S.J. 


Le Père Charmot est un éduca- 
teur d'expérience dont la valeur 
est reconnue, L'importance du 
sujet traité non moins que l'art 
avec lequel il est abordé nous 
fait placer “l'âme de l'éducation” 
au tout premier rang de ses oeu- 
vres. 

Tous les éducateurs auraient 
grand intérêt à méditer sérieuse- 
ment ces pages. Elles s'adressent 
à eux, prêtres, religieux, laïques 
Le Père Charmot traite à fond 
de l'atmosphère chrétienne qui 
doit régner dans notre éducation 
Si nous sommes éducateurs c'est 
en plein pour informer les âmes 
des valeurs chrétiennes: ici se 
situe notre spécialisation, Nous 
le savons en théorie, ‘dans les 
livres” comme un gars disait, 
mais en pratique que d'oublis 
que d'écarts, et même de renie 
ments! 


“L'âme met u 
accent 1r es is 
positions subjectives de l'éduca- 
teur, entre aut 15 ce € 
matiere des âmes, la valeur sur- 


naturelle de l'éeducateur, l'u 
des éducateurs. Ces disposit 
sont necessaires aujourd 11 piu 
que jamais. Grâce à elles l'édu- 
cateur ne débouchera 
voie des fausses pietes il ne : 
quera pas de devenir un prédics 


ourt; il ne sera pas in- 


ignons ces points 


ublions pas les au- 


comportement qui y est suggéré 
aux éducateurs 

L'âme de l'éducation” est don 

excellent ouvrage que les é- 
ducateurs exp 

L'äame de u i- 
rection spirituelle”, par François 
Charmot, SJ, 252 pages, $1.25 
($135 par la poste). Er 


entre 
chez votre libraire Editions 
Fides, 3425, rue St-Denis, Mont- 
real 


.… En vacance 
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juand le crucifix n'ayant | 
honneur on a l'im-| 
pression qu'il n'y est pas? Quel-| 
quefois il est si petit qu'il fau- 


irait une loupe pour le trouver 
Il faut le mettre en évidence: 
qu'il soit assez grand et placé 
ians la salle commune, apres a- 
vo léi assé le rs de tou- 
les les gravures qui tendent à 
le faire iblier. C'est le Maître 


Il faut qu'en entrant nous puis 
le regarder sans être obli 


Le Christ c'est la joie, et la 
nature par sa grande variété est 
un hymne à la joie. Pourquoi ne 
pas imiter Dieu vre sa manie- 
e de faire à l'intérieur du foyer? 
Ne transforme-t-il pas la nature 
à chaque saison? Il y a des mai- 
sons où rien n'a changé depuis 


sul 


vingt ans; le même porte-cha- 
peaux, à l'entrée, présente son 
même miroir, les mêmes meubles 


aux mêmes endroits, les éternels 
rideaux aux couleurs fanées ac- 
crochés aux fenêtres, nous font 
respirer une atmosphère d'ennui 
dès qu'on pénètre dans ces mai- | 
sons dont les murs défraichis sont | 
urnés de portraits d'ancêtres et où 
il nous faut forcément contem- 
nler les longues barbes de jadis. | 
Une ménagère habile qui songe 
à ceux qu'elle aime, qui oublie 
la tradition pour penser à la cha- 
ité du Christ, a vite fait de mo-| 
difier tout l'intérieur, en gardant | 
(ous ces souvenirs mais en les 
iisposant autrement 


Et pourquoi ne pas faire du 
dimanche la grande fête hebdo-| 
madaire en transposant sur le| 
plan familial la liturgie chrétien- 
ne? Pourquoi après avoir parti- 
cipé en commun au banquet eu- 
charistique ne pas apporter à la 
réunion intime autour de la table 
e cachet de propreté, cet air de| 
fête? Que la nappe soit bien| 
blanche, tout le monde endiman- | 
ché, le menu plus soigné! | 


Pour aider à mettre de la vie! 
dans la monotonie des jours, pour- 
quoi ne pas prendre l'habitdue 
de fêter les anniversaires de 
naissance? Ces jours-là on ap- 
prend à s'aimer davantage. Avec | 
leurs caractéristiques, ces re- 
jouissances chrétiennes viennent 
apporter à tous les coeurs des le- 
çons qui conduisent à toutes sor- 
tes de bienfaisantes réflexions, 

Evidemment, les résultats ne 
sont pas ioujours apparents, mais 
peu à peu les âmes se recher- 
chent, les coeurs s'unissent, La 
maison devient un centre de vie. | 
En un sanctuaire ainsi préparé, | 
la prière est à l'honneur, les gra- 
vures forcément sont en confor- 
mité avec les croyances, on prie 


et on médite sur de la beauté. | 


Aux heures de détente, per- | 

nne ne songe à chercher ail- 
leurs un plaisir égoïste et mal-| 
sain, | 
ue si nous, jeunesse 
ne d'aujourd'hui, | 
notre part, nos cam- | 
nues chrétiennes, | 


garder e ceux et celles 
1 le t choisis pour 
peuple ntres ruraux. 


| 
Fraternellement, | 
GERMAINE, 


PRUDENCE ET HONNETETE | 
Mon fils, dit un politicien | 

à son rejeton, deux choses sont | 
indispensables, si l'on veut réus- | 
sir en politique. C'est d'abord| 
l'honnêteté et ensuite la pruden- | 
ce. | 
— Qu'est-ce que l'honnêteté? 
Elle consiste-—quoi qu'il ad- 
vienne et puisse vous en coùter— | 
toui ‘der sa parole lors- | 
ice | 
la prudence? | 
iste à ne donner jamais | 


Vous avez un nouveau loca- 
taire? 

Oui, un grand inventeur. 

Vraiment? qu'est-ce qu'il in- 


| 


vente 


Une excuse chaque mois 


| Pour ni oas payer son loyer, 
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» 


NATIONAL 


ransierts Obligatoires 
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WINNIPEG, Man., 4 AOUT 1943 


SÉLECTIF 


Portée des quatre premières Ordonnances sur l'emploi 
Obligatoire — Nouvel Avis aux Patrons et Employés 


Jusqu'ici quatre Ordonnances sur l'emploi obligatoire ont été 
rendues en vertu des Règlements du Service sélectif national 
(emplois civils). La première donnait, aux patrons et employés 
qu’elle concernait, jusqu’au 19 mai pour s’y conformer: la 
deuxième jusqu’au 15 juin; la troisième jusqu’au 15 juillet: et la 
quatrième jusqu’au 24 juillet, Afin qu’il n’y ait pas de confusion 
quant aux emplois concernés, nous reproduisons ici la liste 
complète et refondue des industries et occupations qu’embrassent 
ces quatre Ordonnances sur l’'Empoi obligatoire: 


Voici les emplois visés par ces Ordonnances: 


1 Emplois dans les catégories suivantes de la fabrication, ou emplois connexes: 


(a) fleurs artificielles; (b) bière; (ec) gomme à 
mâcher; (d) boîtes à cigares et de luxe (bois); (e) 
rideaux et draperies; (f) distillation de boissons 
alcooliques; (g) plumes; (h}) articles de fourrure; 
(i) cartes de souhaits; (j) sacs à main et petits 
articles de cuir; (k) meubles de ménage (matelas et 
sommiers exceptés) ; (1) bijouterie; (m) dentellerie; 


(n) meubles de ménage en métal: ( o) ameublement 
de bureau en métal; (p) cadres à miroirs et à 
tableaux; (q) cravates et foulards; (r) parfums, 
cosmétiques et autres articles de toilette; (s) articles 
de rotin et d'osier; (t) peignoires et robes de 
chambre; (n) statues et objets d'art; (v) vin, 


2 Emplois dans les catégories suivantes, ou services connexes: 


(a) salons de barbiers et de beauté; (b) bains: (ce) 
teinturerie, dégraissage et repassage; (d) amuse- 
ments, y\compris, mais non exclusivement, les 


théâtres, agences de films, entreprises cinématogra- 
phiques, clubs, allées de quilles, salles de billards 
(e) service de guides; (f) cirage des chaussures, 


x ! Tout emploi dans les catégories suivantes, ou oceupations connexes: 


(a) floriculture; (b) services d’horticultures, traite- 
ment des arbres excepté; (ce) corroyage, finissage, 
gaufrage et vernissage du cuir; (d) élevage d'animaux 


spéciaux, tels que chevaux da race, chiens, chats et 
autres animaux de maison, 


2 | Tout emploi dans les catégories suivantes du commerce de détail. et ocecupas 


tions connexes: 


(a) tout magasin de détail; ainsi que (b) fleuristes; 
(ce) débits de crème glacée et de raffraîchissements; 
(d) postes pour le débit d'essence; (e) tavernes, 
magasins pour la vente de spiritueux (sauf les 
magasins des gouvernements provinciaux); (f) 


monts-de-piété; (g) magasin de regrattiers; (h) vente 
au détail de livres, matériaux de construction 
bonbons, bois d'oeuvre, véhiculesautomobiles et 
accessoires, instruments de musique, journaux d’in- 
formation, toiture, articles de sport, papeterie, tabac, 


E* Tout emploi dans un commerce de gros, et occupations connexes, sauf les 


categories suivantes du gros: 


(a) livres, journaux, revues et musique en feuilles; 
(b) appareils électriques pour usages industriels; 
(ec) machines et outillage; (d) fournitures pour la 
ferme; (e) produits alimentaires; (f) combustibles 
et glace; (g) essence, huiles et graisses; (h) quin- 
caillerie, bois d'oeuvre et matériaux de constructions; 


(i) débris et rebuts; (j) cuir et articles; (k) métaux, 
minerais et produits chimiques; (1) papier et produits 
du papier; (m) fournitures de plomberie, de chauf- 
fage et de ventilation; (n) débris métalliques; 
(o) montres, horloges et chronomètres, 


6 Emplois suivants, dans n'importe quelle industrie: 


, 
(a) désserveurs (bus boys); (b) ménage à la journée 
et nettoyage; (c) tailleurs de fourrure sur com- 
mande; (d) professeurs de dance; (e) laveurs de 
vaisselle; (f) domestiques; (g) portiers et chefs 
d’ascenseur (starters); (h) garçons d’ascenseur; 


(i) entreteneurs de terrains de golf: (j) jardinierss 
(k) chasseurs d’hôtel (bell boys); (1) porteurs 
(autres qu’au service d’un chemin de fer; (m) chauf- 
feurs privés; n) chauffeurs de taxis; (0) garçons de 
table (autres que sur les wagons-restaurants), 


Sous le régime des quatre Ordonnances: 


1° Test interdit aux patrons de retenir à leur service 
(sauf permis spécial du Service sélectif) un employé visé 
par une de ces Ordonnances. 


2° Les employés, dans les catégories visées, devaient 
s'inscrire à l’un des bureaux de Placement et du Service 
sélectif au plus tard à la date-limite de cette Ordonnance. 


« < L L 


Il existe maintenant deux catégories d’hommes qui ont 
dû s'insenire s'ils étaient employés à l’une des occupations 
ci-dessus énumérées, Ces catégories sont:— 

A, Ceux dont l'âge et l’état matrimonial est visé par 
les règlements de Mobilisation, y compris:— 


(a) Tout homme, né entre 1917 et 1924 inelu- 
sivement, qui a 19 ans révolus. 


(b) Tout homme, né entre 1902 et 1916 inclu- 
sivement, qui, le 15 juillet 1940 était: (i) célibataires 
ou (ii) divorcé ou judiciairement séparé; ou (iii) veuf 
sans enfants. 


(c) Tout homme, né entre 1902 et 1916 inclu- 


sivement, qui, depuis le 15 juillet 1940, est devenu 
veuf sans enfants actuellement vivants, 


Ces dispositions sont de rigueur en vertu de la loi, et quinconque ne s’y conforme pas, 
est passible des peines prévues. 


(d) Tout homme, né entre 1902 et 1916 inclu- 
sivement, qui, depuis le 15 juillet 1940, s’est divorcé 
ou judiciairement séparé, 


B.: Les jeunes hommes qui ont atteint leur 16ème 
anniversaire mais non encore leur 19ème, c'est-à-dire ceux 
qui ont 16, 17 ou 18 ans. 


Les hommes concernés doivent s'inscrire, en personne, 
si possible, ou par lettre, au plus proche bureau de Place- 
ment et du Service sélectif, 


Que le patron ou l'employé qui est dans le doute quant 
à sa responsabilité sous le régime des Ordonnances s'informe 
au plus proche bureau de Placement et du Service sélectif, 


. 


Les employés sujets à l'Ordonnance ne seront pas 
déplacés s'ils sont actuellement dans un emploi d'une haute 
catégorie prioritaire, mais ils doivent quand même s'en- 
registrer si l'Ordonnance l'exige, 


Le patron ou l'employé qui ne se serait pas conformé 
aux dispositions de ces Ordonnances ferait bien de se mettre 
immédiatement en relation avec le plus proche bureau de 
Placement et du Service sélectif. 


LE MINISTÈRE DU TRAVAITÉ 


HUMPHREY MITCHELL 
Ministre du Travail 


D-T-5-F, 


À, MarNAMARA 
Directeur du Service sélectif national 
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Les Canadiens français Tes) La syphilis: 
parlent-ils un patois? pese | un mal terrible 


banlieue de Paris ! ue 
Ses mo UERISON'! 


: ‘ si: à P Eugène Roveillard Histoire ‘ 
M. Chorles Holmes détruit devant un auditoire de langue anglaise la fameu- 44 assis tronc Pa Son onont coueël . . . Je disséminetion . . . 
La syphilis est une maladie;:reçu qu'un traitement insuff 


ne à 


se légende du ‘patois canadien-français”. Le prétendu ‘“’Habitant 1554 ! 
French" est parlé partout de par le monde. 11 existe en France trois Mevenons » l'accent canadier 


me . l'« à dis extrêmement contagieuse et dan-!sant 
+ . | 90 : "À : t d hilol . qui, comme je vous lai déja di t o Ur t salé tn Insidie ERA + ivdhitte 
langues distinctes et plus de patois. u poin e Vue PhIIOIODIQUE ,,1 écllement pas un accent | gereuse n microbe appe , ns nsidieusem a svphili 
: £ ., . L rochète ou tréponème pâle en! progresse à l'intérieur de l'orga- 
lui de P . mai + absence d'accent, ce qu 
le fronçais du Conada est plus pur que ce'u anis re . cout à Au D msbts de, | | est la cause nisme. Le tréponème atteint le 
M. Chartes Holmes, publi- moins de différence entre le décroissance en Louisiane jusqu'à se , A | La syphilis se transmet géné- Cerveau, la moelle épinière, le 
ciste canadien, a prononcé re- français parlé couramment cette derniére date al que les Vous n'êtes Ds ins SaVOIr que | ralerfient par contact direct au foie, la rate, le coeur, les vais 
cemment la conférence sui- au Canada et,celui parlé en |Louisianais eux-mêmes pétition- |. 2. Robe etes ve ét > | coùrs d'un rapport sexuel. La!seaux sanguins et autres parties 
vante sur le parler des Cana- France qu'il y en aentre no- |naient Washington pour abolir le "Cie de coutée tué ‘parties \ contagion peut se faire aussi, du corps - 
diens français: | tre angläis américanisé et |français’ chez eux, comme langue de NS Poua) mais surtout du mais rarement, par un baiser Quatrième étape. Cinq ans, 
l'anglais d'Angleterre. Evi- \officielle La république domini- Par 6 + L' EE On rs de | par l'usage en commun d'un ver-|10 ans 20 ans et 30 ans même 
Lorsque voire: aimable direc- demment, il faut tenir comp- !|caine, Haïti, et d'autres pays des l'O . onbastet d Fe à toi à « pi | re, de serviettes et d'objets per- Peuvent s écouler avant que la 
trice, Mile Régina Bouther, m'a] je du niveau social et ne pas | Antilles étaient jusqu'à une date! 7°" °N nds , NI ve sonnels. syphilis ne réapparaisse. Elle se 
invité à venir ici, en pleine cani-! comparer le langage d'un comparativement récente, des! °* ce Le Normentie se est Ir sé € * manifeste alors par des insuffi- 
2 D mac à testable que c'est la Nor i l ne faut pas confondre la!» i ss, la folie, ! 
‘ le pa: ager ave terrassier avec celui d'un aca- possessions françaises et, cepen- qui a fourni l'élément le plus im syphilis avec la blennorragie sances Ana _. s, la “ ic a 
11 : de mes idées ricien. Ma cornparaison n jant. le lar arlé par la mas- S ER L aps cécité, la perte du contrôle mus- 
, "1 démicien. Ma coparai ne jOnns le langage parie par ia Mas | nt par lé nombre à la po- Ce sont des maladies distinctes Os Los 
jen 8: saurait s'appliquer que pour se du peuple n'est qu'un patois : d culaire à la marche, etc La sv« 
r : saur ; È } st qu'u où ulation canadienne. C'est pour- causées par des microbes diffé- dé ” | 
car cela me procu es gens d'un même status qu on appelle le “français créole pe P P philis imite si bien les autres 
Ds Ads. sis L . sys ‘ quoi l'accent normand a laissé des rents. Le même individu peut Pa 6 le 
de détruire aint dans l'échelle sociale ou qu'on désigne moins respectu s “vs s | cependant ‘avoir l'une et l'aut maladies que même le médecin 
° ] 1 traces plus pr ndes sur ë + i à : U e atte N 
préjugés que 1 0n à dans les mi | eusement de l'épithète ‘ petit nè- u er 8 PART CT PORT TS En revisant le dessin du cran de mire de nos fusils militaires, même temps et autre beut quelquefois attribuer à 
eux anglophones d'Amérique et Différence d'accent gre”. Tes ss ses de la 9 économise 143,800 liv. d'acier, 319,000 heures de travail, et on ” d'autres causes une incapacité ou 
pi bat Mérement du Canada | » FR s les t res années de la... ge ” £ ù 8 « 
on je 1 6 eng ds | La différence s ] rler! Est-on surpfis, après de telles co gl pe one libère plus de 37 machines-outils. Etendue et gravité du fléau [une mort due à la syphilis 
ps 1jet du parler des Canadiens La différence cntre le parler constatations, qu'on ait qualif colonie, le père Charlevoix fut - 4 betitut ti | Même à cette phase avancée le 
MR : : 1 fé s “êc sti s ne nmnsneenmnonemmente L ] 
fr ” anadien et celui d’outre-Atlanti- de “miracle canadien" la survi. | ‘"2PP# par l'uniformité de la pro- Grâce à des su + mess 4 de La syphilis atteint en moyen-|traitement arrétera la progres- 
ut 4 la ron ee | \acien Ë 1- n& ssins >v \ & > J ‘51 rati r , s " | 
' w que, c'est la façon de prononcer vance du français au Canada? nonciation du français au Canada. des dessins revisés, l'in Wet ét| l'élaboration du programme d'ar-\ne 6 pour cent de la population | sion de la maladie, sans toutefois 
L'“Habitant French [le français. Ici, accent à peu près | °°" FTAPGRS AU CANART  LeNulle part ailleurs, dit-il, on ne | £uerre canadienne économise plus | »;ement canadien, on se rendit|blanche des villes aux Etats. | la guérir entièrement. Promp- 
| snif . H FA | er 4 À * nn ES +. jéai 1, à sr RE « 2 » 
Comme és que je vais: vous] 7H0FNER Là-bas, multiplicité Expressions décuètes |parle plus purement notre lan-!d® 2,000,000 lv. de métaux ne- | compte que ces problèmes surve- Unis, et de nombreuses observa-! tement institué, il peut prévenir 
rendra peut-être | d'accents. J'ai dit “accent unifor- gue: on ne remarque ici aucun|Cessaires, 1,760,000 heures de tra-\;;;ent à cause de spécifications tions tendent à démontrer que 
} surpre C } = 


: la mort ou les infirmités, Durant 
me”, permettez que je me dédise Ah. ie taux d'incidence s'applique | cette étape, bien 
que les matières premières e- | également aux centres industriels 


taient abondantes et faciles à ob-!et miniers de la province de 


pen À vail »t tir con ‘nie en espèce x 4 a é À c “rte 
e voudrais pas que vous cro! sais qu'on reproche au |accent Bacqueville de la Po-|Väai!, et une P, v” 1omie en ESpeces | bréparées en temps de paix, alors ce 
: Laine _ ne LA Ë br; 1 ra me | " le x 5 ( { : 2e 
ñ su int que je dé-!°* ce qui caractérise le français | français du Canada d'avoir per-|teri, au siècle dernier, abondait ! de plus de $1,350,000 par année 
ez pour un instar 1 » dé- 


tende ès Dlite ln Hnani du Canada, c'est moins un accent | pétué certaines expressions dé-| dans le même sens: “Quoiqu'il y! tout en libérant plu: de 264 ma 


des malades 
ignorent qu'ils souffrent de sv- 


à . IN éS OHÈTT R 2 \ L philis C'est pourquoi chacun 
D à ! sus particulier qu'une absence d'ac-|suètes en Frar ce, ce qui a provo-|ait au Canada un mélange de °C! net: utlis. | tenir, que la main-d'oeuvre était Québec. Comme 60 pour cent | devrait faire examiner sor sang, 
éser de 1 Î à e. Je ne cent |qué une réponse peut-être quel- | toutes les provinces de France, on Un exemple typique de cette | facile à trouver, et que les ma- de notre population habite ces A 
Ê : : ; Lu Le Canada semble avoir été un |que peu exagérée à l'effet que le\ne saurait distinguer le parler! innovation nous est fourni par la! chines-outils n'étaient pas en/centres, il s'y trouverait plus de La syphilis est contagieuse 
francais est pour moi, mme | Creuset où sont venus se fondre} parler canadien était le français | d'aucune d'elles dans les provin-| revision du dessin du cran de|grande demande. Le département 100,000 syphilitiques La syphilis est très contagieuse 
mets 0 e langue a |tous les accents particuli des! du grand siécle de Racine, Cor- ces canadiennes.” A l'heure ac- mire pour nos -usils militaires | des Munitions et Approvisionne- Parmi les causes de décès et! durant les première et deuxième 
ui L: . Fo petits pays de France, et ce fait! neille, Molière. N'aïlez pas croi-|tuelle, si vous mettez en présence C'était autrefois une pièce com-}ments, qui avait à coordonner d'incapacité, la syphilis se place! phases de nn évolution. Ella 
ft tôt d e puisque | °Xiste depuis longtemps avant la|re, cependant, que cette affirma-| un Montréalais, un Trifiuvien et | pliquée, formée de 7 parties com- | tout le programme, vit l'ampleur |au premier rang. Elle est res-|se communique par simple con- 
est à cinq ans qu'on commenca| ‘°nquête et a étè remarqué et] tion soit absolument extravagan-| un Québécois, l'uniformité de} posantes. On fabrique cet objet |4de l'équation à résoudre, Et com-! ponsable d'environ: tact avec le chancre initial. avec 
m'apprendre à parler français. | NOK du temps mème de la domi-!|1le parce que nous, Anglo-Saxons, | leur parler vous surprendra. aujourd'hui en un morceau seu-|me toutes les difficultés, ou à peu 


10 pour cent des maladies du les plaques muqueuses et les éro- 

1 : | a nf 1 1 

lé tard, or P 1 à l'école! nation française. S'il est un ac-}|ne saurions lire Shakespeare sans lement, économisant 143,000 liv.| près, provenaient des spécifica- | coeur, 
12 . 4 m en voy! € LI 2 LA 12 


F si iqu' j " h ; | ; sions cutanées de la deuxième 

à Québec. et der la lan- | cent qui domine quelque peu les| avoir à notre coude un lexique dé 1 queiqu ve dhegg gene le |de métaux nécessaires par année, | ‘ions, il ne restait qu'une solution, 10 pour cent des cas de folie, période. Le syphilitique est tenu 
1 lepu la lan- ê U |£ t é | \ k x we ne * : 

gue dont je me sers est celle que autres, c'est celui de Normandie, | pour nous permettre de compren- | & Frs pas ag to es 0.8 | 319,000 heures de travail, tout en | la plus logique: modifier les spé- 15 pour cent de toutes les|de ne pas contaminer les autres 

Pl dos) UNE de de ge. | car les Normants — dont nous, |üre le texte e France, Au lieu de l'ENVOY=" |libérant 37 machines-outils, qui! cifications. cécités. T1. doit done 

ai avvrise d'abord sur les ge- s L ê | s 

" ke la brave maman Ravaux. | Britanniques, sommes si fiers de Témoi dr is | . an var ma vous se- | seront employées à d'autres fins| Le changement apporté au des-| Ces résultats déplorables se-| .S'abstenir de rapports sexuels. 

È asia “of emunr- ri |ésscendre. — fournirent la. plus| Er >> L rança | res tenté de le faire, en- plus essentielles. Le coût de pro-|sin du cran de mire de notre fu-| ront évités lorsque tous les sy- | Le partenaire indemne est à peut 

enfance, de : à d Ana de jalforte proportion d'immigrés de ni voyez-le : Chart sé re 4 le auction lui-même est baissé d2|sil militaire fut le résultat de cet- philitiques se soumettront à un! près sûr de contracter la syphilis 

parer” ie pitale pere” béc é C'es +! l'ancienne France à la nouvelle Permettez-moi de vous lire département 4 Eure - et-Loir, $200,000, ce qui n'est pas si mal. | te politique, économisant d'impor- traitement précoce, continu et S'abstenir de baisers Les 

Vu j ile 16ébéco st 110 Hi = £ : : ss 

cette même lar hot qui m'a s#i Pour que vous ne soyez pas |quelques citations tirées de livres pete SA L. To + Notre fusil militaire, connu | tantes quantités d'acier carboné, suffisamment prolongé. Consul-|plaies de la bouche sont conta- 

bien servi en France où j'ai fait! sous l'impression que le parler parus en France et qui, n'étant Ctnale nl . sous la classification de Fusil no|libérant une quantité considérée tez votre médecin, faites-vous! gieuses 

de nombreux séjours, en Suisse, ! canadien n'est qu'un rejeton dé-|pas destinés aux lecteurs cana- F 4, série 1, est une. version de la! ble de machines-outils et de |examiner. S'interdire l'usage des serviet- 


ut aillears généré du vieux parler de Fran-|diens, ne sauraient être accusés Dans certaines parties de la!carabine Lee-Enfield, ‘employée main-d'oeuvie. cs changement La syphilis évolue en quatr 
éme en Angleterre—où le fran-|ce, laissez-moi vous affirmer que |d'être préjugés en faveur des Ca-! Suisse romande, notamment .àlen Angleterre. On la fabrique | ne fut pas le seul apporté. On 4 puis éta q e 
" seconde de l'é-! l'éducation des Canadiens fran-!nadiens, Fribourg, on n'aurait qu'à se fer-| dans une usine canadienne, d'a- substitua à l'acier, le zinc plus pes 


Et si c'est de | çais fut, quoi qu'on en dise, fort “On entend bientôt le doux!mer les yeux pour croire, en é-l'près les spécifications du gouver-|abondant, pour fabriquer l'em- 


en Belgique et par 


tes des autres. La serviette peut 
transmettre le microbe 
Réserver à son usage exclusif 


e de la popul: 


Première étape, Au début ap-|S0n verre, sa brosse à dents, ot 
bitant Fre que je parle, | soignée. Dès l'origine même de | barler de France qu'un accent |coutant parler les gens, qu'on ést| nement britannique. Les problè- | bouchure de la rare pour la! baraît une éosion qui rapide- | Autres objets personnels 
\ bien, je dois conclure que c'est | la colonie canadienne, alors que | {ut particulier souligne sans le| à Montréal ou à Québec: même|mes de production furent 2088 Partant ss LA at bia Tl"|ment devient le chancre induré Se laver à l'eau et au savoi 
en l’“habitant French” et non) Québec n'avait encore que cent| 4cfigurer, On comprend qu'un |langage, mêmes expressions, mé-|1es dès le début. On n'avait-pas | vée sur la crosse, qu on fabriquait 


Cette lésion se développe 10 à!|aPres avoir touché aux organes 
21 jours après la contamination | SeXUels. 

à l'endroit de la peau où des mu- 
queuses où les germes ont pé- x 
nétré. Cette lésion:initiale peut! La mère peut transmettre 14, 
n'être qu'un petit bouton, une!{SYphilis à l'enfant qu'elle porte 


e “Parisian French” qui est par-, habitants, les Jésuites y élevè- 
é un peu partout de par le mon-|rent un collège et les sauvages 
de, car je nen ai jamais appris | eux-mêmes eurent plus d'insti- 
d'autre! tuteurs que les Limousins et les 

D'où vient cette idée qu'une! Champenois. Un peu plus tard, 


isolement de cent ans ait conser-|Mme accent (ou plutôt absence | une quantité suffisante de machi- autrefois en cuivre. Tous ces 
vé dans leur intégrité le larfgage ! d'accent) et même timbre de la nes-outils, les ouvriers spécialisés changements, et d'auires encore, 
et les expressions en usage dans | VOix. |menquaient, le métal se faisait | apportèrent d'appréciables éco- 
la première moitié du XVIIe | rare, de même que les matériaux | nomies, en même temps qu'ils 


siècle.'—H. de Lamothe: Cinq! ete do er | essentiels. résolvaient d'ardus problèmes de 


Syphilis et grossesse 


ngue est mieux parlée dans la ies dames Ursulines établissaient | mois chez les Français d'Améei- | 2 _ Dans beaucoup de cas, durant production. phlyctène, ou elle peut former! dans son sein, Cinq fois sur six, 
capitale que dans toute autre! Une école pour jeunes filles et|que, page 29, Paris, 1879. Des. si: 2e. -qRun re ape une large ulcération. Quelque-!une mère syphilitique non trai- 
lle” Ma foi, je l'ignore. Je sais | l'éducation se répandit si rapide- prétendu en certains milieux! 


fois il y a plus d'un chancre. Îtée aura des avortements, des 
Chez: l'homme, le chancre se |accouchements prématurés, des 
retrouve presque toujours sur le! lenfants morts-nés ou des enfants 


clé 1 leur français Ment que dès les débuts de la co- “La langue À sr des pers Il n'est aucun doute qu’au Mission indienne rs re 
qu Of € ) un mel » "ançals , 1 S s » \ > mn : : : 
à O Pi et à Genève que par-|19nie, nous avions déjà toute une | "28. est Inliniment ‘meilleure point de vue philologique, le 


t ailleurs, J'ai lu que l'anglais pléiade de savants: Joliet devint et ‘plus correcte’ que le langage français du Canada est plus 


wi vivants mais syphilitiques. Cette 
? air Fr: ,"_G . | . R M pénis tandis que chez la femme 1 ’ . 
le plus pur se parle non à Ox-|historiographe du roi; Jean- RER y dore yen canadienne, pur que celui de Faris. Rivi lère aux oseaux, an. il se dvi à la vulve, dans! tragédie peut être évitée. Un 
ford ni à Cambridge mais à Du-| on ro Gosselin gra e page 245, Paris, 1894. ‘| En effet; notre langue n'a pas | : PERREAULT, OM le vagin, ou sur le col de l'utérus bg ner eng sont red 
| bots st enric » Jar 3 ML x ssesse, à 
blin et les oeuvres -d'Irlandais | pige vo k hote De “La rusticité, soit dans le “lan- | été infectée par l'abus des néb-| sine sde us : Toutes les parties du corps ce | itaues trs + Le 1n 
‘ pere s ë ] 18. , mn i P s è 
not s, tels que le Dean | Celoron de Bienville. Perrot, La | 828€”, soit dans les façons, n'est | logismes que les écrivains ro-} (Suite) du Père Allard, O.MI. (le 13 oc- | Pendant peuvent être le siège du mère et pour son enfant. 
Swift, Tom Moore, W. B. Yeats| 6% ile pas même connue dans les cam-!| mantiques et naturalistes, les! tobre 1892) Chancre dur: les lèvres, la langue, | 
et Bernard Shaw, qui sont au|Vérendrye, etc, s'illustrérent| RS  Dlus écartées ” journalistes, les traducteurs et st oh les doigts, ou tout autre endroit! En raison de la disposition de 
TONER MEN EE A LU 0e lans la géographie: Longueuil,  P88nes !es plus ecariées M An D < x: + Fe. En 1886, M. Nolin, métis de lan- Ce dernier fit, le 24 octobre! .: a Pros ses organes sexuels, la femme 
tout premier rang des lettres an-!2nS ‘4 Béograpnle: LONgueUl, D. L'enseignement des Jé-/ les politiciens français ont intro- : : , où le germe a pénétré. ps aner 5 
glaises, semblent justifier cette! Saint-Simon, de Lorimier, Lacor- ites, 1891 . "| duits de gré ou de force dans la! 5° française, Pien conni Pour! 1896, une autre visite qui ne se Il est bi d 1ENOPE SORRIERRE 1n Dees 
préter tion Quent à l'allemand. ir! n€ et Lafontaine-Marion se rendi- ar ré del DA ‘ 9 son dévouement envers le mis-| Lorna pas seulement à exercer est bien entendu que toute! 


du chancre initial, De là l'im- 
| portance pour une femme de con« 
sulter son médecin dès qu'elle 
devient enceinte et de demander 
un examen de sang au début de 


“nous y trouvâmes même un |langue française, ni par cet argot 
est sûrement mieux parlé à Vien- rent habiles dans les langues des langage plus poli, une énonciation | des ateliers, voire même des ca- 
ne qu'à Berlin. Et pour ce qui est | Sauvages. Nicolas Perrot, le sleUr | tte et pure, une prononciation | barets et des bouges qui, par le 
de l'espagnol, les auteurs moder- | de Saint-Michel, le major Dupuy, sans accent. ''—Chrétien Leclerc. | canal des “reporters”, s'introduit 
le sieur de Maricour et le sieur : "| dans le commerce des “honnêtes 
de Rouville firent figure dans les! “Pour retrouver vivantes dans |"°*"" s ; 4 


sionnaire, fut le premier institu-! {y ministère, mais à bâtir une lésion cutanée ou muqueuse n est 
teur pendant trois ans, faisant en | église pour remplacer la vieille | P&S due à la syphilis. Un simple! 
même temps l'office de catéchis-| ;Aison d'école qui avait servi en examen ne suffit pas pour as- 
te; il fut remplacé par J.-Baptiste | ;nôme temps aux offices divins | SUrer que la syphilis est en cause 
Gauthier qui exerça la fonction 


nés d'Espagne même délaissent 
urd'hui le castillan pour é- 


| | gens”, comme on disait au grand | :: ‘Sd . | pendant un grand nombre d’an- . Puisque le chancre syphili- chaque grossesse. R 
“AA #e ambassades. Pierre Boucher, Ju-|le langage, les traditions ‘du! °° : : | d'instituteur pendant quatre ans.|h6es, En conséquence, il deman- |tique fourmille de spirochètes, Si l'examen du sang révèle la 
re en dial ; sud-américain chereau de Saint-Denis Paulin grand siècle, il faut aller au C&- iècle, et finit quelquefois par Alors la maison d'école fut fer-! ia aux Indiens de couper, pen- | un peu de sérosité recueillie sur! syphilis, un traitement précoce 
PR ire + PUS Americaine par- de Courval, etc, ont laissé des nada L'habitant canadien ne forcer la porte du dictionnaire de mée, parce que tombant en rui-| ant l'hiver parmi les chênes sé- | une lésion suspecte et examinée | et continu assurera la naissance 
n$ er -Hseni l'espagnol Re d'autres | parle pas le patois qu'on parle |! Académie elle-même. (nes, les réparations nécessaires | Culaires qui abondaient non seu- | à l'ultra-microscope, révélera au! d'un enfant indemne. Pour ar- 
est propre que d'hidalgos parlent auteurs ont produit quelques vo-| aujourd’hui dans les villages de! J'ai déjà dépassé la limite que n’ont pu être exécutées surtout à | lement sur les bords de la Rivie- | médecin la présence du microbe. | river à ce résultat, le traitement 
0 tillan .# À | lumes de vers estimables, Qu'on | Normandie.”’—J.-J, Ampère: Pro-|jie m'étais assignée pour cette! cause du manque de régularité | ;e aux Roseaux mais dans toute C'est, au début, le seul moyen doit être institué avant le cin- 
ce qu mamene 4 dire quil! L'entende bien, ces gens sont nés Mmenade en Amérique, tome 1, pp. | Causerie, des élèves, plus ou moins éloi-|cette immense forêt vierge, le! de s'assurer qu'une lésion est|quième mois de la grossesse, S'il 
n'existe pas de français essentiel-|.. &erre canadienne et ont reçu | 109 et 116. Paris, 1855 Je crois, cependant, vous en) gnés, Ceux-ci furent envoyés, au | plus d'arbres possibles pour bàâ-|SyPhilitique. est commencé plus tard, le trai- 
lement "parisien à moins que ce |}. instruction au Canada. C'est “On m'a dit que le français se | avoir dit assez pour que vous! moins en grande partie, aux éco- | {jr une chapelle. Aussi, au com- L'examen du sang ne révèle! tement ne sauvera que trois en- 
soit le langage particulier à la dire qu'au point de vue intellec-| parle æssez bien à Moscou ou à | vous fassiez, à votre retour dans | les de St-Boniface, Keriora et Le- | ;hencement de l’ hiver, Adam Mar- ordinairement pas la syphilis du-|fants sur cinq. 
pegre parisienne, le parler del nel dès 1e XVTe siècle, les Ca-!Saint-Petersbourg. Mais, si vous|vos foyers respectifs, les défen-|bret. De 1884 à 1892, les visites | tin, Napoléon Hayden, John Hay- | rant les dix à quinze premiers! * 
apache” parisien. Affirmer | ;diens n'ont pas été négligés. | voulez entendre le vrai son de la | seurs du parler canadien, au lieu| furent réduites à 5 seulement:| en, Norbert Antoine, Antoine jours du chancre. | La syphilis est guérissable 
qu'on parle le arisian French”, 6 k langue de Bossuet ou de Corneil- | d'alimenter une légende qui, au-| celles de Mgr A. Taché, OM. | Aganshi, chef de la réserve et Il est heureux qu'un patiert Le traitement doit remplir 
c'est tout aussi bête que si un! Rôle des prêtres et des le, l'avis général” est qu'il faut! près des gens cultivés, n'a pour | (une fois en 1884, 2 fois en 1893), 
anglophone affirmait parler le religieuses aller 


d'autres, leur hache sur l'épaule consulte son médecin dès l'a trois conditions essentielles pour 
B Ê jusqu'au Canada, où verdit|effet que de prouver: l'ignorance | du R, P. J. McCarthy, O.M.I, dés- P- 
"Bowery 1 Î 


; s et pleins de’ courage, s'enfoncè- i » assurer la guérison de la syphilis: 
“White Chapel” ou le P 8 parition de la lésion initiale. Le & 8 € p 


English”! Lorsqu'après la signature du un rameau du vieil arbre de Fran-!|de ceux qui la répètent, servant d'Emerson (en 1885) et | ent dans la forêt et travaillèrent traitement, commencé à ce stage, 1. Précocité: La syphilis gué- 

Eteh-vous au fait qu'on parle! traité de Paris (1793) l'élément " : s Gas ee RL ADS ec durement. En peu de temps ils eu-! guérira presqu'à coup sûr la sy- rit d'autant plus sûrement que le 
None bei langues dikine. | officiel de la population cana-| Paul Féval, “Force et Faibles-| LA SAISON DES FRUITS rent coupé, équarri et charrié tous | philis. [traitement intervient plus tôt 
chacune d'elles DS sa hip |dienne reprit le chemin de la ho * F . | les arbres nécessaires pour bâtir, Le traitement local du chancre | aPrès le début du chancre, Les 

naïre et s: littérature: 1 - ti. | France, les prêtres et les reli- Ici, l'on garde, dans l'usage de DETTE ren ES “"" | dans le cours de l'été, leur future | syphilitique peut le faire dis-| chances de guérison ont sensible. 
ire et sa Atléraiure: le ceili-|”. | doux Canada et! "otre langue, cette élégance, cette i ' À LL. ; 

que de Bretagne, la langue d'oc|£gieuses restérent au Canada et! _ 


église, ne se distinguant guère paraître, mais il ne guérit jamais! ment diminué lorsque l'infection 
des autres rnaisons des Indiens, la maladie. a duré plus d'une année 
bousillées et blanchies à la façon Deuxième étape, Deux fois 2. Continuité: 11 faut pour- 
du pays. Cette modeste chapelle sur trois la syphilis présente des! suivre sans interruption ni repos 
fut bénite solennellement l'au-| manifestations secondaires. Lalla médication antisyphilitique 
| tomne suivant, le 24 octobre 1897, deuxième période débute de 3 à qui comprendra des injections 
par le Père J. Allard lui-même.|6 semaines après l'apparition du|intraveineuses d'un composé ar- 
| Elle est encore debout après avoir | chancre, par un seul ou plusieurs! sénical et des injections intra- 
|subi, en 1932, de considérables | des symptômes suivants: {musculaires de bismuth, admi- 
transformations, proclamant hau-| 1. Une éruption apparaît sur le | nistrées à raison d'une, quelque 
| tement la gloire du passé et la! corps, sans démangeaison, et les! fois deux par semaine 
| générosité des Indiens. Elle servit éléments qui la composent ne! %. Durée: Le traitement con- 
| aussi pendant quelque temps de contiennent généralement pas de|tinu doit durer au moins dix-huit 
| maison d'école. pus, mois, même dans les cas récents. 
(En consultant le registre de 2. Des ulcérations blanchâtres! Les infections datant de plus 
la mission de la Rivière aux Ro- | (plaques muqueuses) se dévelop- | d'une année sont justiciables d'un 
seaux, je vois que les Indiens pent dans la bouche, à l'intérieur | traitement parfois beaucoup plus 
m'ont donné un faux renseigne- | des joues, sur la langue, les gen-!10ng dont seul le médecin peut 
ment au sujet des trois institutri-  cives et les amygdales. Ces lé-!fixer les limites et le rythme, 
|ces suivantes: Mmes Edwin Kip- sions ressemblent à celles qui! La plus grave erreur que puis- 
iing, Jérôme Martin et Mlle Em- surviennent à la suite d'un rhume!se commettre un syphilitique est 
ma Godon.) ou d'un accès de fièvre. | de se croire guéri parce qu'il n'a 
La première institutrice fut. 3. De petites plaques ulcérées,| Plus de symptômes apparents 
| Mme Edwin Kipling: de 1912 à parfois végétantes, apparaissent | OU que son sang est devenu né- 
11914; la deuxième fut Mme Jé-|aux organes génitaux et dans les! Satif. Dès les premières injec- 
| rôme Martin: de 1914 à 1915, tou- | replis humides de la peau. tions les manifestations d'une 
Îtes deux de la réserve même: la 4, On observe souvent la chute! #YPhilis récente disparaissent: le 
| troisième fut Mlle Emma Godon: | des cheveux, ou alopécie sang même cesse de révéler l'in- 


de la Provence et. naturelle-|Continuèrent à enseigner la lan- het reg D nv 
ment, le français. En plus de ces | 8ue française et à former d’au- Mt qi ms et n’a point de pa-! 
trois langues distinctes, il existe| tres instituteurs pour continuer is y | 
en France plus de 90 dialectes ou! leur oeuvre. C'est là ce qui ex- Xavier Marmier (de l'Acadé- 
patois! Je vous mets au défi de|plique l'étonnante vitalité que mie française): “Lettres sur l'A-| 
comprendre, même si vous pos-|l'esprit français a montrée sous mérique” page 95, Paris 1886 
sédez à fond le français, le parler la domination anglaise en dépit “Sur lus bords du Saint-Lau- | 
des Picards. Je m'y suis essayé à | de la suspension prolongée pen- RE ten Rotré langue’ n'é Les lus! 
aintes reprises lors de mes pè-| dant tout un siècle de pres que | jégénéré que notre pl À. | 
rinages en Picardie pour y visi-| tous rapports entre la France et| Jean Rameau, “La France aux | 
la tombe de mon frère, au!le Canada. | Colonies” | 
imetière britannique de Contay Cette survivance de la langue!) “74 langue française si gracieu- | 
près d'Albert, dans la Somme | française au Canada est vraiment sement conservée dans ‘toute sa 
Mettons en présence un Mar-|etonnante. En effet, il n'est guè- pureté’ au Canada” | 
seillais, un Lyonnais, un Borde-|re d'autre groupe ethnique qui Jean Rameau, “Littérature Ca- 
ais et un lois, tous parlant le! uit conservé sa langue et son nadienne”. 
français et vous jureriez que ces| identité propre après plus d'un| «Cette langue échappée au nau- 
gens ne parlent pas la même lan-/|siècle d'immixion avec des gou- frage, fut garantie de toute at- 
gue tant la différence des accents | vernants d'une autre langue et teinte. Pas de patois, quelques 
gionaux est grande, Par con-} d'une autre culture. Ainsi, la| termes du cru, je ne sais quel 
e, mettez en présence des gens | Louisiane fut colonie française goût de terroir; mais à tout pren- | 
Chicoutimi, de Québec, des|jusqu'en 1803 et le gouverne- dre, un parler français.” 
rois-Rivières, de Montréal et 4c| ment américain reconnut la lan-| Baron Etienne Hulot, “Le l'At- | 
Hull et vous serez frappé par. la! gue française comme officielle en lantique au Pacifique”, Paris, | 
similitude de leur prononciation. | cet Etat jusqu'en 1898, mais l’in- | 1888. ÿ j 
Je vous affirme qu'il y a fluence française fut en constante 


“I1 nous a été donné d'assister | 
- —— ne em = . cette année même à une séance 


a x : | | de 1916 à 1919, d'Emerson, Man 5. La fièvre, le mal de gorge! fection longtemps avant que cel- 
de ce genre (soirée dramatique | Cette école fut définitivement | sont fréquents. [le-ci ne soit guérie. 

à donnée par les élèves des Jésui-| | fermée à cause du manque de ré- L'examen du sang pratiqué} C'est pourquoi il faut traiter 

QUATRE (ES les) ef ce qui nous a particulière. |gularité des élèves, qui furent | à cette période dépistera toujours] la syphilis d'une manière inten- 


ment frappés, c'est le langage 
correct des acteurs et la pureté 
relative de leur accent.” 

M. Bellay, “Revue Canadien- 


envoyés d'abord aux écoles in- la syphilis. Le traitement fera 
|diennes de Lebret et du Fort disparaître le chancre et les 
| Alexandre, ensuite exclusivement | éruptions en quelques jours; mais 


sive et continue douze mois après 
que le sang est devenu négatif. 
Bien traitée, la syphilis guérit 


de femmes 


| à cette dernière, par une entente | le malade doit s'attacher à suivre| Plus sûrement qu'aucune autre 
La 2 1811 P mutuelle des deux principaux!son traitement. S'il y manque,| maladie grave. Par contre l'in- 
» | “Nos compatriotes américains intéressés. il subira tôt ou tard les manifes-!suffisance du traitement expose 
houreuses w. de | ant conservé le langage si pur du (A suivre) tations récidivantes de son infec-! fatalement à des manifestations 
| XVIIIe siècle tion | dangereuses plus ou moins tar- 
tositoment AIBLESSE | u “ id — - br 
os! se terre ésperitre hF Charles Bos, “Paris-Canada”, ; : “A ee ; : : Ü : Troisième étape. Beaucoup de! dives 
1 2. FRERE DU ROÏI IBN SAUD p . É 

Poleur Foblesse, Mervoste, irreguiorte, Munque d'Appert, 1897, RC DECEDE À LA MECQUE personnes ignorent qu'elles ont! Une syphilis datant de plus de 
Troubles feminins, rymptômes où consequences de l'ANEMIE “Quant au peuple, il”m'a sem- Qui ne se souvient des délicieuses groseilles juteuses que l’on dé- la syphilis. L'infection ne se ré-| quatre ans relève, dans chaque 
blé qu'à tout prendre, il pare! gustait autrefois dans le jardin de grand'mère. Les gadelles ornaient! LONDRES — Amir Mohamet | vèle chez elles par aucun symp-|Cas, d'un traitement différent. 
| un Sep pie correct’ que la! ,ussi quelque coin de son jardin et l'on enfouissait sa petite tête! Ben Abdu Rahman, frère aîné |iôme, par aucune douleur. Seul " le but op e # png de 
généralité de nos paysans, et je| 1 | du roi Ibn Saud d'Arabie, est dé-|l'examen du sang indiquera que|£&uérir, au sens absolu, que d'em- 
n'entends pas céux du midi, de| œ vi ps D Te es gadelles.les plus rouges cédé à la Mecque, la semaine der-|le microbe est toujours à l'oeu-| pêcher les complications organi- 
langue d'oc, ceux-là sont hors de} 44? P , & $ nière, vre ques, cérébrales et nerveuses de 

| cause, rais ceux de langue d'oil, Groseilles et gadelles atteignent de nouveau une grande popu-| 11] avait participé aux conqué- Cette étape silencieuse de la|se produire ou de s'aggraver, 

n en excepte peut-être les! larité depuis que les Services d'hygiène alimentaire les ont procla- | tes de son frère et lui avait aidé syphilis s'observe chez ceux qui | Ministere de la Santé de 
[aens de la Touraine et n l'Or-' mées source incomparable de vitamines C, jä conquérir Le pouvoir, in'ont pas été traités ou qui n'ont| la Province de Québec, 


VACANCES 


2 ’ nuire une légion 
de jeunes Mes quittent leur 
foyer et se rendent soit à un 
bureau ine usine OM € I 
rar d 14 MP OU elles pet- 
nent pendant de lonques heu 
res bo recommencer ’ 
lendemain et Le surlendr 
main. Eh bien oui! C'est la 
cians ouvriere qui gagne 
son pain lots les jours, à 
l'exemple du Christ qui na 


pas ru honte de travailler 


Cependant, ce labeur cons 


lant épaise méme Îles plus 
éneragiques rl les plus fortes 
d'entre 1! 12, de sorte aq ur 
arrêt «'imposs l urs de 
l'année { «{ la n d'4 
tre des : 1 

77 rs { magique 

14 


Qui fait br ler d'espoir l'oril 


plus 


7 { a! ( blier 
{4 (ra  ! res el 
qui fail réver méme les plus 
sat d entre nous 

PI eura jeunes demoisrel 
les prendront hemin de 
Î ne ot ? tantire de nos 
grand ! | Le. 1 elles ILE] 
seront des lu déliciruses 
{) . 1 {1 Dre? 
alors des moments exquis 
mais (4 out  T'd HARLELLEE. que 
méme sur Nos plages moder 
nrs el mauent ’ Dot devez 
vivre en hretiennes Le 


n'est pas là une chose 1m 
possible, L'afmosphère de 
lous nos camvos délé serait 
changée si chaque catholi- 
que donnait l'exemple par 
sa toilette élégante mais mo- 
deste 

Une autre catégorie de 


jeunes filles seront sans dou- 
te éprises da charme sédui- 


sant de nos campagnes oil 
elles pourront admirer l'oeu- 
vre étonnante de la nature 


LU n'y a rien d'aussi rnnoblis- 
sant et purifiant pour l'âme 
contact intime avet 
la l'influence 
la plus bienfaisante pour re 
4 les par 
les veilles et Le surmenadge 


que ce 
création. €, est 


aire sarntés munérs 
Enfin, quelques-unes se re- 
doucement à la 
Ce serait le temps 
filles 
de lire tranquillement un ou 
livres instructifs et de 
falique à 
quelque broderie artistique 


poseront 
maison 
idéal pour ces jeunes 
deux 
travailler sans 


Ouels que soient vos pro- 


jels de vacances profile en 
hirn pour refaire DOS reser- 
ves d'énergiss afin de re- 
prendre votre tâche quoti- 


dienne avec plus d'ardeur 


Et surloutl, songez que 
même pendant les vacances, 
vous les chrétiennes. 


Aÿnèés DUFAUXLT. 


AVIS 


Nous tenons à avertir nos 
lecteurs et lectrices que nous 
ne pouvons répondre aux 
questions qui ne portent pas 
la signature réelle de leur au- 
teur, en plus d'un pseudonyme, 


A l'avenir également, il nous 


sera impossible de répondre 
.par lettres personnelles aux 
demandes qui nous seront a- 
dressées, Toutes les réponses 
aux questions qui nous seront 
faites paraitront  UNIQUE- 
MENT dans le Courrier, 


Q—Après 25 ans de ma- 
riage on célèbre les noces 
d'argent. Pourriez-vous me 
dire ce que l'on fête après 
10 ans, 15 ans, 20 ans, 30 ans, 
35 et 40 ans de mariage, et 


aussi 70 ans? — MARIE-MA- 

DELEINE. 
. R.—Pour répondre À la deman- | 
“le des nombreuses lectrices qui 
désirent connaître les divers an- 
niversaires de mariage et les “no 
ces” q correspondent, nous en 
puol ot il te en entier: 

1 ar noces de coton, 

2 ans--noces de papier, 

3 ar noces de cuir. 

5 ans—noces de bois 

7 an noces de laine 

10 ar noces d'étain ou de 

fe l inc 
12 ar noces de soie ou de 
toile fine 

15 ans—-noces de cristal 

20 ans=-noces de porcelaine 

25 ans-—noces d'argent 

30 ans--noces de perles 

40 ans—noces de rubis. 

50 ans—noces d'or 

60 et 75 ans-—noces de diamant 

Certains anniversaires, comme | 
teux de 35 ans, 70 ans "Xe n'ont | 
pas d'appellation spécial 

Quant aux noces qui se célè- 
brer ès 15 et 20 ans, l'opinion 


varie à ce sujet 
nes disent 
de porcelaine 
les de rista 

tres affirment le ntraire 
eur est 1nre 

question comme 


quelques person- 
n fête 


de traiter 


l'entend 
E 


Q.—Voudriez-vous m'indi- 
quer un moyen pour faire 
disparaitre une tache de ca- 
fé? de crème à la glace? de 
thé sur une nappe? Merci. 
—UNE INTERESSEE, 


R—Calé et thè-Frotter légè- 
rement a partie tachée avec de 
la glycérine, puis 
d e sans sa 

Crème à la glace 


Q.—Montréal étant une ile, 
voudriez-vous me dire le nom 
des rivières qui, avec le fleu- 
ve St-Laurent, en forment le 
cercle? — UN QUI DESIRE 
SAVOIR, 


re des 
l'Ottawa. 


Prairies 


R L 


Q—Pourriez-vous me dire 


quel jour était le 23 avril 
1940? -- MARIE-MADELEI- 
NE. 


K.—Uu mardi, 


les noces | 


Q.—Est-ce que l'échantillon 
que je vous envoie est de lai- 
ne ou de rayonne?—MARIE- 
MADELEINE. 


R-—C'est du crêpe ‘“pebble”, 
qui ne contient pas de laine. 
é 
Q.—A quelle époque est-il 
préférable de transplanter les 
pivoines; est-ce au printemps 
ou à l'automne? — J'AIME 
LES FLEURS. 


R.—A l'automne 


Q—Voudriez-vous me don- 
| ner la signification des noms 


suivants: Laurent, Prosper, 
| Berthe, Agathe, Albertine et 
| Hervé? Merci, — YEUX 
| NOIRS. 
| R.—-Laurent-brillant. 
Prosper—prospère 
| Berthe-—port de reine; no- 


blesse 
Agathe 
Albertine 
Hervé 


de sentiments, 

bonne 
toute brillante 

inconstant, 

| Ê 

Q—Sei'ez-vous assez bon- 

ne de me dire comment je 
pourrais détacher une robe 
de crêpe de soie bleu ciel qui 
a collé sur un meuble verni 
brun?’-—BRISE DU SOIR. 


R.--Humectez la partie tachée 
avec de l'ammoniaque et appli- 
| quez de la térébenthine ou de 
l'alcool. 

“< 


Q—J'ai plusieurs sacs vi- 
des de sucre, de farine et au- 
tres. J'aimerais savoir com- 
ment enlever les écritures en | 
couleur qui y sont étampées. | 
—PETITE MENAGERE, 


R.—Imbibez les parties impri- 
mées avec de l'huile de charbon 
laissez reposer ainsi durant 12 
heures ou plus, environ; puis la- 
vez comme il faut à l'eau chaude 


savonn 


euse,. 


Conseils pratiques 
NETTOYAGE DES CHAISES 
Pour des cl 


nds en 


nettoyer 
de 


apres 


aises ou 


naises simli-cuir, 


passez l'avoir t 
d 
d'eau tiède et de savon 
olument 
ux 


rau, un 


pre imbibé une sui 
faite 


pur et extra-savon- 
uyez immédiatement 
linge doux 
claire Appliquez 
de l'hulie douce et ttez à l” 
1a ä > pet 


irpiu 


humecté 


ensuite 


fro 
fa 


POUR LE LINOLEUM 


ez faire reluire vo- 
préparez 


mousse 


tre jinoleèeunm 
jun bon & 
| qui dissout 


ntage 
nage à 
grais 


| 
llerée à tat 


avol 


la 
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se el ajoutez 


une grand le ou 
s de poli à planche Votre 
ne era pas glissant, 


mais ÿ brillera : | 


Puériculture 


Future maman, VOUS AVeZ sans 
doute besoin d'une infinité de 
conseils pour bien remplir votre 
rôle “très prochain” de mère. Ce- 
lui que nous allons vous donner 
n'est pus le moindre, si à pre- 
miére vue !l semble sans grande 
importance, C'est du moins ee 
que pensent bien des braves gens 
Souvenez-vous que tout son 
importance quand il s'agit des 
soins appropriés qu'il faudra 
donner à votre bébé 

Nous parlerons de l'entretien 
des cheveux du bébé. Si léger que 
soit le duvet qui recouvre sa tête 
nous devons envisager la possi- 
bilité de le soigner. . . naturelle- 
ment pas dés les premiers jours; 
mais vers le troisième mois. C'est 
vers ce temps-là que les cheveux 
définitifs commencent à pousser 
Ils seront donc ï'objet d'une hy- 
giène parfaite, pour qu'ils de- 
viennent épais, brillants et bien 
por 

Ne lavez jamais la tête du bébé 
dans 1 son bain. Le cuir 


tants 

l'eau de 
chevelu de bébé ne se nettoie pas 
l'eau, Il à cet âge enduit 
d'une couche adhérente de ma- 
tière sébacée, qui parfois peut 
former une espèce de croûte que 
les bonnes vieilles appellent “le 
chapeau”. Vous ne nettoierez par- 
faitement la tête de votre enfant 
qu'en employant un produit gras; 
de l'huile ou de la vaseline, suivi 
d'une légère friction avec 
produit alcoolique (eau de Colo- 
gne, de lavande lotion capillai- 
re). 


a est 


Les mamans 


Sous 


Nous 


les caresses maternelles 

grandissons dans un doux 

[nid. 

ents d'avoir des ailes 

voltiger vers l'infim.… 

méchants ingrats que nous 

[sommes, 

Semeurs de terribles tourments, 
À peine sommes-nous des 


Impati 
Four 
Les 


[hommes, 


Nous faisons souffrir les mamans! 


Joyeux bambin et chers petits 


[anges, | 


Changés vite en petits démons, 
Gazouillent comme des mésanges, 


Vos gais propos, nous les aimons! | 


Mais, comme nous faisions 


[naguère, | 


Quand défilent nos régiments, 
Ne parlez jamais de la guerre, 


Car ça fait trembler les mamans! 


Lorsque vous serez dans la vie, 
Livrés à vous-mêmes un jour, 
Sans défaillance et sans envie 


Luttez pour vivre à votre tour! 


Et, si le sort met en déroute 
Les fiers espoirs d& vos romans, 
Ne quittez pas la droite route, 
Car Ça fait pleurer les mamans! 


Puis, redoublez de gentillesse, 
Lorsque leurs cheveux seront 


[blanes, | 


Pour mieux égayer leur vieillesse 
Redevenez petits enfants, 
Entourez-les de vos tendresses, 
Soyez câlins, soyez aimants, 
Ne ménagez pas vos caresses. 
Ça fait tant plaisir aux mamans! 


Théodore BOTREL. 


| RECETTES 


CREPES DE POMMES DE 
TERRE 


2 tasses de pommes de terre 
crues, râpées 

2 oeufs, bien battus 

2 cuillerées à table de farine 

1 cuillerée à thé de poudre 
à pâte 

1 cuillerée à thé de sel 

Pelez les pommes de terre et 


mettez-les rafraîchir à l'eau froi- 
de pendant quelque temps. Rä- 
pez dans un bol à mélanger; ajou- 
tez les oeufs bien battus et mé- 
angez parfaitement. Tamisez en- 


semble la farine, la poudre à pâ- 
te et le sel, ajoutez au premier 
mélange. Mettez chauffer une 


poële en fonte, que vous graisse- 
avant d'y laisser tomber la 
pâte à crêpes par cuillerées. Lais- 
sez brunir d'un côté, retournez et 
servez 


rez 


aussitot, 


SHORTCAKE AUX FRAISES 


1943 
2 tasses de farine ordinaire 
3 cuil. à thé de poudre à pâte 
12 cuil. à thé de sel 
2 cuil. à table de sucre 
3 cuil. à table de gras 
l jaune d'oeuf 


tasse de lait 

semble les ingrédients 
secs. Y incorporer la graisse com- 
me pour une pâte à tarte. Battre 


es " »s d'oeufs 


er 
former 


pour 


lait 


dans 


a)0 | 1 


d larine 
une pale mous, fs 


un ! 


Mon rêve habite 
près des feuilles 


Quittons furtivement, si 


tu le veux, la ville, 


Allons, 6 mon trés cher, surprendre le soleil 
Qui saura mieux bouleverser l'âme tranquille 
‘aube d'un vert réveil | 


! 


Des coteaux; rarement ! 
Peut accabier d'ivresse, ici, l'homme et les choses. 
}  L'aurore se chagrine à chercher les nids. (| 


Le petit jour en pleurs rencontre peu de roses; | 
A peine un cri d'oiseau quand [lambe le midi. 


Fuyons, si tu Le veux, une foule pressée, 
Courant mal éveillée à son banal destin. 
Vois, déjà la clarté ruisselle dispersée. 


Le miracle du monde est 


1 Mon rêve a faim et soif de liberté, d'espace; 
Allons vers la maison qui nous appelle ailleurs, 


Vers ce village blanc au 


Où l'air, le sol, l'azur sont un triple bonheur, 


| Tout un jour recueillir l 


Du rayon qui mit sa care 


Dans le soir étonné des lampe sans lumière, 
Alors, te murmurer: “Ma lumière, c'est toi!" | 


Vois, les âmes d'ici savent trop la rancune 
D'appeler un bonheur qui ne se lève pas; 
Là-bas les nuits sont des 
Et l'on est humble ainsi qu'un brin de réséda. 


| 

| 

tout dans ce matin! | 

» la montagne enlace, 

heure si plénière 
sse dans ta voir: 

" | 

oiseaux couleur de lune | 

MEDJE VEZINA. | 

de la Sociélé des Poëtes.!| 

{| 


Une robe de coton est si pratique pour faire la cuisine, pourquoi 
risquer alors de tacher vos belles toilettes même derrière un tablier? 


| Sur le 


Les vacances battent leur 


plein. Chaque semaine de nou-! 
veaux groupes de citadins vont | 


demander à la mer, à la monta- 


gne le repos, la distraction, Les | 
enfants depuis quelques $emai-! 


nes rendus à la vie de famille ont 
déjà repris au grand air leurs 
belles couleurs. 

La beauté se transforme À la 
faveur des beaux jours, elle se 
simplifie, s'allège tout comme 
l'élégance et il importe du reste, 
qu'il y ait concordance entre ces 
deux inséparables. 

Avec le coton, la toile, le piqué 
qui sont l'élégance du moment, 
un teint naturel s'impose, pour- 
vu qu'il soit clair et animé et le 
fard n'a plus qu'à reculer dès 
que le grand air et le soféil en- 
trent en scène au domaine de la 
beauté. 

Le moment est venu de dun- 
ner congé à notre peau, de lui 
permettre de respirer tout à l'ai- 


se, de lil accorder à elle aussi! 


un peu de détente, car n'oublions 
pas que nous la soumettons, ha- 
bitueilement, par notre souci de 
pcraître toujours belle, à rude 
épreuve, 

Mais ce qui importe pendant 
ces semaines de répit, c'est de 


laisser loin derrière soi ses peines | 
et ses soucis et aussi d'éviter de | 


trainer en villégiature le char 
des menuss corvées qui sont no- 
tre lot à tout 

Laissons donc 


à la maison le 


l'egriêge des iracas et prenons la 


Sable 


résolution de nous en dégager le 
plus possible, Habituons-nous à 
regarder la vie en face, avec cou- 
rage, ne remuons pas inutile- 
ment les vieilles poussières, n'é- 


| 


le monde, en un mot ne voyons 
que le beau côté des gens et des 
choses, 


! 
| 
que notre teint s'imprègne de 
| cette nuance qui est celle de l'op- 
| timisme, et profitons des heures 
qui passent pour refaire notre 
plein de santé et de bonne hu- 
|meur. Les femmes modernes 
n'ont-elles pas envoyé les larmes 
aux vieilles lunes, comprenant 


qu'elles ne sont d'aucune utilité 
et qu'elles ne font que creuser 


4 août 


Guy Carrière, St-Pierre-Jolys 
Marguerite Trudeau, Letellier 
Théodore Audette, Lorette. 


Gilbert Cormier, La Salle 

Germaine Dupuis, St-Malo 

Doris Beauchesne, St-Victor, 
Sask. 


5 août 
Claire Bouchard, Letellier. 
Jeän Damphousse, Letellier. 
Lucienne Colbe, St-Léon 
Annette Beaudry, St-Adolphe 
6 août 
Rose-Eva Dionne, St-Joseph. 
Carmel Catellier, Si-Mulo, 
7 août 
Oscar Trudel, Mariapolis, 
Claire Lavallée, Vassar 


Mathilda Wohlegenusth, Ste- 
Anne-des-Chênes 
Cyrice Théberge, St-Victor, 
Sask. 

8 août 


Roger Gagné, St-Georges 
André Larocque, Thibaultville 


Lucien Laurencelle, La Bro- 
querie. 
Charlotte Brière, Laflèche, | 
Sask. 
9 août 
Simonne Bernier, Fisher 
Branch. 


Jean Gagnon, La Broquerie. 
Irène Rondeau, St-Léon. 


Lilianne Labossière, Ste-Rose- 
du-Lac. 

Roger Gatin, Grande-Clairière, 

Armand Guénette, St-Jean- 
Baptiste. 

Jean-Baptiste Proulx, Thi- 


baultville. 

Jean Campagne, Ste-Anne-des- 
Chênes. 

Irène Forest, St-Malo 

Gabriel Cadieux, Ste-Anne-des- 
Chênes. 

10 août 

Elie Moyer, N.-D. de Lourdes. 

Rita Owens, Vassar. 

Léo Breton, Letellier. 

Anne-Marie Bertholet, Grande- 
Clairière. 

Eveline Bazin, N.-D. de Lour- 


| des. 


Thalia 
Chênes. 

Raymonde Beaubien, Laflèche, 
Sask. 

Berthe Brière, Mankota, Sask. 


Gagné, Ste-Anne-des- 


Voici une captivante robe tal 
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avec plissés et poches profondes. Ge sp et ? 
LES TOMATES ET détruit en même temps 1g vita. 
LA VITAMINE C mine C 

| LES TOMATES sont une très ELLE À COMPRIS 

| précieuse source de vitamine C 

| d'après les Services d'Hygiène a-| Chaque fois que ma femme 
| limentaire. Les temates en con- entend un bruit pendant la nuit 
serve sont aussi riches en vita-| elle pense qu'il y a un voleur 
mine C que les tomates fraiches.! dans la maison et elle me ré- 
Seulement, si vous ouvrez une l'yeille. 


boite de tomates en conserve et! 
n'en consommez qu'une partie 

immédiatement, ayez soin de 

couvrir ce qui reste et de le re 
miser dans la glacière. 1! suffit! 
de le laisser exposé quatre heures | 
à ia température normale d'une 

maison pour détruire toute la vi- 

| tamine C qu'il renferme. Mais} 
si vous le mettez au FROID apres 

avoir ouvert la boite, les vitami- 

nes se conserveront durant quel- 

ques jours. Naturellement, les to- 

mates doivent être utilisées frai- 

| ches durant la saison. 

Quand vous vous servez de to-| 
mates dans des mets cuits, por- 
tez-les juste au point d'ébulli- 
tion et ne les ajoutez qu'à la fin! 
de la cuisson, comme quand vous 
faites de la soupe. | 

Ne mettez pas de soda à pâte 
dans les mets qui renferment des 
tomates. Le soda à pâte enlève le | 
goût acide des tomates mais il| 


LES BLE 


Le temps n'a pas diminué le charme appétissant 
des bleuets que l’on allait cueillir en bande, dans 
les bois, avec des rires et des chansons. 


UETS 


Ils cons- 


tituent un dessert délicieux et se prêtent à de 
nombreuses combinaisons. 


Qui ne se rappelle les jours 


que semaine de vacances à la campagne alors que l'on courait les 
bois à la cueillette des framboises ou des bleuets, 
dinette assis sur un tronc d'arbre ou quelque rond de mousse 

La collation s’accompagnait de fruits fraichements cueillis que 
avec* 


l'on dégustait à poignées, 
un robuste appétit avivé par la 
marche, le grand air et la joie de 
la promenade, 


Le temps n'a cependant pas i- 


minué le charme appétissant des | 


bleuets et, qu'ils viennent du 
marché ou que vous alliez les 


| cueillir vous-même dans l'ombre 


| du sous-bois, ils apporteront au|poudre à pâte, le sucre et le sel. 


|nies pur la Section des consom-|à four chaud (400° F.) pendant 


pluchons pas les travers de tout | 


Regardons la vie en-rose, afin 


sur nos traits des sillons amers, 


| et disgracieux. 
| 
| 
— Tu n'as pas besoin de faire 
le fier, tu as beau être riche, au- 
jourd'hui, cela n'empêche pas 
que ton grand-père a été le do- 
mestique du mien. 

— Et toi, tu ferais mieux de ne 
pas rappeler ça; ton grand-père 
est mort en devant trois ans de 
salaire au mien. 

x * 

Le Peintre—J'ai un grand ta- 

| bleau dont je ne sais que faire, je 


| l'enverrais bien à une oeuvre de 
bienfaisance 


L'ami—Donne-le à un hospice 
| Rour aveugles, - 


LAURE 


lc'est vous que je représenutais. ! 


heureux de son enfance ou quel- 


qu'on faisait la 


l4 tasse de sucre 
3 cuil. à thé de poudre à 
pâte 

12 cuil, à thé de sel 

1 oeuf 

12 tasse de Jait 

3 cuil, à table de gras fondu 
Tamiser ensemble la far 


la 


repas une saveur toute particu- | Battre l'oeuf, ajouter au lait avec 
lière, surtout si vous vous servez | la graisse. Incorporer dans la fa- 
de ces recettes de guerre, four-|rine. Verser sur les fruits. Cuire 


mateurs, du Ministère fédéral de | 25 minutes. Retourner sur un plat | 
l'Agriculture. | et servir avec sauce, si on le dé-| 


|sire, Pour six personnes. | 
GATEAU RENVERSE BLEUET- 
RHUBARBE PATE AUX BLEUETS 


2 cuil. à table de gras 4 tasses de bleuets 
14 tasse de sucre 14 tasse de sucre | 
1 tasse de bleuets 2 cuil. à thé de jus de citron | 
112 tasse de rhubarbe ou de rhubarbe 
Nettoyer les bleuets. Essuyer | 2 cuil. à table de beurre ou 
ia rhubarbe, couper par bouts, la | * de 
couvrir d'eau bouillante et lais-! y: tasse de farine A | 
ser reposer pendant 5 minutes.| + tasse de gruau . 
Enlever l'eau. Faire fondre le 4 tasse de sucre brun 
Rincer les bleuets, les déposer: 


gras dans un plat, ajouter la rhu- ; 
barbe, les bleuets et le sucre, dans un plat. Saupoudrer de su-| 
. cre et de jus de citron ou de rhu-| 


| 


Pâte barbe, Combiner le gras, le sucre | 
1% tasse de farine à pâtis- à 
serie dre sur les bleuets. Cuire dans un 
ou 


four modérément chaud (375° F.) 


1% tasse de farine ordinaire 


—Nous louons cette chambre 
$25 par mois, sans piano. 


_—Et avec piano? | 


—Je vous dirai cela après vous 8. 
avoir entendue, madame! 


Ma Messe Quotidienne 
| AOUT | 


Le 8e dimanche après la Pen-| 
tecôte, Messe propre. Gloria et 


Mais les vole 
de bruit, 


urs ne font pas 
C'est bien ce que je lui ai dit, 
Et maintenant 
chaque 
rien! 


elle me réveille 


fois qu'elle n'entend 


lus que tout au- 
tre 


fois et 


une chose à la 


La Mode Pratique 


3533 


SiZES 2-8 


A 


l'avenir, le département 
des patrons n'acceptera plus 
de timbres comme paiement 
pour les commandes de pa- 


trons, Veuillez n'inclure que 
de la MONNAIE (20 sous en 
argent) avec chaque comman- 
de que vous envoyez. 

Nous. faisons venir ce= pa- 
trons de Toronto, Par consé- 
quent, nous prions les person- 
nes qui en commandent de 
prendre note qu'il faut AU 
MOINS douze à quinze jours 
jours avant qu'elles ne les re- 
çoivent.… 


brun, le gruau et la farine, Eten- | meme) 


Même une commençante peut 
confectionner l'élégante robe 
pour fillette que vous voyez ici, 
Les manches constituent un at. 
trait spécial 


Le style no 3533 pour les gran: 


| deurs 2 à 8. La grandeur 4 de- 


mande seulement une verge et 
demie de matériel de 35 pouces 


| Credo. Or.: 2e, S. Cyriaque et| avec 1 verge et % de garniture 

â | ses compagnons; 3e, A Cunctis;| NorA-GCes patrons nous Viennent 

ANECDOTE HISTORIQUE 4e, commandée. Préf. de Jlalde Toronto, ei masheureusement, ils 
Trinité | ne sont pas imprimés en français. 

£ 'e&- ” | Toute demande doit être adressée ou 

Henri IV avait beaucoup d'es- 4 Jcan-Baptiste-Marie Vian-| népartement de la Mode, LA LIBERTE 

prit et cela déteignait sur son! ‘y; Messe de la fête. Gloria.| ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


entourage. Un jour Bassompier- 
re qui était ambassadeur de} 
France en Espagne contait com- 
ment, à son entrée à Madrid, il 
montait une jolie mule offerte 
par Sa Majesté Catholique. On 
en riait et le roi se mit à dire: 


Or.: 2e, Vigile; 3e, S, Romain;! 
4e, commandée, 
10. S. Laurent. Messe propre.| 
Gloria. Oraison commandée, | 
11. S. Tiburce et Ste Suzanne. 
Messe “Salus Autem”, Gloria 
Or.: 2e, A Cunctis; 3e, comman: | 
dée , | 
12. Ste Claire, Messe “Dilexis- | 
jp ti”. Gloria 
Mais l'autre qui était un vieux 13, 8S, Hippolyte et Cassien. 
compagnon du Vert Galant et| Messe “Salus” Or: 2e, À Cunc- 
usait à son égard de son frane- | tis: 3e, commandée, 
parler ne laissa pas les rieurs 14 Vigile de l'Assomption de la! 
contre lui B.V.M. Messe propre. Sans Gio 
Tout ria ni Credo. Or S, Eusébe 
8e, S. Esprit, 4e, commandés, 


—La belle chose que c'était de 
voir un âne sur une mule! 


beau, &ire, s'écria-t-1], 


1 
, 


agnée de 20 sous en monnaie pour 


e natron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée, 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-Anclus sous, Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 
Crandeur 


NOM 


je ee concnees sonne retiens one cas rerbtnemes er canne cn 


ADRESSE 


De benne mens ee ce me de ges en mens 


Gravelbourg 


Mile Yolande Beaudoin, garde- 
malade à l'hôpital Provincial, de 
Weyburn, était en vacances chez 


es parents, ces jours derniers 
L£ L£ L£ 


Mile Eléonore Aussant, de Ré- 
gina, est en visile pour un mois 
chez res parents et amies 

L LL LI 


M. et Mme Amédée Rémillard, 
de Glentworth, sont venus en vi- 


ste ces jours derniers chez M 
et Mme Elp. Dorun 
L£ LL L£ 

M. et Mme Camille De Wulf 

et leur fllette, Jeannine, de La- 

flèche, se sont rendus en visité 

chez M. et Mme Robert Piche 

ainsi que chez leurs parents, M 


et Mme Eïlp. Dorun, ces jours der- 
niert 


Mile Paula Tétrauit était à Ré- 
gina pour affaires, dernièrement 


Ferland 
lei et là 
me J.-B. Boutin, de St-Vic- 


A passé quelque temps chez 
sa fille, Mme Antonio Chabnt 
. LL LI 
M Mme Joseph Morin é- 
talent à Régina pour affaires, la 
semalpe dernière 


tor 


et 


Mgr M-J, Lemieux, OP, ac-| 
compagné de MM. les abbés 8 


Morin et Caron étaient de pas- 
sage au presbytère le dimanche 
25 juillet 


Miles Simone et Noëlla Chabot 
sont parties prendre charge d'u- 
ne école à Willow-Bunch 

LL LL LI 

M. Hector Balthazar et Mlle 
Jeannette Baltnazar, de Willow- 
Bunch, visitalent des amis la se- 


maine dernière 
L 


M. et Mme Maurice Hébert et 
leur fils, de St-Boniface, ont 
rendu visite à M. et Mme Avila 
Chabot, ces jours derniers 

LL D . 

Les familles Avila, Antonio et 
Rosaire Chabot, Léo et Alfred 
Fauchon, Pierre Larose, Paul Mo- 
rin et C. Matt se rendirent au 
Lac Pelletier, le dimanche 25 

. L£ … 


Le lundi 26 juillet, fête de Ste 
Anne, un groupe d'enfants firent 
leur Communion solennelle. A- 
près la messe, M. le Curé adressa 
quelques mots et présenta plu- 
sieurs certificats de catéchisme. 
A cette occasion un grand nom- 
bre de paroissiens s'unirent aux 
enfants pour recevoir la sainte 


communion 


Mme L. Lacasse, de Gouver- 


neur, a rendu visite à sa soeur et | 


à ses frères, la se 


maine dernière. 

LI . LL 
M. et Mme Jos.-Ed., Chabot 
sont allés en visite chez M. et| 
Mme Jos. Palmier, de Laflèche, 


il y a quelque temps 


Natesance 


A M. et Mme Syivio Clermont 
un fils né le 19 juillet 


M. et Mme Nofielé sont retour- 
nés à Régina après avoir passé 
quinze jours chez leurs parents 
MM. Mirault Lacoursière et Fau- 
chon 


| 
M. et Mme A. Lacourgière et 
leur famille se sont rendus à 


Moose Jaw, cetle semaine 
LL L_2 L2 


Léandre Chabot est sous tral- 
tementa à l'hôpital de Ponteix 


M. et Mme N«d Bisson et leur 
famille ont reniu visite à leur 
soeur, Mme Thomas Binette, de 


Ponteix, dimanche dernier 
L L£ LL 


Mile Thérèse Chabot, est re- 
| venue chez elle après avoir passé 
quelques jours à l'hôpital de Pon- 

teix. 


Dollard | 
Va-et-vient | 


Mme Chas Busse et deux 
enfants sont partis en Californie 
pour les vacances 

LL L£ 

Mile Jeanne Grégoire, de Ré 

gina, est en vacance chez sa mére, 


Mme Jos, Grégoire 
. . 


ses 


M. Charlie Efnest Falk est par- 
ti pour le camp d'entrainement 
à Dundurn 


| LA LA LZ 
Les jeunes Albert Goulet, Mau- 
rice et Jim Moreau et M. Albert 


Marquis sont partis en vacance à 


! . 
Watrous, 


LL » LL 
Mlle Florence Desautels, de 
Fonteix, est un visite chez sa 
soeur, Mme Henri Goulet 
L£ LL L£ 
M. E. Marquis est revenu de 
Vawn 
. L2 L 
Mlle Kathleen Weiss est re- 


tournée à St-Boniface, et sa mère 
est allée visiter des parents qui 
demeurent en divers points du 
Dakota Nord, E.-U 

LL 


Mme Christopherson et ses 
deux enfants sont en visite chez 
M. et Mme H. Shirley. 

LL . L£ 
Le comité de la Croix-Rouge 
s'est réuni chez Mme B. Alexan- 
dre. Dix dames étaient présentes; 
|couture, tricotage et couvre-lit 
| furent le travail du jour. Le ca- 
|deau, un porte-fleurs, fut gagné 


{par Mme A. Arcand. La pro- 
chaine réunion aura lieu chez 
| Mme Jos. Arcand, 

LI LZ L 


Mme Gillies fit une assemblée 
|qui réunit neuf dames à l'occa- 
|sion de l'anniversaire de Mme 
Jos. Arcand, Cette dernière reçut 
de beaux cadeaux: il y eut une 
| partie de cartes. Le ler prix fut 
|gagné par Mme Jÿj. Lemieux et 


La visite de S$. Marion düns 


la Saskatchewan 


Le 27 juillet au matin, M. Sé- 
raphin Marion, de la - Société 
Royale et secrétaire de la Socié- 
té Canadienne d'Enseignement 
Postscolaire du Canada, s'arrê- 
tait à Swift Current, au retour 
d'un séjour d'une semaine dans 
les centres franco-albertains. 

Le distingué visiteur y fut re- 
çu par le lieutenant d'aviation 
Dominique Dugas, président du 
Comité des Bibliothèques de la 
Société Canadienne de l'Ensei- 


gnement Postscolaire de la Sas- 


katchewan. 

Les mardi et jeudi, 27 et 28 
juillet, furent des journées assez 
reposantes pour M. Marion. Mar- 
di matin, il assista au congrès 
des commissaires d'école du dis- 
trict de Swift Current. Il fut 
même invité a y prononcer un 
discours dont il s'acquitta avec 
l'à-propos qu'on lui connait. Le 
midi 11 était l'hôte de M, le curé 
Cabanel de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Swift Current en 
compagnie de NN. SS. Joseph 
Lemieux, administrateur aposto- 
lique du diocèse de Gravelbourg 
J. S. Gertken, abbé mitré de 
Muenster, Sask, ainsi que de 
MM. les abbés Sylvio Merin, 
chancelier du diocèse de Gra- 
velbourg, et Dominique Dugas, 


et 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un 
toie surchargé ou paresseux. C'est une 
maladie commune qui peut être rapi- 
dement soulagée en stimulant l'écou- 


lement de la bile, Ainsi la masse ac- 
mulée est amollie, les substances 
toxiques sont éliminées, et le foie et 
es sont soulagés et rede- 
enne 
Les pilules “Laxa Liver de Mi- 
mms, stimulent et activent le foie 
resseux, ouvrent chaque voie biliaire 
en permettant un flux de bile qui net- 
toie le foie des impuretés qui obstru- 


ent les canaux 


Ces pilules sont petites et faciles à 


prendre Eïles ne causent pas de 
coliques., n'affaiblissent pas et ne ren- 
dent pas malace 


The T. Mulburn Co. Lid. 


Toronto, Ont.| chez nous de nombreux amis. 


française 


| aumônier militaire de Swift Cur- 
rent. 

Mardi soir M. Marion était 
| conférencier jiuvité du “Catholic 
| Youth Club” de Swift Current. 
| Il fut reçu dans le salon privé 
| du Piccadillv. L'abbé Dugas, au- 
| mônier du Catholi: Youth Club, 

présenta le visiteur puis une 
heure de causerie et discussion 
portant sur “la préparation de 
la jeunesse catholique à l'après 
guerre” eut lieu. La soirée se ter- 
mina par un léger goûter, 

Mercredi matin, M. le curé 
Poulin du Lac Pelletier vint 
chercher M. Marion et M. l'abbé | 
Dugas, pour Jes conduire au Lac 
Pelletier. M. Marion est un spor- 
tif, et son sport favori est la 
natation. Aussi accepta-t-il avec 
empressement l'offre de M. le 
curé Poulin de passer quelques 
| heures au Lac. Le soir du même 
| jour, les paroissiens du Lac Pel- 
|letier entendirent une confé- 

rence du distingué orateur. 

Le jeudi 29 juillet, ce fut le 
tour des paroissiens de Val Ma- 
rie. M. le curé Boudreau, de Val 
Marie, voitura le conférencier 
du Lac Pelletier chez lui, et M. 
et Mme Durreault, de Ponteix, 
le conduisirent à leur tour de 
Val Marie à Ponteix où M. Ma- 
rion prononça un discours jeudi 
soir. 

Les 30, 31 juillet et le 1er 
août, M. Marion donna une sé- 
rie de cours sur la littérature 

 Canadienne-française devant un 

groupe d'institutrices religieuses 
et laïques et de personnes inté- 
ressées. Les cours furent donnés 
au Couvent de Jésus-Marie, sous 
les auspices de la Société Cana- 
dienne de l'Enseignement Post- 
scolaire représentée à Gravel- 
bourg par Mme Guy Gravel. M. 
Marion terminz chaque journée 
de cours à Gravelbourg par une 
conférence après le souper dans 
les paroisses de Meyronne, Fer- 
land et Gravelbourg 

M. Séraphin Marion se dé- 
clare enchanté jusqu'ici de sa 
visite des cent'es franco-cana 
diens du sud de la Saskatchewan 
Et il va s'en dire qu'il s'est fait 


! 


a Saskatchewan 


celui de consolation par Mme P 
Lafrance 
Naissance 
Chez M. et Mme Victor Goulet, 
une fille | 


M. Adrien Pouliét, président 
du Comité de la Survivance fran- 
Çaise en Amérique, et qui visite 
actuellement les centres français 
de l'Ouest, était de passage à 
Lafièche le'vendredi 23 juillet 
dans l'après-midi Accompagné 
de M. l'abbé Arthur Moquin, eu- 
ré de Meyronne, il fut reçu au 
presbytère par notre curé, M 
l'abbé A. Gravel. Il rencontra en- 
suite MM. Edmond Bilodeau, Eu- 
gène Bachelu, Joseph Palmier, 
Alfred Clermont et autres off- 
ciers du cercle paroissial de l'A.: 
CF.C. et de la Caisse Populaire, 
l'entrevue ayant lieu dans les bu- 
reaux de cette dernière. M. Pou- 

ot visita aussi notre église et 
le couvent des Filles de la Croix, | 
puis il partit avec M. l'abbé Mo- 
quin pour Willow-Bunch 

LL L£ LA 


La 


ête 


retraite paroissiale qui nous 

pré du dimanche 25 
uillet au dimanche ler août par 
le R. P, C. MacDonald, C.SSR, 
de Moose Jaw, a été suivie avec 
piété. Il y eut beaucoup de com- 


1 
1 
ons 


A nee 


muni] 


Le sa 


t lieu une dé 
monst Î de l'image | 
de Notre-Dame du Perpétuel Se- 
‘ours par les enfants qui défilé- 
rent autour de l'église en chan- 
antiques. 
imanche matin il y avait 
messe de première communion à 
7 heures et demie 

Lundi matin, 2 août, le KR. P 
MacDonald chanta une grand'- 
messe pour les défunts de la pa- 
roisse, avant de retourner à 
Moose Jaw par le train. 


li soir eu 


nm en face 


cour 


Willow-Bunch 
Baptème 
Marie-Thérèse-Colette, fille de 
M. et Mme Albert Lemieux, née 


le 18 juillét et baptisée le diman- 
che suivant Furent parrain et 
marraine, M. et Mme Arthur Le- 
mieux 

D 


Mgr Kugener s'est absenté la 
semaine dernière pour aller pren- 
dre quelques jours de repos à Le- 
bret. 

5 


N'oubliez pas notre, pique-nique 
paroissial dimanche prochain le 


8 août. 


Au cinéma 


Le 7 août-Mrs. Miniver: pour 
tous. 
. 
Mme A.-J. Létourneau, de Ré- 
gina, est venue pour la semaine 
chez ses soeurs et frères, à Wil- 
low-Bunch. 


L . L] 
Mme Rodolphe Boisvert con- 
duisit sa petite fille, Thérèse, à 
l'hôpital de Régina, la semaine 


dernière. 
. 
Mme Jos. Lambert est en visi- 
te chez sa fille, Mme Rosington, 
de Régina. 


Saint-Victor 


Mme J.-B. Boutin est partie le 
samedi 24 juillet pour Ferland 
où elle visitera sa fille, Mme An- 
tonio Chabot. Mme Collin l'a! 


conduite à Assiniboia. 
L] LL LL 


Le jeudi 22 juillet le club de! 
balle des jeunes en dessous de 
16 ans se rendit à Scout Lake 
pour le “Co-op. Rally”. Ils rap- 
portèrent la coupe pour une cin-| 
quième fois. | 

" . L1 | 

M. et Mme J.-D. Lalonde, Mme | 
Rouleau et Mme Lachaine passè- 
rent quelques jours à Glasgow,| 
Montana, 


M. le curé Latendresse, M. 
l'abbé Ducharme, Milles Margot 
Desjardins et Marguerite Dupuis 
se rendirent à Willow-Bunch 
pour assister à une conférence 
donnée par M. Adrien Pouliot. 

L LZ LL 

Le soldat Arthur Vaudrin, de| 
McDonald, Man, est en visite 
chez ses parents pour deux se- 
maines. | 


. . LZ 
Mine Eldège Vaudrin et Doro- 
thy, Mme Philippe Gaudry et 
Lucille sont revenues le mardi 
27 juillet de Vancouver, C.B. 
. LL LZ 
M. René Lalonde partait pour 


Assiniboia le jeudi 29 juillet, où 
il travaillera pour la Compagnie 
Massey-Harris. 


PERTE DE COURRIER 
DESTINE AU CANADA 


OTTAWA — Le ministère des 
Postes a annoncé la perte, due à 
l'action de l'ennemi, de lettres, 
d'imprimés et de courrier aérien 
mis à la poste en Grande-Breta- 
gne entre le premier et le 8 avril. 
Ce courrier comprenait des let- 
tres de soldats canadiens en An- 
gleterre. On n'a pas dit combien 
de sacs ont été perdus. 


ELU PRESIDENT 
MONTREAL-—M. R. C. Vau- 
ghan, président et directeur gé- 


| du Canadien National, a 
té € président de la Ligue de 
la Marine canadienne. Î 


UA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des barges nouveau genre transportent les soldats canadiens qui ont fait l'invasion de la Sicile 


Les soldats canadiens ééberesent en Sicile 


mens hs um À 2: 


Chassez la DOU 


LL 


LEUR 


FASSAGE GRATUIT AUX 
MILITAIRES DE TORONTO 


TORONTO-—-La commission du 


transport de Toronto a annor 


ce 


que ia faveur accordée aux mili- 
taires et aux enfants de voyager 
gratuitement sur les tramways et 
les autobus le dimanche s'étendra 
services de 


aux 
ban 


aussi 
de la 


ELECTIONS GENERALES 


lieue 


transport 


EN NOUVELLE-ZELANDE 


WELLINGTON 
Fraser 


ministre Peter 
|qu'il y aura des élections géné- 


rales en 


Le 
4 


Nouvelle-Zélande 


septembre prochain 


récemment. Au haut on voit les troupes canadiennes qui quittent les barges pour monter dans de 


petites embarcations. La photo du bas nous fait voir trois soldats canadiens: M 
Jones et L. Dunn, tous trois de Vancouver, Ils furent les premiers militaires du Canada à mettre 


le pied sur le sel italien, 


Mariage 


Le mardi 27 juillet, M. Emile 
Delaire, fils de M. Félix Delaire, 
épousa Mlle Gratton, de la Butie 
du Paradis. Aux nouveaux époux, 
nous souhaitons heureuse et lon- 


gue vie. 


Gilbert Bellavance a dû subir 
une opération le lundi 26 juillet. 
Nous lui souhaitons une promp- 


te guérison. 


Bernard Poulin, fils de Fran- 
cis Poulin, qui a été dangereu- 
sement malade, semble être en 
bonne voie de guérison. 

LL 


M. J.-A. Gravel est parti en 
promenade chez sa mère à Kel- 
vington, Sask. 

. 


Mlle Aurore Lacoursière, de 
Prince-Albert, est en vacances 
chez sa mère, Mme C. Lacoursiè- 


re. 


M. A. L'Heureux, de l'armée, 
est venu passer quelques jours 
dans sa famille à Delmas. 

L2 » L2 


M. Louis Tellier, également 
dans l'armée est en visite chez 
des parents. 

LL L2 

Le mercredi 28 juillet nous 
avons eu l'honneur de rencon- 
trer M. l'abbé Baudoux et M. A 
Pouliot. Une douzaine de nos 
gens se sont réunis avec eux 
pour discuter le problème du 
français à la radio. 

L L L 

Mlles Edith Grosjean et Thé- 
rèse Michaud qui suivent un 
cours de garces-malades à Prin- 
ce-Albert, sont en vacances pour 
quelques semaines chez leurs pa- 
rents. 


Circonstances 
singulières 
d’une naissance 


TORONTO — Trois officiers de 
police, la femme d'un soldat et 


|un automobiliste passant sur la 


route ont aidé un garçon de six 
Livres et demie à naître dans un 
ravin de Rosedale, la semaine 
dernière, Les autorités de l’hôpi- 
tal disent que la mère et l'enfant 
se portent bien. Une infirmière a 
ajouté que, en dépit des circons- 
tances, “la naissance s'est faite 
parfaitement”. D'après la police 
il appert que la mère marchait 
près du ravin lorsqu'elle se sentit 
malade, Un automobiliste sur la 
route s'en aperçut et avertit Mme 
W. Bardell qui se promenait dans 
les environs, Il appela ensuite la 
police. Peu après les policiers 
arrivèrent à temps pour aider 


| Mme Gardell. L'ambulance de la 


ville transporta la mère et l'en- 
fant à l'hôpital. 


Le monde endort les chagrins, 


| mais il ne les guérit pas.—MAS- 


SILLON. 


|lendemain; il fau 


(Suite de la première page) 


Au micro, le R. P. F. Cousi- 
neau, C.s.v., signala les diverses 
intentions du pèlerinage: prier 
pour Notre Très Saint Père le 
Pape, pour la paix, pour les fa- 
milles, les récoltes, etc.; il deman- 
da aux pèlerins de suivre l'of- 
fice dans les feuillets qui leur 
furent distribués ‘“Prie avec 
l'Eglise”, et lut en français diver- 
ses parties de la Messe: épitre, 
évangile, offertoire, préface, etc. 


La chorale de la paroisse d'Ot- 
terburne et celle de la Maison 
Saint Joseph, s'étaient réunies 
pour chanter la messe, à laquelle 
toute la foule répondit avec un 
ensemble remarquable. 


Allocution du R. P. J, Latour, 
[CA A 


Le KR, P. Latour salua repec- 
tueusement la présence de Mgr 
l'Archevêque, son Excellence 
Mgr Béliveau; il remercia et fé- 
licita l'assistance d'être venue si 
nombreuse honorer Saint Jo- 
seph en ce jour, puis présenta, 
en termes choisis et élogieux, Son 
Excellence Mgr Albini Leblanc 
Il parla de l'Acadie dont Mon- 
seigneur est le fils glorieux, en 
retraçant même quelques étapes 
de l'histoire de ce glorieux pays, 
de ce peuple martyr dont l'en- 
têtement sacré à conserver sa foi 
et sa langue, envers et contre 
tout, nous sert de modèle et de 
stimulant. 


Sermon de Mgr Albini Leblanc 

Son Excellence rend d'abord 
hommage au vénérable Arche- 
vêque, Mgr Béliveau, qui, depuis 
30 ans, est à la tête de l'Archi- 
diocèse de St-Boniface; il remer- 
cie Mgr Cabana, de lui avoir per- 
mis de présider aux fêtes du 
pèlerinage, lui donnant ainsi 
l'occasion de prendre un premier 
contact avec la vie française et 
catholique de l'Ouest, Puis il 
remercie le R. P. J, Latour de sa 
cordiale réception, et félicite la 
foule, se réjouissant de la voir 
si nombreuse. 

Mgr Leblanc rappelle ensuite 
qu'il y a toujours eu, de par le 
monde, des lieux saints où le 
Bon Dieu s'est plu à manifester 
davantage sa miséricorde et son 
amour. Tels sont, dans la Bible, 


le buisson ardent qui émerveille N 


Moïse; le Jourdain où le prophète 
envoie se laver Naaman, le lé- 


preux: la fontaine de Siloé, etc, s 


Tels sont également, pour notre 


vieille France, Pontmain, Paray- | 


le-Monial, Lourdes. Tels sont, 
dans notre propre pays, pour 
n'en signaler que deux, l'Oratoire 
du Mont-Royal et Otterburne. 
Otterburne est une terre sainte. 
Le sol qu’on y foule est sacré, 
parce qu'en effet, Dieu, par l'in- 
termédiaire de Saint Joseph, y 
déverse d'abondantes grâces de 
toutes sortes. 

Membres du corps mystique, 
unis au Pontife, tous offrent donc 
cette messe pour glorifier Saint 
Joseph. Mais il importe, dit Son 
Excellence, que 2 fête ait un 

ra continuer 


You can't extend your own hand_to help our courageous seamen. 


But you «en be of help 


through the Navy League . . . 


the organization devoted to the care and welfare of hghting and 
merchant seamen. Contributions of all sizes are welcomed. 


the NAVY LEAGUE of Canada 


Manitoba Division 


364 Main Street, Winnipeg 


This space contributed by SHEA'S Winnipeg Brewery Ltd. 
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A. McLeod, C. A. 


à prier Saint Joseph, il faudra intéressés 


surtout s'efforcer de l'imiter, Ne 


nous laissons pas induire en er- 


reur par cette fausse doctrine 


protestante, que les oeuvres ne 


sont pas nécessaires au salut. 


Dieu, la pratique de 
vertus chrétiennes 


toutes 


tous reçoivent 
exaucés dans leurs désirs, 


Diner 


Leurs Excellences Mgr l'Arche- 
Mgr 
Leblanc, ainsi que tout le clergé, 


vêque de St-Boniiace et 


A 
l'exemple de Saint Joseph, unis- 
sons à une foi ardente, la fidé- 
lité à tous les commandements de 
les 
Monseigneur 
termine en formulant le voeu que 
la grâce d'être 
mais 
aussi et surtout d'être de fidèles 
imitateurs du grand Saint Joseph 


La Mai 
sède une 
pourquoi 
plupart 
vivement 
l'étable, 


des 


diverses 


au 


Pèlerinage à Otterburne 


Le Brésil produit à lui 
sez de café en une année pour suf 
fire aux besoins du monde entier 
durant 14 mois 


premier 


annoncé 


25 


le 


LE PAYS DU CAFE 


seul as 


par cette partie du 


programme. 


son 


les 


Saint-Joseph 
ferme 
pèlerins, 
sont fermiers, 


modè! 


intéressés, 


rucher, 
à la Parcelle d'expérimentation, 
spécialistes, 
groupes attentifs, 
démonsträtions, 
naient de nombreux conseils pra 


ento 


au 


Section agricole 


pos- 
e, C'est 
dont la 
sy sont 
Aussi, à 
verger 


urés de 


fournissaient 


don 


tiques. Parmi ces spécialistes, on 


remar,ua 


it M 


l'agronome 


J.-E 


Lafrance, M. I. Villeneuve, spé 


M. 


sont cordialement invités à pren- 


dre le diner avec les RR. Pères 


de la Maison Saint Joseph. Mais 


les pèlerins, pour la plupart, ont 
apporté leur panier: ils se dis- 
persent sur-la belle et grande 
Dans leur 


propriété des Pères. 


voiture, ou sur le gazon, 


l'ombre, les familles et les amis 


se groupent, 


Section d'artisanat 


En plus d'un pèlerinage, ce 
fut aussi une journée d'artisanat 
A la salle 
des séances, grâce à la Société 
d'Enseignement Postscolaire, on 
put voir une magnifique exposi- 
La Révérende 
assistée 
des Petites Missionnaires de St- 
Joseph, fournit les explications 
nécessaires, et répondit à toutes 
Des centaines de, 
pèlerins circulèrent dans la salle 
d'exposition et furent vivement 


et une fête champêtre. 


tion de travaux. 
Soeur Marie-Donalda, 


les questions. 


A3h 


pressa au 


à 


suite les 


de 


récitant 


cialiste en 


industrie 
R., Whiteman, spécialiste en 
grains et fourrages. 


la 


St-Joseph 


30, réunie de nouveau, 
au son de la cloche, la foule se 
l'autel pour 
et amour 


pied de 
baiser avec confiance 
la relique de Saint Joseph. 
R. P. J. Latour, c.s.v.,, bénit en- 
nombreux 
piété que les pèlerins avaient pu 
se procurer, grâce à M. Létienne, 
St-Boniface. 
Leblanc donna la bénédiction du 
Très Saint Sacrement, 
comme diacre et sous-diacre, de 
M. l'abbé Z, Garand, curé de St- 
Joseph, et de M. l'abbé A. Beau- 
dry, curé d'Aubigny. | 

De nouveau, les pèlerins furent 
invités à prier pour la paix, en 
la belle 
priée, composée par Sa Sainteté 
le Pape Pie XII. 
nage se termina par une vonsé- 
cration solennelle à Saint Joseph 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


| Prix déchargé à Fort Wilham ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi 

Juillet 26 27 
Nord No 1 

or US PA % W 
Mer mr IN? 
{Nord No 3... 100% 99% 

0 4... "e E 96% 
No 5 96 4 
No 6... 94% 
|Fourrage 934 

ur voie net. 109 4 
No 1 Durum....…. 1134 
[No 2 Durum..… 115% 113% 
No 3 Durum.…… 1113% 109% 
Inf. Nord 1. 110% 108% 
Inf. Nord 2 + 1027% 101% 
Inf. Nord 3... 97 % 96% 
Charbonneux 1... 102% 100% 
Charbonneux 2. 99% 97 4 
|Charbonneux 3. 96% 954 
\Rej. Nord 1... 102% 108% 
Rej. Nord 2... 101% 
|Rej. Nord 3... 95% 26% 
| AVOINE 

CN NOR. 51% 
C.W. No 3 «+ 51% 51% 
Fourrage No 1... 511% 5112 
Fourrage No 2... 511 512 

ourrage No 3... 501% 50% 
{Sur voie net... 50% 50% 
ET 
ICW, rangs. 64% 64% 
C.W., 3, 6 rangs 64% 64% 
| Fourrage No 64% 64% 
Fourrage No 2. 64% 64% 
Fourrage No 3... 64% 64% 
|Sur voie net... 63% 63% 
ÉACRE à 
|C.W. No 2. 94 92: 
IC.W. No 3 89 ni 
IC.W. 2 rej … 864 85 
|C.W. No 4 … 86 844% 
|Ergot. … 84 824 
ISur voie net... 93 20% 
| 
! 
de OPTIONS 
| Juillet 108% 107% 
| Oct... . 109% 108% 
| Déc. 109 107% 
| Mai... 110% 109% 
|AVOINE 
| Juillet 51% 51% 
| Oct 51% 51 
| Déc. 51% 51 
|ORGE 
RS 1: RENE 64% 64% 
| Oct 64% 64% 
| Déc, Dee 64% 64% 
DEIGLE 

Juillet . #4 9214 
Oet., 94% 93 
Déc 941% 92% 
| Mai 94% 


prièr 


Puis 


TEL, 98 452 


28 29 30 
112 112% 112% 
107% 107 % 108% 
100% 10014 101 
974% 97% 97 % 
97 97 97% 
954 95% 95% 
94 44 943% 
108 108 108% 
114% 114% 114% 
114% 114% 114% 
110% 110% 110% 
110% 111 111% 
102% 102% 103% 
97 % 97 14 98 
101% 101% 101% 
982 981% 987% 
96 96 96% 
101%4 10114 101% 
99 99 99% 
95 95 95% 
51% 514% 51% 
51% 5112 51% 
51% 5112 512 
5112 511% 51% 
50 2 501% 50 1 
507% 507% 507% 
64% 64% 64% 
64% 64% 64% 
64% 64% 64% 
64% 64% 64% 
64% 64% 64% 
63% 63% 63% 
9214 945% 944 
B7'a4 89"s 894 
85 817% 86% 
84!3 86% 86 4 
82% 84% 8414 
92 92% 92% 

— WINNIPEG 
108% 1084 109 
109 109 109% 
108 108% 108%4 
109 % 109 7% 109% 

51% 51% 512 
512 51: 51% 
51% 51% 51% 
64% 64% 64% 
64% 64% 64% 
64% 64% 64% 
92% 94% 9414 
9414 05% 94% 
93% 942 93% 
95 95% 94% 


objets 


Mgr 


itière, et 


Vénération de la relique de 


Albini 


e appro- 


le pèleri- 


Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


31 


97 4 


941 


Le 


de 


assisté, 
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Picfond des prix 


les fruits 
et les légumes 
OTTAWA Confrontée par 
une pénurie algue de fru 
et par la hausse x 
resuitera la Comi Le 
prix et du commerce 
qu'elle a l'intent | 
pêches : es Et 
sous des plafonds fermés et dé- 
finis lorsqu'elles r 
le marché Des me . 
JR té prises pour assurer q " 
bonne partie de la ré soit 
mise en conserve 
Les prix vont être € À 
blement plus élevés que ce 
dernière, parce qu'il ne sera pas 
possible aux product le ren- 
trer jJeur ecoite COMI À 
\ par 
1 cs 
l éux 
LE" nr L 
les prix atteignent d rs 
vertigineuses 
Afin d'empêcher e 
considérable des prix de égu- 
mes pet la i . 
ver, la Commission « 
tion de fixer des prix maxima 
pour les légumes qui peuvent 
être entreposés. Ce | ire 
sera prise au moment opportur 
Ces légumes comprt s 
carottes es bettera À 
vets, les panais et les choux, 
PLUS DE 35000 CADETS 
DE L'AIR AU CANADA 
OTTAWA.-Le quartier géné- 
ral des cadets de l'air du ( da 
a annoncé que la 300e escadrille 


de cadets de l'air a été officielle- 


ment approuvée le 22 juil et 
que l'on compte maintenant 35,- 
000 cadets au Canada. La 300e 
escadrille a été formée à Biggar, 


Sask. , 
On peut briller par la parure, 
on ne plait que par la personne, 
—J.-J, Rousseau, 


LES MARCHÉS 


31 juillet 


Bouvillons, jusqu'A 1,050 lix 


De choix 15-219 00 
Bons $ 0-$1228 
Moyens 0081124 
Ordinaires $ 9.00--$ 975 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 Liv. 
De choix $1275-81100 
Bons $11.50--812.23 
Moyens 810.00--$]11 25 
Ordinaires $ 2.00-S$ 075 
Génisses— 
De choix S1150-$11 75 
Bonne $10.25--$11.28 
Moyennes $ 900 -S10 00 
Ordinaire $ 850$ 875 
Veaux engraissés— 
De choix 1225813 0 
Bons $1125-#41200 
Moyens $10.00--$11 00 
Vaches— 
Bonnes $4,75--59 50 
Moyennes 57.259810 
Ordinaires $5.50--87.00 
Taureaux— 
Bons $9 25--89 50 
Moyens $7.50--$9 00 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes #10.25--#11.00 
Ordinaires $ 9.00--$10.00 
Génisses À engraisser 
Bonnes $9.00--#10 00 
Ordinaires 57.508 8.50 
Veaux de boucherte— 
Bons et de choix #12.50-#14.00 
Ordinaires et moyens $ 7.50--#12,00 
Porcs— 
A —Prime #1,00 par tête 
Bl—Apprété #1595-$81600 
B2—Déduction par tête $1.060 
B3—Apprété #15.75--#16 00 
C1—Déduction par tête $ 150 
C2—Déduction par tête $150 
C3—Déduction par tête 2 00 
Di—Déduction par tête . #2.00 
D2—Déduction par tête $2 00 
Pesants—Déduction par tête … #3 00 
Très pesants—Apprêté 13.73 
| Trute—Apprêtée 
100 Hv 
Truie No 1-—Appréiée si #12.75 
Truies No 2 Maigres— 
| Apprêtée #1275 
| Lédvrs—Déduction par tête $1.50 
| A demi châtré—Déduction par 
| tête #5.00 
| Castré—Valeur du marché. 
E—Valeur du marché, 
|  Agneaux— 
| Bons du printemps . #14.00--814 00 
| Ordinaires smsmrnmmmsenss $ 800-811 .00 
Moutons— 
| Pesants smssssesssensesesséese #4.00—85 00 
Ordinaires ! $2.50—#3.50 
Sask. Co-Op, Livestock Producers Ltd, 
Régina 
31 juillet 
Veaux engraissés— 
De choix 81200-81200 
Bons $11.00-#11.50 
Moyens . $ 9.50-—#10.00 
Vaches— 
Bonnes $8.50—$9.00 
Moyennes $7.00--$8 00 
Pour conserves $5.00--86.00 
Taureaux— 
Pons $8.50--#9.00 
Ordinaires #7.00—-$8.00 


Vaches et génisses À engraisser 


Bonnes $9.50--#10.00 
Moyennes $#.00-4$ 9 00 
Ordinaires $7.00-$ 7.50 
Génisses à engraisser— 
Bonnes $8 50-59 00 
Ordinaires $8.00 88.50 
Vaches À engraisser— 
Bonnes 87.008750 
Ordinaires $6.00--56.50 
$12,50-#13.00 
$10,00-—$811 50 
$ 600-$ 9,00 
Bouvillons, [EL 
De choix $12.00--$12.00 
Bons #11.25-—-#811 75 
| Moyens $10.50—$11.00 
| Ordinaires £ 200-410 00 
Bouvillons, au-dessus de 1.059 iv — 
De choix $12.00—812.00 
Bons S1125-#11,75 
Moyens 51050-81100 
Ordinaires 85 9.00--#10 00 
Génisses— 
De choix $11.50--$1 
Bonnes #10. 50-81 
Moyennes $ 950810 00 
Ordinaires 5 8 50-$ 9.09 
Agneaux 
Bons $12.00-413.00 
| Pesants #11 00-#12.00 
| Ordinaires s 9.50-$1050 
| Moutons-— 
lesants $4 50 50 
Bons $56.00---57 00 
Ordinaires $2 00-43 50 
PRODUITS DU MANITOBA 
Beurre de Crémerie frais no 1— 
FOF. Winnipeg 3114 
Ceufs— 
Grade A a do 
Grade A ove a d 
Grade B, la douz } 
Grade C, la douz 22 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco à bord (F.0.B.) 


Winnipeg 
Poules 

5 li et plu a liv 17 
4451 ! 13 
A, u-dessous i à 14 
©] 18 

ox 10 

| Poulet, la 1 . 48 


tante, Mme Jos. Petit, de 


| leur 
Bures, Sssk 


marraine, M. et Mme Victor Pel- 
letier, de Weyburn, Sask. 


Nos Malades 


M. Théophile Thibert est à 
l'hôpital des Soeurs Grises de Ré- 
gina depuis une quinzaine de 


Radville 


Noces d'or 


Le samedi 10 juillet fut un jour 
de grande joie pour M. et Mme 
Adélard Laliberté quand tous! 


Mlle Léa Dionne est allée voir 
son frère, Léon, à Calgary, Alta, 
et elle nous dit qu'il se porte tres 
bien 


leurs enfants se réunirent pour! à" fours 
célébrer le Süème anniversaire! “;;mi les nôtres qui se sont Le monte 25 jte 
de jieur mariage | rendus à Willow-Bunch, nous ci-! Abraham Béchard allait le re- 


La grand'messe fut chantée par | tons M. et Mme Sylva Bourassa, joindre. Nos deux malades, voi- 


le R. P. Yandeau. Les jubilaires! M et Mme Jérôme Deschambault, | sins de ferme à Lajord, sont 
ont renouvelé leurs voeux de f-|}4 et Mme Romuald Bourassa ét, maintenant compagnons de 
délité, entourés de leurs enfants,| M et Mme Jean Maurice chambre, 

peuts-enfants et arrière-petits-| TT 

enfants. Les servants de messe! M Zénon Allard s'en vient de Les recoltes: ia grêle 


étaient leur fils, Paul, et leur pe- 
üit-fila, Raymond Fradette 

A midi, tous se rendirent chez 
Mme Armand Boucher, fille de 
M et Mme Laliberté, où le diner 
fut servi Au cours du repas, 
ceux de leurs petites-filles, Mile 
Jeunnine Fradette et Mille Maria 
Brochu présentèrent chacune une | 


Minton, avec sa famille, pour s e- 


parmi nous. 
Li L 


En général, la récolte annon- 
çait bien, quoique certains fer- 
miers désiraient de la pluie. Le 
dimanche soir 25 juillet, un nuage 
menaçant s'éleva au nord-ouest 
Pluie et grêle tombérent Ay 


L£ 
Notre curé, 
vient de partir 


le R. P. Yandeau, 
pour l'Est, où il 
va voir sa mère qui est gravement 

malade 
La 


Notre Club 


ce fut une pluie bienfaisante, 


mais pour une largeur de quatre 


adiesse sit sontractèrent Le club des hommes catholi- ! milles, et cela à quelques milles 
Les ne res 5, ve ‘à 10 | ques va bon train. On a acheté au nord de Riceton, Béchard et 

er hr abri v , Fer s ie ét blir une bâtisse qui servira de salle Lewvan, ce fut une grêle drue 

juillet 1893. Ils rom A qe 7 paroissiale et qui sera bientôt qui moissonna complètement la 

sur une terre à Souris be sd pee | placée sur le terrain de l'église. récolte. Plusieurs fermiers se 

1909 et CONMANENTONS JO pan Plus tard, nous pourrons donner | plaignirent aussi de fenêtres bri- 

1940, ge gg or Le gun de plus amples détails sées. Voilà pour notre région. 
village E Vu 

Vu Nine Laliberté ont 2 fils! hé: HAUTS Remerciements 

et 5 filles: Paul, fermier à leur Sedley 

ancienne place, le R. P.\ Eugène e La famille Joseph Madore re- 

Laliberté, de St-Eugène PQ 1 Divers mercie sincèrement gars ceux 

Mmes Albert Fradette, Arthur! M. Georges Gervais, après qui lui ont témoigné des marques 


Brochu, Armand Boucher, et Mlle | avoir résigné comme acheteur de de sympathie à l'occasion du 


Enedine Laliberté, qui demeure! grain à Léoville, Sask., était en | 20e de Mme Ovila Madore. 
avec ses parents. Une autre de! yjsite chez ses frères, MM. Jean 

leurs filles, Mme Hector Audette,|L, et Paul E. Gervais | Dumas 

est décédée il y a quelques an-| M, et Mme L.-L. Béchard ont} K: : 

nées. Ils ont également 37 petits- | fait un voyage à St-Boniface ac-| La première communian des 


enfants et 7 arrière-petits-en- | compagnés de Mme O. Lussier et! enfants eut lieu le dimanche 25. 
{ants. Tous étaient présents à la|de ses enfants. Cette dernière! Elle fut précédée des classes de 
tête des noces d'or, à l'exception | passa une dizaine de jours chez! Catéchisme données sous la di- 
du R. P. Gérard Laliberté ises parents, M. et Mme H. Bé- rection de Sr Lamothe, soeur de 
A ces vénérables jubilaires, | chard, à St-Boniface. | Service. Ont fait leur 
nous souhaitons santé, bonheur | Mme A. Défaussés et Mme J | communion: Shirley McLean, 
et longévité | Clavel, de Regina, sont venues| Clarence McLean, Suzanne Fil- 
rendre visite à Sedley. |teau, Yvonne Clarke, Joséphine 

Va-et-vient M. Eugène Parent, finissant en! Clarke, Jean Duchesne, Maurice 

Parmi nos soldats de passage | philosophie au collège de Loyola, | Duchesne et William Deschamps. 
chez leurs parents, nous citons | Montréal, est maintenant en va- En tout 28 enfants prirent part 
Fernand Fradette, Jean Mazenc,|cance chez ses parents, le Dr et| aux leçons de catéchisme et tous 


Paul Rivière, Henri Descham-|Mme C.-E. Parent. | firent leur communion solennelle. 
bault, Louis Bouchard et Adrien} M. Conrad Béchard, étudiant | À cette occasion, on chanta des 
Bourassa. . à Edmonton, est aussi en vacan-| cantiques appropriés à la circons- 


{ces chez ses parents, M. et Mme | tance. 
| Georges Béchard. Ê * Lamothe est allée enseigner 
e en visite pour! Milles Simone et Thérèse Cha-|à lawota pour quelques jours, 
= Prog Fra chez sa soeur, | bot, de Ferland, Sask., sont ve-|où la petite Dinna  Bessette fit 
Mme Alfred Labbée. | nues avec Mlle Alice Parent chez sa première communion. 
Eur ve Île Dr C.-E. Parent. | Dans la soirée il y eut vues 
roi ssé quelques se-! M. Honoré Gilbert de Moose parlantes sous la direction de M. 
De gl year + amis, | Range, Sask 3 était de passage | Damase Bouvier, représentant du 
le constable Albert Martin, de la chez Mme Emile Giroux en route | gouvernement. Ces vues furent 
gendarmerie canadienne, est re-| pour St-Césaire, PQ. |très appréciées et l'école était 
tourné à Montréal où il est sta-| M. et Mme H. Carbonneau et remplie à capacité. 
tionné. | leur fils, Georges, étaient en vi- Vi ddises 
site chez M. Charles Béchard. 

Mlle Jeannine Coupal, garde- | M. et Mme Dionne et Marcel 
malade de l'aviation, autrefois en! Bessette sont venus passer une 
devoir à Moncton, N. B. est|partie de leurs vacances à Dumas 
maintenant stationnée à Wey-!chez leurs parents. Mme G. Fil- 
|burn, Sask. Dimanche dernier, teau est retournée à Winnipeg 
lelle était en congé de 48 heures| avec eux. 
chez ses parents, M. et Mme H.| 
| Coupal. | 

Miles Monique et Lucille Tu-| 
renne, de St-Bonifzce passèrent | 
deux semaines chez leurs oncles, | 

| MM. Léon et Victor Désautels. 
. | 


M. Philippe Bruneau, de Fal- 


M. et Mme Jean Deshors et 
Eva ont passé quelques jours chez 
leur fils, Joseph, à Régina. Pen- 
dant leur séjour dans cette ville, 
ils ont assisté à l'Exposition an- 
nuelle. 


M. et Mme Doria Bourassa et 
leur fils, André, de Debden, Sask. | 
étaient en promenade pour quel- 
ques jours chez leurs parents et 
amis. 


Lucien Beauchesne, de l'armée, 
est de passage dans sa famille. 
. L L L 
M. et Mme Baudu et leurs en- 


| fants, de Vandura, sont allés en 
M. et Mme or PTS de! visite chez des parents à Van- 
+ Montmartre, et leur fils, Dosi-| : 

s D 4 st re-| ‘ 4 | couver, 
ns on cie Rr- ab- | thée, de l'armée, stationné à Ter-| 
dons do deux mois à Vancouver, | race, C.B., sont venus en visite 


Orpher Beauchesne s'est enrôlé 


dans l'armée à Régina. 
LZ L L 


Mlles Emma Martin et Evelyn 
Dietrich nous sont revenues après 
une semaine de vacances chez 


= À : | à Sedley. 
hi sd parer Ag — FEVeRT | Les RR. PP. Girard et de Mois- | 
' L AR [#nc, Legs ee) en vw La famille Chicoine, de Stort- 
M. Rémi Lacaille, d'Ogema, | Gravelbourg, étaient en tournée! hogks, de passage chez Mme H. 
Sask., est de passage chez “ me- | de LT à Sedley vers la | Filteau, mère de Mme Chicoine. 
re et ses frères, Henri et Isaïe. si + £ PSM RER PAU L'ETÉ RENAN 
M. Paul Gibeau, employé à 
sé. {l'industrie de guerre de Régina, | Veillardville 
|a pris ses quelques jours de gen. si ie dévuilés nus pt 
[ee vs ses parents, M. et Mme mes la nouvelle que Maurice-L..- 
|S, Gibeau. | k 
È | A. Veillard, fils de M. et Mme 
Se ti D POS NOR OS A touts Veillard, avait passé son 
sb dr FRS grade 12 avec distinction au col- 
|congé d'armée chez ses parents| Jège Campion de Régina 
MODERN BREAD | M. et Mme A. Hamelin. Vendredi dernier une réunion 
Naissances | de famille eut lieu à la demeure 
Company, Limited A. M. et Mme P. Lefebvre, | de sn parents, peus féliciter et 
une petite fille du 5 juin, bapti-| fêter le jeune gradué. 
PAIN “SOM-MOR" sée Louise-Rachel. Parrain et ————————— — —— 
|marraine, M. et Mme Charle- Wild Rose 


Chez tous les épiciers. 


| magne Béchard. 
Envoyez votre commande. A M. et Mme J.-L. Gervais, 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCB-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


tisée Jeannine Emilia, Parrain 
et marraine, M. et Mme W. Doig, 
de Montréal. 


est de retour après avoir passé 
une semaine à l'Université de 
Saskatoon, représentant un 
| membre du “Home Craft Club” 
| de Wild Rose. a 
|rain et marraine, M. et Mme J.| é 2 tal gr ge à mg 
ELIVR | Mongeau, de Montréal. edie dy / 
rt du pa | A M. et Mme S. Madore, une| S& S&rand'mère, Mme  Mélina 
Prescriptions remplies avec soin. {ie fille du 20 juillet, baptisée! Coupal et un grand nombre de 


Vous trouverez ici tout ce qui |Marie-Irène-Dianne, Parrain et| parents et d'amis. 
s'achète dans une pharmacie. | 


BAMFORD 


Affilié à l'Université d'Ottawa 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames | 


le plus complet en 


askatchewan, 
Grand assortiment et prix 
m 


très modérés. 
Avenue Centrale Fridèe-Albert | 


| 
| GRAVELBOURG, SASK. 


Cours classique pour les filles 
Cours d'école publique, 


sud de Kronau, Lajord et Sedley, ! 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Aux correspondants 
AVIS 
correspondants 


Que 


n'oublient JAMAIS de mettre 


au haut de leur chronique, 

bien en évidence, le nom de 
|| l'endroit d'où elle nous est en- 
|| voyée. Cela nous évitera bien 
|| des ennuis. 


| Prince-Albert 
| 


M. et Mme Maurice Longpré, 


ainsi que leurs jeunes filles, Mar- | 


celle et Eléonore, passent trois 
semaines de vacances au Lac 
Waskesiu. 


Mme G. Georget, de Domrémy, 
était de passage à Prince-Albert, 
la semaine dernière, 

L£ L2 LL 

La hutte des Chevaliers de Co- 
lomb a organisé un concert mu- 
siCal aux casernes pour 
nos braves soldats. Les 
se sont surpassés, Ce fut un vrai 


succé 


Le Club des jeunes catholiques 
s'est réuni à la demeure de Mme 
J. Gilmore pour fêter leurs amis 
nouvellement mariés, M. et Mme 
Albert Fournier et M. et Mme 
Jacques Jaspar. Ce fut une soirée 
charmante (chants, musique et 
{copieux réveillon). M. 


un magnifique cadeau à chaque 
couple auquel on souhaita bon- 
heur et succès, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


en + 
recreer | 
artistes | 


WINNIPEG, Man. 4 AOÛT 1444 


| AVIS SPECIAL AUX COMMISSAIRES D'ECOLE 
|ce, me AP Ce net ps Du 8 de 
lé pousse, par insertise. TT Prix minimum: $1.00. 
| 
1! 


Cartes Prolentienniettes 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitehell 
} Au-dessus de la p 
Téléphone 2110 


s100 | 


| ON DEMANDE: 

1] Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école de Upper 
Wakefñeld no 1618. Salaire, a- 
vec expérience, $1,00000 par 
année; sans expérience, $900. 00 
[| par année. S'adresser à M. 


| jes enfants de la première com-| Georgcs-A. Lévesque, Mont- 
munion furent reçus dans la con- TF. 


ifrérie du Scapulaire du Mont 
Carmel 

} Un grand merci aux familles 
| de Mistatim qui ont donné l'hos- 
|pitalité aux religieuses durant 
| leur séjour parmi nous. 


ON DEMANDE + 
institutrice bilingue pour l'é- 
cole Lacombe no 3714, située 
à 4 milles de St-Brieux. 24 
élèves. Grades I à IX. Salaire 
jusqu'à $1,000.00, selon certi- 
ficat Maison de pension pres || 
de l'école. Ouverture des clas- 

ses le 23 août. S'adresser à M. || 
Jules Hamonie, sec.-trés. St- 

Brieux, Sask. 15P. 


| 


martre, Sask. 


armacie Duncan 
Résidence 33558 
PRINCE-ALRERT, SASK 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
pour l'école Newville no 610 
Salaire, $900.00 par année. 25 
élèves. Grades 1 à IX. Rési- 
|| dence meublée et chauffée. 


Hudson 
Ouverture des classes le 2 


Baptèmes || août, 


S'adresser à M. A. St- 
Joseph-Edouard-Philias, né le || Jacques, sec.-trés., Ecole New- 
28 juin, fils de Jos. Carrière &t|| ville no 610, Lac Pelletier, 
d'Eugénie Carpentier. Parrain et| Sask. 15P. 
marraine, M. et Mme Pat. Sco- 
lard. 
Francis-Mary, née le 19 juillet, 
| fille de M. et Mme Love. 
| LL L LL 
M. le curé de Sioux Lookout | 
lest venu dire la messe diman- 


| che dernier. | 
Ve | 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
(Electro-Théranie des amygdales) 
| Bureau et résidence: Edifice Mitchell 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, SASK 


ON DEMANDE 
pour l'école séparée St-Al- 
phonse de Viscount une insti- 
tutrice ou un instituteur ca- || 
tholique avec certificat pour || 
l'enseignement de l'anglais et || 
du français, 22 élèves. Grades 
1 à 8; 2 grades ne sont pas 
complets. Ecole située dans le 
village. Salaire, $900. S'adres- 
ser à M. A. Riendeau, Vis- 
i7c. 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
1 
! 


4. COUTU, CR 
AVOCAT, NOTAIRE 

SUITE 5, EDIFICE IMPERFAL 
PRINCE-ALBERT, SASK 


© FRANK D. CULP 


| 
| 


count, Sask. 


Le district scolaire Vyner 
no 178 demande institutrice. 
Salaire, $900.00, Maisonnette 
(cottage) garnie, combustible, 
eau et téléphone compris. Gra- 
des I à IX. Elèves de nationa- 
lité française et anglaise, S'a- 
dresser à W. L. Boyd, sec.- 
trés. Boîte 4, Vawn, Sask, 
Téléphone: 60 R 2-1. 16P. 


BANK 


MORT DE SIR 
BAROLD BECKWITH 


Il 
LONDRES-—Sir Harold Beck-| 
À | PTOMETRIST 
with, président de l'Association | de dé 1 1 
|médicale britannique et l'un des | P y one 
| spécialistes en obstétrique | 1105, AVE CENTRALE 


les | 
| plus réputés de Grande-Bretagne, | Téléphone 


Le 25 juillet, dans l'après-midi, | 
il y eut un pique-nique. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


St-Hilaire-de. | 
| Cochery 


2039 


nm mnaiilannsaissase | 04 CUIR JOUA dérAiOr perle | PAINCRALEBRT, SASK 
| ÿ |temps après s'être affaissé dans "=== 
| Mission | ON DEMANDE |la rue. | sous ‘honneur 
L'éù } St ET + nat Eve en hi mn de la H 
| ANotre paroisse a eu la grande || Institutrice pour l'école Miora M ji e. Cest le cinquième d'une série 
joie d'avoir une mission prêchée || Lake no 3116. Grades I à IX. NOUVEAU TIMBRE | de 12 timbres commémoratifs de 


par le R. P. Fitzgerald. Les off-| 
ces furent suivis religieusement | 
par tous. Nous tenons à remer- | 


20 élèves. Salaire, $900. S'a- | AUX ETATS-UNIS 


dresser à M. Assié, sec.-trés., |! WASHINGTON 
St-Brieux, Sask. 16P, 


{la résistance des pays en: s 


vani 
— M. Frank | par l'Axe. Ce timbre sera en ven- 


l'abbé | 
Leslie, au nom du Club, présenta | gerald d'accepter notre reconnais- 


cier le R. P. Tombu de nous avoir | 
procuré ces trois jours de recueil- 
iement: nous prions le Père Fitz- 
sance pour son dévouement. 


Réunion de l'A.C.F.C. 


première 


LL L LL 

té dut His: tsar: pot Notre dernière réunion de l'A. 

à me soie à Wain | C.F.C. se tenait chez un nouveau 
* v< |membre, M. Quilichini. Malgré 


wright où il est stationné. Sa jeu- ] » : : | 
: er À |la distance (une vingtaine de 
ne épouse le deioindra bientôt. | milles), l'assistance était nom- 


LL LL 
| breuse. Les discussions furent in- 
Ë ; | |téressantes. Albert L'Hoir et 
I] y a à peu près un mois, M.| Johnny de Moissac firent un rap- 
Albert F ournier, de Prince-| port sur leur collecte pour l'hôpi- 
Albert, épousait Mlle Florence |{:] de Biggar: ils avaient déjà 95 
Geneviève Gross, de Hodgeville | dollars de collecté, ce qui est un 
M. l'abbé G. V. Fehrenback bénit| ;raj succès lorsque l'on compte! 
le mariage, dans l'église de 


Mariage 


Saint-Front 


Notre pique-nique annuel tenu 
le 4 juillet fut un véritable succès 
tant par la foule immense qui y 
assistait que par la bonne con- 
duite de tous. Nous ne regrettons 
qu'une chose: le manque de crè- 
me à la glace et de liqueurs dou- 
ces. La fanfare de Quill Lake vint 
prêter son concours, et plusieurs 
équipes de balle-molle vinrent 
se disputer la palme du vain- 
queur. Enfin l'équipe de Naicam 
remporta le premier prix, et cel- 
le de St-Raymond gagna le deux- 
ième. 


| Walker, le directeur des postes | te le 24 août; le sujet central du 
| toi tr » 
aux Etats-Unis, annpnce l'émis-| timbre sera le drapeau 


de 
sion d'un nouveau timbre de 5! Hollande: rouge, blanc et 


IDYLLE CHAMPETRE 


Le soleil vient de s'enfoncer 
| lentement comme un globe de 
| feu dans le lac Manitoba, enve- 
| loppé dans les pourpres du jour 
mourant, C'est l'heure exquise 
du crépuscule prolongé dans les 
| nuits d'été. Un roitelet gazouille 
dans les cerisiers, pendant que 
notre jeune voisine, virtuose en 
violon, joue l'Ave Maria de Schu- 
bert suivi d'une sérénade à la 
lune pour annoncer l'astre de la 


puis ce temps-là. On le nomme 
Alexandre, en souvenir du grand 
évêque que fut Mgr Alexandre 
Taché. A la petite école du villa- 
ge il se distingue par sa vive in- 
telligence, si bien qu'on ne tarde 
pas à l'envoyer au Collège de St- 
Boniface pour y faire son cours 
classique. Les Anciens sont d'ac- 
cord à dire que Dieu lui avait 
donné tous les dons de l'esprit. 
Vraiment ii possède des talents 


; ; | Mlle Archange Trudeau, fille | 
| une petite fille du 13 juin, bap-| de M. et Mme Arcandi Trudeau. | 


Hodgeville. 


Décès 

Mile Lucille Doucette, fille de 
| M. et Mme Fred Doucette, est 
| décédée récemment. La défunte 
| laisse dans le deuil outre ses pa- 
|rents, quatre frères: Georges, de 
Vancouver; Laurent, dans l'ar- 
mée canadienne outre-mer; Hen- 
|ri, de Binscarth, Man. et Léo, de 
\l'armée canadienne en Alberta; 
quatre soeurs: Mme P. Beauché- 
ine, d'Albertville; Jeannette, de 
| Weyburn; Mme Bill, de Prince- 
| Albert, et Mme E. Pitts, de Card- 
| son, Alta. 
| Les funérailles eurent lieu lun- 
| di dernier à la cathédrale du 
Sacré-Coeur. 

Nos sympathies à la famille, 


Mistatim 


| Une belle cérémonie s'est dé- 
roulée le samedi 24 juillet dans 
la petite chapelle de Mistatim. 

48 enfants de la mission assis- 
taient aux leçons de catéchisme 
données par la Rév. Soeur Marie- 
Agnès, de l'hôpital de Tisdale, et 
par Sr Louise, du couvent de 
| Zénon Park, 

Nonobstant la pauvreté de no- 
tre petite chapelle, une ferveur 
religieuse remplissait les coeurs 
des assistants. 

Sous la direction des Révéren- 
des Soeurs, les enfants chantè- 
| rent des cantiques durant la mes- 
se et tous s'approchèrent de la 
Sainte Table. Pour plusieurs ce 
| fut la première fois de leur vie 
qu'ils eurent le bonheur et la joie 
de posséder Jésus. 

Au sermon, le R. P. Gérard 
Van Vynckt, P.S.M,. curé, fit res- 
sortir la bonté et l'amour spécial 
de Jésus pour les enfants de Mis- 
tatim qui ont l'avantage d'avoir 
la Sainte Messe régulièrement, 


qu'il y en a tant qui sont bien 
moins privilégiés. 


impérieux qu'ils ont de se mon- 
trer dignes et 


d'une si grande faveur de la part 
de Dieu, surtout par une fidélité 
constante à la prière du matin 
et du soir, et par l'assistance à la 
|messe mensuelle. Après la messe, 


COLLÈGE THÉVENET 


Dirigé par les Religieuses de Jésus-Marice 


Lecons de musique 
Lecons de peinture. 


notre si petit groupe. à s | nuit qui se lève à l'orient. C'est | universels: musicien,  orateur, 

À la clôture de l'assemblée,| Le soir, dès six heures, la salle l'heure exquise du rêve et du} poète, mathématicien, homme 
Mme Quilichini, aidée de ses fil- | Paroissiale se remplissait pour la | recueillement. . . Un vol de ca-| de sciences, philosophe, il ex- 
les, nous servit un bon goûter. première représentation de ciné- 


nards passe rapide comme une 


ploite tous les domaines de l'in- 
flèche au-dessus de nos têtes. Des 


ma donnée par notre ami de Kel- 


ER PORE ORAN NA SES Ù ë | telligence cultivée. Doué d'une 
Meadow-Lake M M. H. Bruyère. A neuf pluviers et des bécassines trot- | heureuse mémoire des choses et 
heures, une autre séance commen- | tinent sur le sable au bord de la | des hommes, il aurait pu devenir 

Décès | ait et de nouveau la salle se rem- 


grève et font sauter les grenouil- 
les dans l'herbe mouillée, Toute | 
une myriade d'hirondelles per- 


premier ministre de la provin- 
ce . ,. Que deviendra-t-il? mis- 
sionnaire, avocat, médecin? Un 
brillant avenir s'ouvrait devant 
lui, Rien de tout cela. La Provi- 
| dence voulut en faire un simple 
maitre d'école pour servir sa pa- 
trie. Puis il devient secrétaire 


it de spectateurs. 
Les recettes claires de la jour- 


née s'élevèrent à $256.00 et pour chées l'une à côté de l'autre sur 
cela nous disons un bien cordia) 


merci à tous les organisateurs, | Rage lue os pocag ds Ps 
aux dames qui se dévouèrent à la| te en train de causer sur les 
Ne an des tops, à M. H événements du jour... Que s'est- 

VON ROUE. ou: beau Aime er il donc passé pendant les heures 


1 pl 
M. Eugène Vachon est décédé | 
le 19 juillet, à l'âge de 55 ans. 
Il laisse pour le pleurer, son 
| épouse, trois garçons et six fil- 
| les: Mmes Albert Durand (Alma), 
| de Dundurn, Sask., William Fair- 
|field, (Alberta), de Nanaimo, 


3 : x de la municipalité, tout en res- 
R lat les t 

AU UT a NEA bre lanaaerebr ts deprès Qui viennent de s'écouler aux | tant organiste et maitre chan- 

bed em ds Mine | Le dimanche 18 juillet, M. H.| alentours de la plage? | tre de la paroisse. C'est un hum- 


Sask., Jun Kosteriva (Laurette) | Bruyère venait de nouveau nous | 
de Victoria, C.B., Emile et Joseph | donner une séance de cinéma, et | 


ble qui ne s'ouvre pas à tout le 


Tout le jour, les fermiers ont monde, Pour ceux qui le con- 


| ramassé du foin pour le mettre 


de Meadow Lake, et Thérèse 
et Paul, à la maison. 

Aussi ses frères, Trefflé, Gré- | 
goire, Alphonse, Joseph, Agénor, | 
Wilfrid, Stanislas, et Donat Va-| 
chon et trois soeurs, Mmes Elzéar 
Renauld (Aglaïe), Georges Bol- 
duc (Anna), Adélard Chabot 
(Alice), tous de l'est. 

Les:porteurs furent les beaux- 
frères du,défunt: Réal, Hervy, 
Auguste, Pete, Léonidas et Se- 
rias Corriveau, tous d'Henry- 


comme toujours une foule nom-| 


| breuse y assistait. Encore une fois 
| merci 


à notre compatriote de 
Kelvington. 

CE | 

Mlle Agnès Dufault, de St-Bo-| 

niface, employée aux bureaux de 

“La Liberté et le Patriote” et 


journal, est venue en vacances | 
chez ses oncles, les familles Du- | 
fault. 

L 


M. et Mme F. Gauthier, de! 


Le travail de la fenaison s'ef- 
fectue rapidement. Au loin on 
entend la faucheuse faisant 
tomber le foin capiteux qui jon- 
che la prairie. On racle celui qui 


|collaboratrice bien connue de ce! # été coupé la veille, puis le 


grand râteau ramasse le foin 
mis en meulons par une chargeu- 
se à bascule actionnée par un 
homme aidé d'un cheval qui fait 
monter le tas de foin sur la meu- 


bourg, Sask., et aussi Alphonse | Timmins, Ont. et Milles Jeanne et le que l'on édifie solidement. 


Corriveau, de Winnipeg. 

Les funérailles ont eu lieu dans | 
l'église Notre Dame de la Paix, et | 
l'enterrement se fit dans le! 
cimetière Woodland à Meadow | 
Lake. 


leurs parents, M. et Mme G. Se-| 
nez. LL * LL 

Mlle Thérèse Montes qui tra-| 
vaillait à l'hôpital de Tisdéle est | 
revenue chez ses parents. 


MM. S. Marion 


et À. Pouliot 


| Alice Senez étaient en visite chez | “Que de sueurs versées pour four- 


nir à l'humanité affamée, le lait, 
la crème, le fromage et la viande,” 
semblent dire les foins fraiche- 
ment coupés. Ils pourraient a- 
jouter: ‘“Songez que nous s0m- 
mes riches en vitamine!” 


A travers les champs odorants 
où les goglus et les étourneaux 


| t él | naissent intimement, il parlera 
en meules que 10n à vues 86le-| 6 un rare bonheur des plantes 
ver comme par enchantement. | 


des prairies et de leurs vertus 
médicales, il nommera chaque 
oiseau qu'il connait par son chant 
et son plumage, sans excepter 
la faune qui habite la forêt 

Il a connu les premiers fon- 
dateurs et les missionnaires tels 
que le R.P. Camper et le Frère 
Muilvihill dont il parle avec vé- 
nération. Il a été en contact 
avec les chasseurs et les pé- 
cheurs, les pionniers qui ont fait 
souche dans la paroisse de St- 
Laurent. 

Actuellement, M. Alexandre de 
la Ronde occupe ses loisirs à 
faire un dictionnaire en langue 
sauteuse pour le profit des mis- 
sionnaires et du savoir humain, 

Voilà, en somme le résumé des 
nouvelles du jour, et puis, au 
cas où j'aurais oublié quelque 


au moins une fois par mois, alors | 


reconnaissants | 


La petite paroisse du Lac Pel-| 
letier a été très honorée de re- | 
cevoir, à une semaine d'inter-| 
valle, deux personnages distin- | 
gués de l'Est. Le premier, M. 
Adrien Pouliot, est doyen de la 


: | faculté des Sciences de l'Uni- 
Comme conclusion, le curé mis- | 


sionnaire leur expliqua le devoir | Yersité Laval de Québec et pré- 


sident du Comité permanent de 
la Survivance française au Cana- | 
da. Le deuxième était M. Séra- 
phin Marion, Docteur de la Sor- 
bonne et professeur de Littératu-| 
re canadienne-française à l'U- 
niversité d'Ottawa, Ii est aussi! 
Secrétaire honoraire de la So- 


au Lac Pelletier 


chantent en voletant, mes pas! chose, demandez-le aux hiron- 


ainsi qu'il a vu M. le Curé à l'oeu-| sécher pour l'hiver prochain. 


|me conduisent au magasin où} 

M. Séraphin Marion nous est | j'ai fait la rencontre de plusieurs 
arrivé mercredi matin, le 28 juil- | personnes qui causent en fumant 
let. Il a passé un peu plus d'une la pipe. Le long des clôtures qui 
journée parmi nous. Il a visité entourent les maisonnettes blan- 


la paroisse afin d'observer tout | chies à la chaux, je remarque | 


ce qui pouvait l'intéresser, C'est | des filets de pêche que l'on fait 


, 1 
téchisme. Il a même daigné as. |, À Une distance respectable de 
sister à une de ces leçons et se la grand’ route, en face du ma- 
faire tantôt élève, tantôt pro-| 8asin où était autrefois le poste 
fesseur. Plus d'une fois, il est al- | de la Baie d'Hudson, ñe trouvent 
lé se reposer de sa course, su 
la magnifique plage du Lac Pel- 


delles habillées en redingote ali- 
gnées sur le fil barbelé. .. 


Godias BRUNET. 


Malaises intestinaux 
des enfants 


Pendant la vhaude saison d'été et de 
bonne heure l'automne, plusieurs en- 


r! l'église avec son clocher à jour, fants. et en particulier ceux qui per- 
| le presbytère, le noviciat des RR. | cent des dents, sont sujets à la diarrhée, 


letier. Chemin faisant, il s'arrêta 


: chez les fermiers pour admirer 


leur travail, et particulièrement 


PP. Oblats, le couvent et l'école | dysenterie, colique, choléra et autres 


des Rév. Soeurs Franciscaines, 
constructions en pierres blotties 
dans les fleurs et la verdure. 


troubles d'intestins. 


| Chaque mère devrait avoir une bou- 


teille de “Dr. Fowler's Extract of Wild 


chez M. I. Studer, maire de la| 
ciété Royale du Canada et Se- | Municipalité, et notre grand ar-| 
crétaire de l'Association Cana- | boriculteur. Il y prit même un! 
| dienne de l'Enseignement Post-| repas en compagnie de M. l'abbé | illustres, souvent inconnus du|gSurveillez la santé de votre enfant. 
scolaire au Canada. | D. Dugas, Lieutenant d'Aviation grand public et même ignorés|Achetez le remède du “Dr. Fôwler”. 
M. Pouliot est arrivé le jeudi à Swift Current. dans leur propre patelin. 1 à été employé efficacement per sed 
U F y Le soir, M. | milliers e méres canadiennes puis , 
Mg 8 cer pr en pendant une ange ag te M. Alexandre de la Ronde de | jes 94 années qu'il est en vente. 
du Comité de Survivance, formé | siens qui avaient répondu à l'in- rs res M Le vec Pr Pol ve amy and re cou 
|lors du dernier Congrès de la! vitation. Il stimula, par sa parole Sade à ; 
ne française, en 1937 à Qué- | chaude, notre pr À ho L mé.|cette contrée qu'il hebite de-l'Fhe T. Milbum Co, Lid, 0 sage: anal 
bec. Comnfe M. Pouliot est un | me notre foi, afin de nous inci-| 
des Directeurs de Radio-Canads, | ter à parler notre langue et à 
il nous parla aussi de la question ! pratiquer notre religion de plus! 
du français à la radio dans! en plus, et donc de ne pas aban- | 
| l'ouest, et particulièrement dans | donner la lutte commencée de- | 
la Saskatchewan. M. Pouliot peut | puis 1760, mais de la continuer | 
nous être d'un grand secours | et même de l'intensifier. | 
pour nous obtenir plus de fran- N'oublions pas que nous de- 
cais au poste de Radio-Canada | vons à l'intervention de M. l'abbé | 
| de Watrous. Après avoir vu sur! Dugas, d'avoir eu la visite de M 
place notre situation telle qu'elle! Marion. Nous l'en remercions 
est, et avoir entendu les deman- | donc bien sincèrement. 
des des Canadiens français, sa | Inutile de dire que nous re- 
parole aura plus d'influence au! mercions très chaleureusement 
comité de direction de Radio-' MM. Pouliot et Marion de leur 
Canada. C'est du moins ce que | visite aussi aimable qu'utile, et 
nous espérons et souhaitons de! que. nous souhaitons les revoir 
ltout coeur. l'encore parmi nous. 


|Strawberry'' à la maison, en cas d'at- 
|taques soudaines de ces malaises 

L | Ne faites pas d'expériences avec des 
Chaque paroisse a ses hommes | ,;emédes nouveaux et non éprouvés. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 
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A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
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, P Aprè a mort de ses parents 
Va-et-vient | P “Er D 
il dut demeu sur la ferme 
Mile Irène Viekbeck est partie I1 laisse dans le deuil 5 frère 
en promenade chez son frère,|et 4 soeurs: Freddie et Eddie 
Frank, de Abiwin, Ont, d'Elie; Atchez, Hervé et Patrick, 
de de Layland, Man: Mme Emile 
Mme A. Blair, de Californie, ! Beaudry (Emilda), de St-Eusta 


est venue passer quelques 
nes chez ses parents, M. et 
Henry Landry 


semaIl- 
Mme 


che; Mme Louis Aquin (Edouar- 
dina), d'Elie; Mme Oréus Sauva 
geau (Albertine), de Fargo, D.N,. 
et Mme John Préfontaine (Lau- 


ra), de Bénard, Man. 


Mme Louis Meurens et ses en- 
Des locomotives 
monstres pour le 
Canadien National 


MONTREAL Le Canadien 
National est appelé à transpor- 
ter en temps de guerre beaucoup 
plus de voyageurs et de marchan- 
dises qu'en temps ordinaires 
cette augmentation 
l'emploi de locomotives puissan- 
tes 


Vharmucic Préfontaine 
114 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 


tantanément. 
35e par poste 


et directeur général du Réseau 

national, a pris livraison, récem- 

ment de la première d'une sé- 

Fondé en 1914 rie de trente locomotives du ty- 
MONUMENTS pe Northern La n ? 6235” | 

a êté mise en service immeédiate- | 

GRANIT - MARBRE - PIERRE ment et sert à transporter le ma- 
£ S ns tériel de guerre requis par nos 

N. PIROTTON troupes. Elle mesure 94 pieds 9 

41 ans d'expérience pouces %, pèse 677,890 livres et 
385-301, rue Dubuc Tél. 204 104 sa capacité est de 11,690 gallons 
d'eau et 18 tonnes de charbon 


NORWOOD, 8T-BONIFACE A cause de la guerre, les cloches 


Correspondance sollicitée 


| bronze, 


J'ESPÈRE QUE 
TU N'AS PAS 


D BIEN SÛR 
FR QUE NON. 
LE 


CETTE DELICIEUSE SOUPE, RAPIDE 
D'APPRET, VOUS EVITE LA CORVEE 
DE LA CUISINE 


1. idéale pour le camp, le pique- 
nique ou la maison d'été. 
2. 


Pas de boite de métal à détruire. 
3. Très léger, le paquet prend un 


minimum de place et pèse un 
rien. 


Cuit en 7 minutes. 


Tirer tout le plaisir possible de vos ve- 
cances, cet été. Partout où vous allez, 
que ce s0ut POUT une JoOurRNÉE, LE semaine 
où UR MONS, SPPOTTEL- TOUS uDE Provison 
du délicieux mélange de sou us 
nouilles Limon, vite préparé. Vous en 
porez satisiaite sous tous Les rapports . 
le paquet léger prend peu de plase ... sa 
préparation est facile et rapide , . . et sur 
tout elle a cet appétissant goût de poulet 
qui la rend aussi bonne que la meilleure 
soupe Quite lentement préparée à ls 
muison 
LU n'y à pas de rareté du mélanmce de soupe 
aux woutiles Lion, acbetez-eu tamis que vous 
voulez. C'est La soupe La plus délicieuse jous 
La forme La plus éromemique. 

AAC 


UN PRODUIT DE 


LEIPT 


Les emballeurs du 


7 THÉ LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines feullles 


et| 
nécessite | 


M. R. C. Vaughan, président | 


Dunrea 


De nombreux amis se sont ren- 
ius à la résidence de M 
Barthélemy Légaré, pour dire au 
revoir à leur fils, Benoît, qui re- 
: dans l'armée après e 
de quelques semaines 


( 
ses parents 
Li . 


et Mme 


ur ne ur 


acance 
hez 


Le R. P. Alphonse Paradis, O 


ML, ses soeurs, Mme Gaboury, 
ide la Colombie Britannique, M 
et Mme Labossière, de Somerset, 


let M. et Mme Félix Paradis, éga- 
ement de Somerset, étaient 
réu pour rendre visite à 
père, M. Alfred Para 


tous 


nis eur 


Fannystelle 
Va-et-vient 
Le R Arthur Lacerte, OM 


était de passage chez ses pa- 
et la semaine passée 
LL L 

Lavoie 
Boniface 


P 
1 


I 

amis 
L 
E 

st 


rente 


mn 


M 


l'abbé de Ar 


éché de est venu 
re te a 


paroissiens, 


c vi 


ses 


la semaine 


M Balez, de l'hôpi- 

l des enfants de Winnipeg, vint 

q L 

re, Odilon, de Fannystelle. 
L LZ . 


le Suz ne 


a 


Ds er elques ours chez son 


Pique-nique 
dimanche 25 juille 
Brunet a récompens 
de sa chorale en 
camp privé 
Durant l'après- 


Le 


l'abbé 


membres 
conduisant à 

St-Jean-Baptiste 
midi les enfants se promenérent 
en canot et plus tard eurent 
l'agréable surprise d'avoir la vi- 


nn 


a 


le 
118 


il| ite de leur ancien curé, M. l'abbé 
|S. Caron 
No tenons à remercier très 
| sincèrement notre bon M. le cu- 
ré 
L] L2 L1 
Baptème 
Léo-Joseph, enfant de M, et 
Mme Hervé Cyrenne. Parrain et 
marraine, Henri Cyrenne et Si- 


mone Ferland, oncle et tante de 
l'enfant 
Florze 
Baptème 
Joseph - Arthur - Michel, fils 
| d'Alphonse Girouard et d'Olive 
Ross, baptisé le 11 juillet, Par- 


rain et marraine, M. et Mme Ar- 
thur Ross. 


! . CE | 


| Le dimanche 8 août il y aura 
soirée de cartes organisée par les | 
| dames du deuxième groupe, au 
profit du couvent de St-Labre. 


 Sainte-Claire | 


Peinturage au presbytère | 
Un peintre engagé par contrat | 
la toilette extérieure de | 
notre maison. | 

Magnifique construction de 26! 
par 28 à deux étages, c'est l’un | 
dés plus beaux presbytères. 

Les paroissiens ont raison d'é- 


[a fait 


tre fiers de la maison-résidence | Olivier Joubert et de Delphine Gareau, François-Xavier, 14 ème 
de leur prêtre. Aussi, en un tour |enfant d'une famille de 15, de-X 
| de main, l'argent nécessaire a!vint orphelin dès l'âge de trois | filles: 


| été ramassé. 
| . 


Le dimanche 25 juillet, fête | 
| de St-Christophe, M. le Curé a 


sont en acier au lieu d'être en | béni les automobiles, et distribué | ensuite 


es plaques de St-Christophe. | 


| Les Dames de Ste-Anne ont eu 
| leur cérémonie spéciale, le sa-| 
| medi 24: communion et grand’ | 
messe, puis élection des digni-| 
| taires. Présidente, Mme Arthur | 
| Carrière; vice présidente, Mme | 
| Emerie Mailhot; secrétaire-tré- 
| sorière, Mme Emile Bedu; di- 
rectrice du choeur de chant, 
Mme Bedu; gardes-malades. 
Mmes Travis et Henri Bouvier, | 


Sainte-Anne-ües- 
Chênes 


Pélerinage en l'honneur de 
Ste Anne 

Le lundi 26 juillet avait lieu 
notre pélerinage paroissial à la 
Bonne Ste Anne. Plusieurs per- 
sonnes des paroisses environnan- 
tes se joignirent à nous pour 
fêter notre Patronne. Il eut 
plusieurs messes et beaucoup de 
communions. C'était vraiment 
édifiant de voir la piété des fide- 
les qui prirent part à ce pélerina- 


ge 

A 10 heures la grand'messe fut 
chantée par le RP. J. Magnan 
OMI., originaire de cette pa 
roisse, ayant comme diacre et 
sous-diacre les RR. PP. À. M 
Parent et M Damphousse 
CS.SR. Nous avions le bonheur 
de voir parmi nous S. Exc. Mgr 
G. Cabana, et plusieurs prêtres 
du diocèse 

Après l'office, Son Excellence 
se rendit visiter nos malades et 
faire vénérer la relique de Ste 
Anne 

Le soir, il y eut Salut du S. Sa- 
crement et procession solennelle 
avec la statue et la relique de 
Ste Anne. Le chant fut éxé 


par la chorale des Dames de 


Anne, qui mérite des félicita- 
| tions. 
La neuvaine préparatoire à 


cette grande fête fut prêchée par 
le RP. E. De l'Etoile, C.SSR. 

M. l'abbé J.-A. E curé 
d'Aubigny, ainsi que Mme Joseph | 
Bérard et son fils de St-Norbert, 
ont rendu visite à leurs parents 
Mme Joseph Girard et Mme An- 
toine Desautels 


3 


‘eauary 


Etait aussi de age chez son 
frère, M. l'abbé Alphonse Laurin 
curé de Letellier 
* 

M. l'abbé Clovis Paillé, curé de 
Ste-Agathe, après avoir rendu 
visite à sa soeur, Mme Armand 
Laurin, est parti pour l'Est voir 
ses parents et prendre, quelques 


jours de repos | 
. LL . 


pa 


Depuis quelque temps déjà, la 
famille de M. Hervé Gauthier, de 
St-Boniface, est partie pour aller 
demeurer à Détroit, Mich. 

LA L L2 

Mme Colette, de St-Boniface est 
venue rendre visite à sa mère, 
Mme Mastaiïi Duguay, à son frère, 
Adrien, et à Mme Trudeau. 

LZ L LA 

M. et Mme F. Dufresne sont en 
promenade chez M. et Mme Wal- 
ter Lavack. 


| ar 


Mme P-A. Asselin, de Lewis 
Man... a passé quelque temps chez 
Mme Joseph Cloutier 

+. 

Si quelqu'un désire avoir les 
listes de prix de la Société Agri- 
cole La Vérendrye, il peut s'a- 


dresser à M. David Langill, se- 
crétaire, Giroux PC. Man. 
Remerciements 
Mme Ernest Hébert et sa fa- 
mille désirent remercier tous les 
parents et amis qui leur ont 


témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion de la mort de M. Honoré 
Desautels. 


| Saint-Labre 


Le soldat Jean-Paul Laberge 
est venu passer son congé de deux 
semaines avec son epouse chez 
M. Rémi André 

. LZ L : 


Le couvent de St-Labre est en- 


se bases, et les parois- 

e ré sent du travail dé- 
pli. M. L Poitras est 
er le travail de cons- 


: Marchand | 


U! 


: 


Le solda vsse Lépine est re- 
: d'Angleterre p n congé 
de 28 jours 
L2 L2 Lo 
Les soldats Georges Msrand et 
Georges Carpentier sont actuelle-| 
ment en congé chez leurs parents. | 
L L£ L 
Mme Louise Gamien nous a 
quitt pour aller rejoindre son| 
nari à St-Georges, N.-B 
L L LR 
Par l'entremise de la Croix- 
Rouge internationale, M. et Mme | 


Patrice Laplante ont appris ré-| 


cemment le décès de leur fils, le 


ldat Roma Laplante, s:77: 
1 à Hong Kong où il était pri 
sonniet 
LJ . LZ 
Baptèmes | 
Joseph- Thomas - Earl- Walter, | 


de 


Frédéric Shaw et de Flo- 
Carrière, baptisé le 7 


4 


rentir 
juillet 
Marie-Orise-Rita, fille de Raoul 
Lamontagne et de Florence Ha- 
rel, baptisée le 7 juillet, 
Joseph-Alphonse-Salomon, fils 
de Georges Martel et de Thérèse 
Charette, baptisé le 19 juillet. | 
Marie-Doris - Rose - Anna, fille | 
d'Octave Chartier et d'Alice Ga- 
gnon, baptisée le 28 juillet. 


LONDON, 
G. 


e 


| 
[l 
| 


Ont. —M, Wallace | 
Hamilton, musicien bien con- 
nu dans les cercles artistiques et| 
membre de l'Orchestre symphoni- 
que de London, est décédé ven- 
dredi dernier, à l'âge de 36 ans. 


Deces d 

St-Pierre-Jolys perdait le 24 
premiers fondateurs dans la 
Denis-sur-Richelieu, P 


Q., le 1 


ans, et sera élevé, dans la suite, 
par sor grand-père Gareau. | 

A dix-sept ans, il apprend le 
métier de sellier, à Sorel, se rend 
à St-Jean d'Iberville, 
pour suivre de là à Ottawa, son 
patron, M. Borbridge. C'est 
ainsi qu'il eut la bonne fortune 
de rencontrer M. le curé Ritchot, | 
venu dans la capitale, en 1873, 
pour conférer avec le Gouverne-| 
ment canadien des affaires de; 
l'Ouest. Fortement encouragé à | 
venir zu Manitoba, c'était au 
mois de mars, — le jeune Jou-! 
bert décide de faire le voyage 
immédiatement. 11 va faire ses 
adieux aux siens à St-Denis et 
à Montréal, manque l'expédition 


e M. François-Xavier Joubert 


personne 
Joubert, décédé à l'âge de 90 ans 5 mois et 6 jours. 


| filles se consacreront à Dieu dans | 
{Noms de Jésus et de Marie, et! 


| Boniface. 


| infirmières: Mmes Henri Lizot- | de retour de l'abbé Ritchot, le 
te, Léon Bouvier et Henri Pate-| 15 juin suivant. Ce jeune hom- 


| naude; sacristine, Mme Elphège 
| Mailhot,. 

| Le dimanche 25 juillet, avait 
| lieu une démonstration publique 
| en l'honneur de Ste Anne. Com- 
munion générale, le matin. Après 
la grand'messe, procession à tra- 
vers notre magnifique bois, et 
arrêt à la chapelle temporaire 
| érigée dans le bosquet. Sermon 
et acte de consécration, comme 
à Ste-Anne de Beaupré, et tout le 


monde en allant et revenant a 
chanté le cantique “Vive Ste 
Anne”. 

L2 LZ . 


A l'élection annuelle des com- 
missaires d'école, M. Arthur Bou- 


mandat. Il est aussi secrétaire de 
la même école Walker depuis 6 
ans. A l'élection spéciale de mai, 
M. Louis Lachance a été élu com- 
missaire de l'école Walker. 
L2 . LZ 

Nous nous réjouissons. Notre 
garde-malade actuelle est catho- 
lique. Née en Angleterre, toute 
jeune durant la guerre de 1914, 
elle fut envoyée par ses parents 
au Canada, et reçut son éduca- 
tion chez les Dames du Sacré- 
Coeur, au Sault-au-Récollet, près 
Montréal. Là, elle se convertit au 
catholicisme. C'est une personne 
d'expérience, tres distinguée et 
dévouée. Elle rend des services 
précieux dans notre district. 

Du 4 au 12 août, nous aurons 
une neuvaine preparaloire & 
fête de 
tronge, 


la 
te Claire, notre pa- 


vier a été réélu. C'est son 4e| 


ime de 20 ans ne se décourage 
| pas, mais il prend la route de To- 
| ronto, le 15 juillet, traverse les 
lacs Huron et Supérieur jusqu'à 
| Port Arthur, voyage par bateau 
Let par voiture, en suivant le 
lvieux chemin Dawson, pour at- 
teindre Winnipeg, dix-huit jours 
| après son départ d'Ottawa. 

Il se rend aussitôt à St-Nor- 
bert, saluer M. le curé Ritchot 
qui l'engage comme maître d'é- 
cole à la Pointe Coupée, de dé- 
cembre à juin suivant, On le 
signale aussi comme instituteur 
à l'école du village de Ste-Aga- 


juillet dernier, l’un de ses tout 
de M. François-Xavier 
Né à St- 


8 février 1853, du, mariage de 


le fils aîné, Joseph-Victor 
Joubert, sera le premier prêtre 
de la paroisse de St-Pierre; deux 


les Saints | 


communautés des 
des Missionnaires Oblates de St-| 
La plupart des autres 
enfants resteront attachés à la 
terre, et seront d’ardents travail- 
leurs du sol, dans leur paroisse 
natale. 

Ame ardente et loyale, M. Jou- | 
bert s'intéressa, toute sa vie, à | 
toutes les questions religieuses | 
et nationales de son pays, le Ca-| 
nada, et de sa chère province du 
Manitoba, tant éprouvée dans 
ses écoles depuis 1890. La pa- 
roisse de St-Pierre ne manquera 
jamais de sa coopération, pour 
l'établissement de la Société St- 
Jean-Baptiste, dont ilsera plu- 
sieurs fois le président très actif, 
pour l'organisation de la Société 
d'agriculture, pour les divers 
travaux de la Commission sco- 
laire, dont il sera membre à plu- 
sieurs reprises, et pour toutes 
les oeuvres paroissiales en gé- 


|néral, 


1 


the, probablement vers 1874, car | 


M. Joubert ira l'année suivante 
prendre part aux imprévus de la 
chasse aux ‘“‘Buffalos” dans la 
grande prairie des Territoires 
Il y fera la connaissance de Ga- 
briel Dumont et de plusieurs 
autres chasseurs du temps, et 
pourra plus tard imtéresser ses 
auditeurs par le récit de cette 
expérience vécue. Batoche était 
alors comme la base de ces ex- 
péditions, et le mode le locomo- 
tion était la charrette dont le 
nombre allait souvent de soixan- 
te à une centaine. 

C'est au printemps de 1877 que 
François-Xavier Joubert se di- 
rige vers la Rivière-aux-Rats 
pour s'y établir definitivement 
En service dans la famille Noël 
| Tétreault, qui vient d'arriver au 


Il sera l'un des premiers ren- 
dus à St-Boniface, en 1916, pour | 
se joindre à l'Association d'Edu- | 
cation des Canadiens français du 
Manitoba, Chrétien dévoué et! 
généreux dans toute la force du! 
mot, patriote de conviction sin-| 
cère, M. Joubert jouira d'une mé-| 
moire fidèle pour retenir, et s'en | 
servir à propos, l'histoire du Ca-| 
nada, et l’histoire de l'Eglise de 
façon étonnante. 

La paroisse de St-Pierre ren- 
dit un pieux et magnifique hom- 


|mage à son digne fondateur, à 


[même endroit, il épousera une| 


de ses filles 
vembre de cette méme année 


Dix enfants naquirent de ce 


Rosalie, le 18 no-| 


la messe des funérailles, le 27 
juillet. Deux petits-fils du dé-| 
funt, les deux frères Gagné, of- 
ficiaient à l'autel, R. P. Hilaire, 
OMI, comme célébrant, et| 
l'abbé Jean-Marie, curé de Hay-| 
wood, comme diacre; le R. P. J.- 
B. Méthé, OM, curé de St- 
Laurent, était sous-diacre, Son 
Exc. Mgr Cabana, archevêque- 
coadjuteur de St-Boniface assis- 
tait au prie-Dieu, ayant, à ses 
côtés, le R. P, Latour, C.S.V. 
supérieur de la Maison d'Otter- 
burne, et M. l'abbé J.-C. St- 
Amant, curé de Lorette. On re-| 
marquait au choeur les RR. PP 
Lavigne, O MI. provincial des 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


“Toutes les annonces concernant les 
éemandes pour institutrices impri- 
mées dans un cadre, seromt publices 
sa prix de #10 du pouce, par imser- 
ton 
Prix 


minimum: #10 


ON DEMANDE 


e 


bilingue 
le distric 


a 
F 


re Mont 


t scolai- 
no 984 S'adres 
à M. François Fouasse, 
sec.-tres., Notre-Dame de 
Lourdes, Man. 16P, 


aim 


ser 


londe, CSV. Chs Comeau 
OMI., A. Lemoine, OMI, et 
MM. les abbés J. Ad. Sabourin 


curé de St-Pierre, 
Léon Roy 


E. B. Rocan, | 
curé de La Broquerie, | 
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Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées Pour ob 
tenir du souls£fement pour Île 
fatigue des veux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels,. CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 
Pinhkleman 


re! 


Féifice Rensineton 
Smuth et Portage 
275 avenue du lortage 

Winnipeg. Manitoba 

réel. 22 642 
Nous parlons francais 


Les encycliques sociales 


LE MAL SOCIAL 


Gabriel Poitras, curé de St-Malo, (Suite) 

D. McDougall, curé de St-Gorges 

A. Jobin, du séminaire de Qué SOCIALISME —— CONTRE L'HOMME 

bec, Léon Rivard, curé de N., D 

de Miséricorde, E.-A. Chamber-| Léon XIII avait très bien com-| vue. À un moment donné, on 

land, L. Primeau et O. Bouvet. pris la nature du mal social. S'il! s'aperçut qu'il était opprimé 
Les six porteurs et celui qui|n'insiste pas plus qu'il ne le fait] Le culte de la grosseur demeu- 

conduisait le deuil étaient tous! pour en souligner la nature, l'é-! rant, on n yait pas comment 

des petits fils du regretté défunt; | tendue et ses diverses manifesta- | arriver à satisfaire la personne 


dont cinq enfants lui survivent 


En 1917-—Fut grièvement bles- 
sé dans la première Grande 
Guerre. 


En 1919-Créa 


le fascisme en 


| convoquant à Milan plusieurs vé 


ce A LS | tions, c'est qu'il compte le mal! humaine Quisque l'on ne pensait 
Date Pa hé LR | assez connu et ne veut pas insis-! plus en termes d'homme mails en 
ainsi que deux filles ‘religieuses ter sur des descriptions plus pro- | termes d'humanité. On 
AMICUS. pres à fomenter la révolte qu'à! des centralisations er re pl 
pousser à trouver un remède. Il! grandes, et pour v arrive {a 
" | veut surtout que nous nous ren- | lait standardiser not p e 
La Carrière | dions compte des conséquences | ment le du mais l' ! 
| du mal. Il attache une très gran- | lui-même. Tous es, t 
de Mussolini | de importance à l'ultime consé- | éx ! Plus de classes de la so 
; S à | quence ou dénouement: le So-|ciété! Tel fut le cri qui s'éleva 
Faits saillants de la carrière de | cialisme qui est la mort de la !et prit une telle ampleur sous 1x 
Mussoliri . { à à 
Voial lès ii oaitidite de la société. Il veut enfin faire res | puissante impulsion de Marx, 
carrière de Benito Mussolini: plendir à nos veux la grande, que le monde fut saisi et semble 
Le 29 juillet 1883-—Né dans la espérance du christianisme. Le | perdre sa voie, On oublie le réel, 
orovince de Forli, fils d'un forge- christianisme vrai et bien vi-|l'homme, pour prendre à sa pla- 
ron obscur qui était pourtant un| “ant, appliqué à nos problèmes, ce des absfractions telles que le 
|ardent nationaliste. voilà le remède. Il s'y attachera | PUBLIC, le PEUPHE, la RACE, 
En 1909%-Devint rédacteur de! longuement; il donne ce qui est} l'ETAT, la SOCIETE et l'HUMA- 
leux journaux socialistes et se! et sera la doctrine de l'Eglise en! NÎTE, ou même le PROLETA- 
fit emprisonner pendant 10 jours.| cette matière comme le dira plus | RIAT, 
En 1914-Causa l'expulsion des! tard le glorieux Pie XI Les hommes cultivèrent leur 
francs-maçons du parti socialiste Pie XI, à son tour, fera com-! haine de l'homme, oublieux du 


fait que l'homme c'est moi, c'est 
vous, c'est lui, c'est tous et cha- 
cun de nous en particulier, On 
ne peut rendre les hommes heu- 
reux à moins que l'homme ne le 


me Léon XIII; il donnera la plus 
large part à l'enseignement, au 
| moyen de restauration chrétien 
ne de la société. Il développera 
les arguments contre le Socialis 


térans de la guerre et en les or- : i R 
pe € 4 e me, et indiquera d'une façon plus | Soit. Raisonnablement, par con- 
anisatr 
p précise ce qui est la racine du  séquent, c'est de l'homme qu'il 
Le 28 octobre 1922--Ses chen i- A jrait s'occuve (ant à 
ses noire complétérent leur mal, et même il désignera son | faudrait s'occuper. Hélas! Le s0- 
ébhrohe aie siège, comme nous l'avons am-|Cialisme n'en fait rien. Il fait 


De 1922 à 1935—Edifia son Etat 
asciste 

En 1936-Ses légions mécani- 
sées conquirent l'Ethiopie. 

Le 10 juin 1940--I! entra dans 
la deuxième grande guerre aux 
côtés d'Hitler en donnant ‘le 
coup de poignard dans le dos de 
la France”, 

En octobre 1940-—]] envahit la 
Grèce mais les Grecs lui tinrent 


{ 


itête jusqu'à l'intervention d'Hit- 


ler. 

En avril 1941 Les Britanni- 
ques reprennent l'Ethiopie. 

De 1941 à 1942 — Ses armées 
sont décimées en Libye et en 
Russie, 

En 1942 à 1943-—Le désastre se 
produit pour ses troupes en Afri- 
que. 


Le président blime 
l'office d'Information 


WASHINGTON-—Le 
Roosevelt a blämé l'Office amé- 
ricain d'information de guerre 
d'une émission radiophonique où 
on disait du roi Victor-Emmanuel 
d'Italie que c’est un petit roi idiot 
et du général Badoglio que c'est 
un fasciste. Le président a dit à 
sa conférence de presse que cela 
n'aurait jamais dû être fait et 
que ni lui ni le secrétaire d'Etat 
Hull n'avaient été consultés. 

Il a cependant réitéré implici- 
temeni la politique alliée d'exi- 
ger de l'Italie une reddition sans 
condition. 


président 


Le sarcloir et la houe 


Pour contrebalancer l'action| 
néfaste et dévastatrice des bom- 
bes qui ont semé la ruine et Ja 


| cours. Il en est ainsi des grandes 


| bien 


tout le contraire... Cette origine 
de l'idée socialiste n'est pas assez 


Avant d'étudier les textes de! Mise en relief. C'est glle, pour- 
tant, qui fait dire à Pie XI, par- 


| Léon XIII et de Pie XI condam- 
nant le Socialisme, nous croyons lant du _socialisme éducateur: 
| dans l'ordre de faire une courte 4 . qu'ils se souviennent tous 
revue de cette doctrine subver-| ue Ce socialisme éducateur «a 
sive, afin de bien comprendre ce PS le libéralisme et pour 
| qu'elle a d'iihumain, et partant, | héritier le bolchévisme.” (Quad, 
d'antichrétien, même en dehors! Ann) 
| de son athéisme. Son matérialis-| SOCialisme éducateur! C'est 
| bien de l'idéologie qui forme l'o- 


| me est de telle nature qu'en lui-| 7 : 
même et par lui-même il ra-| pinion et s'empare des hommes 
| qu'il s'agit. Son chemin et son 


| vale l'homme et lui enlève sa da 

dignité la plus légitime, la u-| Procédé sont décrits dans leur 
| berté, celle qui découle de sa na- ordre d'accomplissement 
|ture elle-même, à tel‘point que| Paul PRINCE, 
|l'on peut dire que le socialisme La Broquerie, Manitoba, 
| par sa nature tend à rendre 
| l'homme malheureux. 


A la faveur du Libéralisme, | 
| l'idée de maitrise, de monopole 
s'était implantée à la direction | 
de presque toutes les entreprises | 
économiques des hommes. Cette 
idée se traduisait en pratique 
par des CENTRALISATIONS de 
plus en plus grandes et par les 
STANDARDISATIONS de plus en 
plus généralisées de toutes sortes 
| de produits. L'initiative privée et 
la variété de produits qui en 
résultaient furent réduites à 
leur plus simple expression. A 
la faveur d'une réclame puissan: | 
te, le culte de la GROSSEUR de | 
{l'entreprise {biggest in the world) 
fut introduit: il devint commun 
de voir de grandes compagnies | 
| annoncer la qualité de leurs pro- 
duits en la basant sur l'impor- 
tance de la maison de produc-| 
tion. Ce culte ouvrait la porte à | 
une tournure de pensée telle que | 
celle de Marx. 


plement démontré dans nos pré- 
cédents articles. 


| 
| 


Pourtant, la grosseur prise en 
elle-même n'est pas une preuve | 
de bonté ou de qualité. Dans le 
domaine physique, la grosseur 
entraine avec elle-même la mas- 
se et la masse a une plus grande 
inertie, c'est-à-dire qu'elle est 
beaucoup plus difficile à contrô- 
ler: lente à partir, elle est diffi- 
cile à arrêter ou à changer de 


entreprises humaines; il est dif- 
ficile de les faire répondre aux 
besoins individuels des hommes. 
De même pour les institutions, 
Pour qu'elles répondent aux be-| 
soins des particuliers, il faut 
leur garder une suffisante sou- | 
plesse, une masse rapidement | 
contrôlable. Cependant, nous! 
avions le culte de la grosseur; 
nous avions foi en la grosseur; 
l'homme tout petit fut perdu de} 


Donne un 
pain savoureux qui vous 
oftire des compliments 


TOUJOURS FIABLE 
L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTEGE L'ACTIVITE 


pus, causent bien des souffrances. 


Si vous souffrez de furoncles vous savez eom- 
ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im 


faim en ravageant la terre, la | pureté du sang. Au moment même où vous vous 
béche, le sarcloir et la houe sontlêtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
entrés en action pour aider à|remplacent et prolongent votre souffrance,. Tous 
nourrir l'humanité. Îles cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que 


! 
Hommes, femmes et enfants de | 
tous âges ont consacré leurs loi- 


sirs au jardinage, et les bons lé- 
gumes récoiles font déja la joie 
les famiiles qui voient ainsi leur 


imariage: sept garçons et trois | Oblats, C. Perrault, O.M.L., La-ji labeur largement récompensé. 


d'autres se forment, 

Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 
pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui donner 
uue chance de montrer son efficacité pour les vaineref Des milliers de 
perscnues l'ont employé pouf ce geure de mal, depuis 60 aus. Pourquoi 
ue l'emploieriez-vous pas aussif 

The %, Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 


PAGE QUATRE 


A l'Archevêché 


8. Exec Mer LeBlanc, érique 
de Hearst, était de passage à 
l'archevéché la semaine dernie- 
re. Il est venu assister au pêle- 
rinage annuel d'Otterburne 

LL LA LL 


8. Exec. Mgr M. Lacroix, OMI 
évéque-missionnaire des Esqui- 
maux, s'est arrêté à Bt-Boniface 
récemment. Monseigneur a vi- 
sité Saint-Georges où sa soeur 
religieuse est supérieure du cou- 
vent. 

L£ L£ LL 

8. Exec, Mgr Cabana s'est ren- 
du au Lac-du-Bonnet pour y ad- 
ministrer le sacrement de con- 
firmatlon, !l a également visité 
Fort Alexandre la semaine der- 
nière. 


A la Cathédrale 
Pelerinage des Tertiaires 

Lundi de cette semaine à eu 
leu un pélerinage des membres 
du Tiers Ordre à la Grotte de 
Lourdes de la paroisse du Sacré- 
Coeur des Belges. Plusieurs ter- 
tiaires étaient présents. La céré 
monde s'est terminée par la bé- 
nédiction du Baint-Sacrement 

Premier vendredi 

Cette semaine a lieu le pre 
mier vendredi du mois. On en- 
tendra les confessions à la cathé- 
drale dans l'ordre suivant: mer- 
credi après-midi: filles du cou- 
vent de 3 à 5 heures: jeudi après- 
midi: garcons, de 3 à 5 heures, 
et dans la soirée confessions des 
adultes, de 7 h. 30 à 9 h. Le très 
Saint SBacrement restera exposé 
toute la journée de vendredi. 

Pique-nique 

11 y aura le samedi 21 août pi- 
que-nique pour les enfants de 
choeur et pour les petits chan- 
tre de la maitrise. Tous ceux 
qui désirent y prendre part sont 
invités à communiquer avec :eurs 
chefs de groupe 


SAINT-BONIFACE 


Décès de M. James 
Forstall le | 
28 juillet | 


M. James Forstall, un pionnier | 
de notre ville, est décédé à sa! 
résidence, 168, rue Masson, le 
mercredi 28 juillet, à l'âge de 73! 
ans | 

Né à Chaumont, Haute Marne 
France, M. Forstall fit ses études 
au collège des Jésuites à Amiens 
En 1891 il vint au Canada et s'é- 
tablit à St-Malo, Man. où il s'oc- 
cupa de la vente d'immeubles. 

En 1913 il vint résider à St-} 
Boniface et durant plusieurs an-! 


nées il fut employé au Bureau de 
Poste de Winnipeg 


M. Forstall s'intéresss toujours 
surtoui à l'équitation 
et à la chasse. Il fut un des mem- 
bres-fondateurs du Club de ten- 
nis sur gazon, à St-Boniface, | 

Survivent au défunt, son épou- 
se (Fiorentine Bertrand) et un| 
fils, Arthur-Georges. Il laisse é- 
galement un frère, le R. P. Wil- 
liam Forstail, SJ, du Collège 
Régis, à Denver, Colorado | 

Le service a eu lieu en la 


Cathédrale de St-Boniface le sa- 
medi 31 juillet M. l'abbé E 
Lavoie, curé, officia; il était as-| 
sisté de M. l'abbé A. Decosse | 
comme diacre et de M. l'abbé 
Beaulieu comme sous-diacre. 

Les porteurs furent: l'hono- 
rable Juge Roy, MM. A.-J.-H 
Dubuc, Ernest Dumas, A.-J.-H.| 
Bourgouin, Frank Savoie, David 
Dubois, François Ozanam et Ar-| 
thur Bibeau 

Le corps fut ensuite transpor- 
té à St-Malo où eut lieu l'inhu- 
mation | 

Nos sympathies à la famille er 
| deuil. 


sux sports 


La Chapelle Ecole de Sainte-Marie 


M 
lancé le 


le curé de la Cathédrale a 


rie et il nous appartient de l'ap- 


puyer. Il s'agit d'une question, 


de première importance: celle 


de sauver l'âme de nos enfants. | 


Personne ne s'en rend plus comp- 
te que ceux qui lsabitent la ré- 
gion 


ne peuvent aller à une école ca- 


L'OFFICIER-PILOTE 
M.-L. DUBOIS EN 
ANGLETERRE 


L'officier-pilote Maurice-L. Du- 
bois, fils de M. et Mme D. Du- 
bois, de 135, rue Hill, Norwood, 
est arrivé outre-mer au début de 
juillet 

L'officier-pilote Dubois fit ses 
études à Sioux Lookout, Ont. et 
au Collège St-Paul, de Winnipeg. 

Il s'enrôla en mai 1942. Il fut 
d'abord stationné à Brandon, 
Man, puis à Victoriaville, PQ, 


à Windsor Mills, PQ. et enfin à 
Moncton, N.-B, où il reçut ses 
ailes en mai 1943. C'est de là 


qu'il partit pour outre-mer 

L'officier-pilote Dubois n'avait 
que 19 ans lorsqu'il fut promu 
officier 


Autos de 1 et 5 passagers 
Tous Les voyageurs assurés 


D 74, 24366 


X 


J. À. Lanthier & Fils 


NAN ES eue 
DE CHAUFFAGE 


276, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Bureau: 204 004 Rés: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
Chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE MUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée 
Æ ASSELIN, Prop. 
202 961 


Tél 


mouvement en faveur] 
de la chapelle-école de Ste-Ma- | 


desservie par cette cha-| 
pelle. Les enfants de ce district | 


tholique sans payer double taxe; 
il leur est impossible de fréquen 
ter une école française. Voilà les 
deux raisons qui ont incité le pas- 
teur de ces enfants à leur procu- 
rer les moyens de jouir des avan- 
tages d'une éducation catholique 
et française. 

On fait appel actuellement à 
la générosité et à la bonne vo-|! 
lonté de tous les paroissiens. Si 
chacun fait sa part on arrivera 
facilement à trouver les sommes 
nécessaires pour organiser une 
école dès septembre dans la cha- 
pelle Saint-Marie, C'était d’ail-! 
leurs un des buts de la desser- 
te. Il ne faut pas qu'il soit dit 
que nous avons négligé d'ac- 
complir ce devoir. On va procé-| 
der aussitôt que possible à l'a-|! 
ménagement de la chapelle en 
école avec possibilité de s'en 
servir tous les dimanches pour 
le culte, et au recrutement du 
| personnel enseignant. Tous les 
| catholiques doivent apporter leur 
| appui à une oeuvre aussi impor- 
| tante, Non seulement ceux de la 
région mais tous ceux qui ont à 
coeur le bien-être intellectuel et 
| moral de notre jeunesse, A l'oeu- 
; vre donc et soutenons notre cu- 
| ré. 


Petites Notes 


Mlle Denise Toussaint a été 
l'heureuse gagnante, récemment, 
d'une médaille d'argent offerte 

| par le Conservatoire de Musique 
de Toronto à l'élève qui a obte-! 
nu la plus haute note, parmi les 
concurrents de toute la provin- 
ce, à l'examen de piano du gra- 
de X. 

C'est la deuxième fois que cet | 

| 


honneur lui est décerné, Mlle 
Toussaint ayant gagné la mé-! 
daille aux examens du grade 8. |! 
| Mlle Denise Toussaint est la 
fille de M. et Mme Paul Tous-| 
| saint, de St-Boniface. | 
Nous lui offrons nos sincères 
félicitations. 
LZ L L2 
Mme Charles-Alfred Pratt est 
retournée à Halifax avec son 
bébé après un séjour de six se- 
maines chez ses parents, M. et 
| Mme J. C. Davis, de St-Boniface. 
+ 
| Mme Gustave. Maher, qui a 
passé quelque temps chez sa fil- 
le, Mme F. Nys, est retournée à 
Montréal le samedi 31 juillet, 


accompagnée de son gendre, M. 
Nys. 


Le soldat Denis Prénovault est 
| parti le lundi 2 août pour son 
[nouveau poste à Wainwright, 
Alta 

Sa soeur, Annette, est actuelle- 


Le lieutenant Alfred Monnin 


Le 19 juillet dernier Mme Al- 
fred Monnin recevait la nouvelle 


que son époux, le lieutenant 
Alfred Monnin, était arrivé en 
Angieterre 


Le lieutenant Monnin a fait ses 
études au Collège de St-Boniface 
et y obtint son baccalauréat 
fit sa troisième année de droit 
l'Université du Manitoba 


|tissage et de composition déto- ;,]assable 


CA CIBERTE ET 


Les cours d’été 
sont terminés 


Les cours d'été organisés par la Société d'Enseignement Post- 
scolaire qui avaient commencé au début de juillet, se sont ter- 
minés vendredi dernier le 30 juillet 
deuxième semaine, MM. Séraphin Marion et René Dussault don:- 
nérent des leçgons en art dramatique et en littérature canadienne- 


française. Quant aux cours de 


rative, ils furent donnés durant 
tout le mois de juillet. Les clas- 


|ses du soir furent suivies par 25 


laïques et plusieurs religieuses 
En tout, plus de 150 personnes 
se sont inscrites pour les cours 


qui ont eu lieu dans les salles 


! 


spacieuses de ‘Institut Collégial 
St-Joseph. 
Exposition 


Pendant le mois de juillet 


égaiement, on avait organisé une! 


exposition d'artisanat: articles 
tissés, objets de fantaisie, photo- 
graphies, sculpture sur bois, 
ainsi que des échantillons en com- 
position décorative exécutés par 
les élèves de Sr Etienne Marie, 
remplissaient deux vastes salles. 
On se souvient également que 


Il | durant les cours les membres du 


à | Cercle Musical Lavallée se tirent Cef'faines formes | 


entendre dans un concert dédié à 


Le 17 juin 1942 il s'enrôla dans | y Sydney Smith, Président de 


l'armée. 11 se rendit à St-Jérôme, 
PQ. et à Brockville, Ont. où il 
suivit 
res. 

I1 fut ensuite stationné à Shilo, 
Man., à partir de novembre 1942 
susqu'au mois d'avril 1943 alors 
qu'il partit pour Long Branch, 
Unt, où il étudia durant 6 se- 
mMaines le maniement des armes 
Au début de juillet dernier, il 
s'embarqua pour outre-mer 

Son épouse, née Denise Pelle- 
lier, réside à 465, rue de la Moré- 
nie. 


Mariage 


Le lundi 2 août à 9 h. 30 M. 
l'abbé E. Lavoie, curé de la ca- 
thédrale, a béni le mariage de 
Mlle Alphonsine Lacroix, fille de 
M. et Mme Avila Lacroix, avec 
M. Gérard Forest, fils de M. et 
Mme Gabriel Forest, de St-Bo- 
niface, en la cathédrale 


M. Avila Lacroix accompagnait 
sa fille, tandis que M. Gabriel 
Forest servait de témoin à son 
fils. 


Pendant la messe, Mile Cécile 
Le Nabat chanta quelques canti- 
ques appropriés. Elle était accom- 
pagnée à l'orgue par Mlle Eliane 
Pelletier 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu à la ré- 
sidence des parents de la ma- 
riée, 606, rue St-Jean-Baptiste. 

Au cours de l'après-midi, les 
nouveaux époux sont partis pour 
Clear Lake. 

A leur retour, 
sur la rue Hamel. 


ils résideront 


M. Eden et le comité 
de l'Allemagne libre 


LONDRES — Le ministre des 
cffaires étrangères, M. Anthony 
Eden, a déclaré aux Communes 
que la Grande-Bretagne n'a pas 
été prévenue à l'avance de l'éta- 


un cours d'études militai- | 


| retourner 


blissement d'un Comité de la li-| 


bre Allemagne à Moscou et ne se 
propose pas de réconnaître aucun 
comité du genre en Angleterre, 


Un évêque 
a été arrêté 


par les nazis 


| rantaine, 


CITE VATICANE.—S. Exc. Mgr | 


Joseph Skireckas, évêque de Kau- 
nas, en Lithuanie, a été arrêté 
pour avoir refusé d'encourager la 


tre la Russie soviétique, apprend- 
on d'une agence de nouvelles 
protestantes de Suisse, l'Ecume- 
nical Service. L'évêque de Kau- 
nas est âgé de plus-de 70 ans. 
Quatre-vingts pour ceñt de la 
Lithuanie est catholique. On rap- 


| formation d'une légion lithua-! 
| nienne qui devait se battre con- 


porte que plusieurs officiels du | 
gouvernement lithuanien ont été 
arrêtés pour la même raison, |! 


après avoir protesté contre la 
détention de l'évêque Skireckas. 


Navires des 
Etats-Unis 


prêtés aux alliés 


WASHINGTON — Les Etats- 
Unis, dont la marine est restée 
presque intacte pendant les deux 
premières années de guerre et qui 
a même augmenté plus tard, grâ- 


l'Université du Manitoba. 
Succès des cours 
Ces quelques détails démon- 
trent que les cours ‘ont remporté 
un grand succès. Aussi, faut-il 
offrir aux organisateurs nos re- 
merciements pour le dévouement 
qu'ils y ont apporté 


aJeudi dernier dans les salles des | 
|exhibits, M. l'abbé A. D'Escham- | 


bault a présidé à la collation 
des diplômes présentés aux élè- 
ves des trois classes de tissage: 
élémentaire, moyenne, supéri- 
eure. On en distribua une qua- 
A cette occasion, l'or- 
ganisateur des cours, M. l'abbé 
d'Eschambault en a profité pour 
souligner l'importance du mouve- 
ment; il a remercié les profes- 
seurs, la Révérende Soeur Do- 
nalda et son assistante, la Révé- 
rende Soeur Edmond de l'Eucha- 
ristie, ainsi que les RR. SS. Etien- 
ne Marie et Luc. Il a enfin of- 
fert ses remerciements aux RR 
SS. des SS. Noms de Jésus et de 
Marie pour leur charitable hos- 
pitalité. Il a exprimé le voeu 
que l'initiative se continue au 
Manitoba. 
Départ 

Les élèves ont été peinées 
d'apprendre que la Rév. Sr Do- 
nalda quittait St-Boniface pour 
dans l'Est. M. 
d'Eschambault lui a exprimé 
toute la recônnaissance de la po- 
pulation manitobaine pour son 


|pas de critiquer les systèmes & | 
\les programmes, il est préférable 
ld'essayer d'être à l'avant. 


|des cours d'été tout comme dans 
{Prince Edouard. 


| raison d'être fiers du succès rem-| 
| porté. 


LE PATRIOTE 


Durant la première et la 


dévouement durant 
ces deux dernières années. 
Conclusion 


Comme nous le soulignions| 


| plus haut, les cours d'été ont rem- | 


porté un très grand succès. Il 
faudra maintenant s'ingénier 
pour que ce mouvement si bien 
lancé ne tombe pas:-Il ne suffit! 


Les 
Canadiens français du Manitoba | 
peuvent maintenant bénéficier | 


la province de Québec et l'Ile du | 
lis ont donc! 


Le Pape dénonce | 


de gouvernement 


NEW-YORK--La BBC a rap- 
porté, la semaine dernière, qu'u- 
ne émission du Vatican à l'Espa- 
gne avait déclaré que le pape 
| dénonçait ceux qui se servent du 
| peuple et s'arrogent le droit d'i- 
gnorer les fondements de la jus- 
tice. Le Pape a condamné ceux | 
qui osent confier le sort de toute ! 
une nation dans les mains d'un 
seul homme, de sorte que tout | 
le monde devient la victime des| 
passions, des erreurs et des ima- | 
| ginations fantastiques. | 
| Le Pape a dénoncé toutes les | 
| tentatives pour soumettre le sys-| 
{tème judiciaire aux désirs des 
| classes ou des mouvements par- 
| ticuliers. Cela signifie pas) 
| toutefcis que le Pape désire con- 
| damner tous les mouvements qui 
| existent dans une nation. De tels 
| mouvements peuvent très bien ! 

naitre de la nécessité de libérer 
| la nation 

| Il arrive que des hommes vien- | 
| nent au pouvoir avec une attitu- 
de intellectuelle faussée, des] 
| hommes dont le seul mobile est 
| l'intérêt personnel. Dans ce cas, | 
| la volonté mesquine de tels hom- 
| mes remplace la plus haute ex-| 
| pression de la loi naturelle. Il est 
| absolument nécessaire qu'il y ait! 
| des lois fondamentales qui soient | 
| au-dessus des gouvernants et 
| inaccessibles à toute action arbi- 
| traire. 


1 
| 


ne 
Lie 


Pèlerinage des Français à la grotte de 


Lourdes, de St-Boniface, le 15 août 


Dans une dizaine de jours, l’ 


l'Assomption de la Très Sainte Vierge. Cette bonne Mère a prouvé 
maintes fois à notre Patrie qu’elle l'aimait d'un amour de prédilec- 
C'est à certains de nos compatriotes qu'elle a confié, depuis 
cent ans, des messages importants et pour la France et pour le 


tion. 


monde entier. Chaque fois, on 
peut dire, elle est venue nous 
rappeler le devoir de la prière et 
de la pénitence, faisant écho à la 
parole de son divin Fils: “Si vous 
ne faites pénitence, vous périrez 
tous.” Ce devoir de la pénitence, 
nous devons le pratiquer indivi- 
duellement. Ce ne sont pas les 
occasions qui nous manquent 
maintenant avec toutes les pri- 
vations qu'on nous impose pour 
l'effort de guerre. Acceptons-les 
généreusement, en esprit de foi 


et de sacrifice et nous aurons la| 


Von Brauchitsch 
serait prisonnier 


politique 


LONDRES.-L'agence d'infor-| 


mation Reuters disait, la semai- 
ne dernière, qu'une dépêche de 
Tass datée de Stockholm, rap- 
porte que le maréchal général 
Walther von Brauchitsch, an- 
cien commandant en chef de 
l'armée allemande, aurait été 
confiné dans une forteresse par 
le gouvernement allemand. 


On sait qu'en décembre der- 
nier, l'on rapporta que von Brau- 
chitsch était le leader d'un grou- 
pe militaire secret qui avait for- 
mé le projet d'“‘isoler” Hitler et 
de conclure une paix séparée 
avec les Alliés, 


Double salaire 


pour les soldats 


sur les fermes 


ce à un programme de construc- | 


ger leurs navires avec leurs al- 
liés. 


OTTAWA.—Le ministre du 
travail, l'hon. H. Michell, a an- 


tion navale sans précédent dans | M0nCé que les soldats qui iront 


| l'histoire, ont commencé à parta- 


travailler sur des fermes, en ver- 
tu d'un plan rendu public par le 


année ramènera la grande fête de 


| satisfaction de savoir, du moins 
|en ce qui concerne chacun de! 
| nous, que nous répondons aux or- 
| dres de notre Mère du Ciel. 

| Le devoir de la prière est aus- | 
| si un devoir personnel mais nous 
peuvons le pratiquer collective- 
ment, nous rappelant la douce | 
parole de notre Divin Maitre: 
| “Lorsque deux ou trois de mes 


disciples seront rassemblés en 
mon nom, Je serai au milieu) 
d'eux.” C'est pourquoi tous les 


Français sont conviés à se ren-| 
dre à la grotte, à St-Boniface, 
dans la soirée du 15 août. Ceux 
qui ont assisté au pèlerinage, l'an 
dernier, en parlent encore avec 
émotion. Venez donc tous unir 
vos prières pour que, par l'inter-| 
cession de l’'Immaculée, Dieu 
| prenne pitié de notre Patrie et 
du monde entier, pour qu'il nous | 
| rende la paix ‘que le monde ne| 
|peut nous donner”. Notre Patrie | 
n'est pas encore délivrée, il se| 
| pourrait qu'elle ait encore beau-| 
{coup à souffrir. Venez donc sup-| 
plier la Vierge, secours des chré- 
tiens. 

Nous publierons, la semaine 
prochaine, des détails plus pré- 
|cis au sujet de cette belle mani- 
|festation. Préparons-nous y dès 
| maintenant. 


De Gaulle réclame 
la place de la 


France à la paix | 


ALGER-—Dans un discours à! 
lia radie française d'Afrique, le! 
| général de Gaulle a déclaré, la| 
semaine dernière, que le public 
| français doit avoir une part dans 
Îles règlements de comptes alliés 
| avec l'Italie, 


“Malgré la terrible épreuve par 


| 
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WINNIPEG, Man. 4 AOÛT 1944 


ELPFUL HOME‘HINTS 


BY THE CAREFUL TWINS 


la maîtresse de maison. 


Le soin des lainages est une des tâches de guerre les plus importantes pour 
Les vêtements de laine constituent une partie 


LAINAGES 


essentielle de l'équipement de nos troupes . , . et les civils doivent con- 
server précieusement ceux qu'ils possèdent, Voici quelques conseils de 


MESUREZ LES CHANDAILS ET LES VETE- 
MENTS TRICOTES AVANT DE LES LAVER 
— Un moyen facile de le faire est de placer 
le vétement sur du papier brun et de tracer 
une ligne autour Vous pouvez également 


vous procurer des formes appropriées qui 
assurent un ajustement parfait après le 
lavage 


RACCOMMODAGE — Reprisez tous les vêète- 
ments de laine avant de les laver ou de les 
envoyer chez le nettoyeur à sec. Il arrive 
souvent qu'un petit trou dans un lainage 
s'agrandit doublement après le lavage. 


AVANT DE SERRER LES LAINAGES — 
Envoyez tous les articles de laine, sales et 
non lavables chez un bon nettoyeur à sec, 
avant de les serrer. Cela tuera toutes les 
mites qui s'y trouveraient. Pour les lainages 
qui ne sont pas sales, brossez-les bien, sur- 
tout dans les coutures. Puis, étendez-les au 
soleil et à l'air durant 6 ou 8 heures avant 
de les serrer. 


LAVAGE DES LAINAGES — Lavez ceux qui 
peuvent être lavés à la main, tels que les 
chandails, les écharpes, les socquettes et les 
vêtements pour bébés dans de l'eau bien 
savonneuse presque froide, car l'eau chaude 
tend à raidir la laine. Lavez rapidement en 
pressant le vêtement dans l'eau savonneuse. 
Ne le tordez jamais, car cela diminue la 
résistance des fibres et les fait rétrécir, S'il 
y a des taches, mettez un peu de savon 
avec le bout du doigt. Rincez bien dans de 
l'eau claire et tiède, Si on lave les lainages 
comme il faut, il n'est pas nécessaire d'ajouter 
un peu de savon à l'eau du rinçage pour 
maintenir la laine douce. Essorez-les; roulez 
dans une serviette, déroulez et remettez le 
vêtement en forme, Mettez les chandails et 
les écharpes dont les mailles ne sont pas 
serrées, à plat, pour les faire sécher. Vous 
pouvez étendre les autres. On doit toujours 
mettre les socquettes sur des séchoirs exprès, 
de la grandeur voulue. Ne les faites jamais 
sécher sur un calorifère ou près d'un poéle. 


POUR PRESSER LES LAINAGES — Placez- 
les sur la planche de façon à ce que les 
mailles soient droites, et maintenez-les ainsi 
chaque fois que vous déplacez le vêtement. 
Mouillez légèrement et uniformément le 
chiffon qui sert à presser; placez-le sur l'en- 
vers du vêtement que vous voulez presser. 
N'employez pas un fer chaud, Si vous pou- 
vez ie régler à volonté, mettez le thermostat 
à ‘medium ou “wool”, Pressez légèrement 
avec le fer, soulevez-le et pressez de nouveau 
sur une autre partie. Ne passez pas votre 
fer comme vous le faites pour les autres 
tissus, Ne maintenez pas le fer à la même 
place jusqu'à ce que le chiffon soit sec . ,, 
Le vêtement doit être humide quand vous 
avez fini de le presser. Mettez-le sur un 
porte-manteau pour qu'il finisse de sécher 
comme il faut. 


TAPIS EN LAINE — Assurez-vous que je 
plancher sous le tapis est propre et sec. 
Aérez les chambres durant quelques minutes 
chaque jour. ÆEmployez l'aspirateur À in- 
tervalles réguliers; surveillez bien les taches 
sous les meubles, où la poussière attire les 
mites, Enlevez toutes les taches, spéciale- 
ment celles de nourriture, Laävez bien et 
vaporisez avec un liquide pour exterminer 
les mites. 


Con et Serve, les Jumeaux Experts. 


Pudsons De 


CAPITONNAGE EN LAINE — La première 
chose consiste À maintenir le capitonnage 
propre, sans poussière ni taches de nourri- 
ture ou de graisse. Faites aérer les meubles 
capitonnés à intervalles réguliers Passez 
une brosse douce dans tous les replis, par- 
ticulièrement dans les coutures 


chaque se- 
maine, A intervalles réguliers, employez 
l'accessoire de l'aspirateur désigné À cet 
effet. De temps à autre, vaporisez-les avec 


un bon liquide pour exterminer les mites. 


LAVAGE DES COUVERTURES DE LAINE — 
L'humidité, la les changements 
brusques dans la température de l'eau, la 
pression et le savon endommagent les fibres 
de la laine, Par conséquent, les couvertures 
qui contiennent de la laine ne devraient 
jamais être frottées, trempées ou lavées dans 
de l'eau très chaude, Si vous faites dis- 
soudre une bonne quantité de savon doux 
dans de l'eau douce et chaude, et si vous 
pressez délicatement la couverture dans cette 
cau, la saleté s'enlèvera, et le tissu ne 
rétrécira presque pas, Si vous mettez la 
couverture dans Ia laveuse, trois minutes 
suffiront, Si on soumet trop fréquemment 
les couvertures À l'action mécanique de la 
laveuse, il se peut qu'elles rétrécissent ou 
perdent leur duvet. Si les bordures d'une 
couverture sont trés sales, brossez-les avec 
une brosse douce imbibée d'eau très sa- 
vonneuse 


chaleur, 


RINCAGE DES COUVERTURES DE LAINE 
- Il faut rincer les couvertures dans plu 
sieurs eaux peu chaudes (de la même tem 
pérature que le savon) jusqu'à ce que la 
dernière eau soit claire, Tout le savon doit 
étre enlevé, parce que l'alcali que la plupart 
des savons contiennent diminue la résistance 


des fibres et les fait moisir, Il faut essorer 
le savon très délicatement, Si la tempéra- 
ture est favorable, il faut étendre les cou- 


vertures à l'ombre 
humectez la bordure 
fer chaud 


Lorsqu'elles sont sèches, 
et pressez-la avec un 


POUR SERRER LES COUVERTURES DE 
LAINE — Mettez-les, sans les tasser, dans 
une boite contenant des cristaux de naphta- 
line ou de paradichlorobenzine, que vous 
placez entre les plis de chaque couverture, 
Puis enveloppez les boites dans du papier 
épais, collez-en le bord pour les mettre À 
l'épreuve de l'air Cette méthode aidera à 
garder à vos couvertures leur duvet et les 
protègera contre les mites. Si elles sont trop 
tassées, elles perdront probablement de leur 
souplesse et de leur chaleur, 


PROTEGEZ LES LAINAGES CONTRE LES 
MITES — Le nettoyage à sec et le lavage 
tuent toutes les mites mais ne rendent pas 
le vêtement à l'épreuve des mites, On peut 
proiéger les tissus en laine trés propres en 
les enveloppant immédiatement dans du pa- 
pier sans fissures ou dans une boîte en carton, 
pourvu qu'elle soit hermétiquement fermée, 
Pour assurer une plus grande protection, vous 
pouvez mettre une autre large enveloppe 
extérieure de papier goudronné. On con- 
seille de mettre des petits sacs de camphre ou 
de naphtaline entre les vétements dans les 
gardes-robes Les sacs pour cet usage se 
vendent dans les magasins et ils peuvent 
être remplis de nouveau quand cels est 
nécessaire. 


au Company. 


10ème d'une série d'annonces sur la conservation, 


ministre de la défense nationale, | laquelle passe notre pays, dit le n . 
So } ment en vacances à Grand o g53 ‘l'hon. J. L. Ralston recevront | général de Gaulle, le règlement | TROIS FOIS PLUS QUE L'AXE | AMIRAL FRANÇAIS 
yez prudents! Beach HIER be À es pige ot @Ÿ leur solde de l'armée et leur sa-!de comptes avec l'Italie ne sau- | UPS bombardier MIS SOUS ARRET 


Mile Denise Guyot s'est mise 
en route le dimanche soir ler 
août pour Montréal et Québec, 
où elle rendra visite à sa soeur, 
l'aviatrice Monique Guyot. 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 


laire payé par le fermier. 
Le taux des salaires est actuel- | 


l'Angleterre, à la Norvège, à la| 
Hollande et à la Grèce. Aujour- 
d'hui, les portes restent ouvertes 
à de telles ententes pour les au- 
tres pays alliés des Etats-Unis, y | 
compris le Canada, dont les ma- 
| rines ont subi des pertes dans la 
campagne sous-marine axiste. 


LONDRES — Le capitaine Oii- 
| ver Lyttelton, du ministère de la 


rait engendrer une paix valide ni sera baptisé 


durable sans la France.” | 


lement à l'étude, dit M. Mitchel.|, De Gaulle a affirmé que la nr | OTTAWA-—Le premier bom-|duction, a dit à la Chambre 
Pendant qu’il travaillera sur une|t® de Mussolini démontre “la! bardier Lancaster quadrimoteur |. Cnmunes à Londres que, au 
ferme, dit le ministre, le soldat | {#illite du système politique, s0-| construit au Canada sera baptisé | 


: e tnt du deuxième quart de 1943 
: “1: |Icial et moral appelé totalitaris- |. x | Cours Ô 
ne recevra que sa solde régulière, | me”, Pour la France, c'est le pre- | à Toronto, le 9 août prochain par | ;, production de guerre des Na- 


mais à son retour au Camp il re- | % » . Mme C. G. Power, épouse du}, ç H'ÉMts fois 
cevra toute somme additionnelle | Mir Pas qui se présente dans la | ions Unies dépassai i 


ALGER.-—Le bureau de presse 
français annonce que l'amiral 
Derrien, le commandant de la ba- 
se navale de Bizerte, en Tunisie, 
vient d'être mis en état d’arres- 
tation sous l'accusation d'avoir 
livré quinze navires français à 


Téléphones 201 1953-06 CT 


Service prompt, efficace, courtois 
Nos cours et nos bureaux ferment & midi le samedi durant les mois d'été. 


dans les 
VOUTES air-climatisées 
et scientifiques 


de 
PERTH'S 


Changements au 
programme d'etudes 


ds françaises Les chefs de la navigation amé-| qu'il aura gagnée. L'allocation | °:€ des rétributions. | ministre de l'Aviation, annonce | celle des nations de l'Axe. l'Axe, ‘* 
A l'épreuve ricaine disent qu'il est mainte-! aux dépendants sera également “L'Italie, animée de haine et | aujourd’hui le ministère des mu- 
des mites - de la chaleur Grade III--Jésus et moi nant possible d'appliquer cette 


TOUPIN Lune « FUEL 


de rancune contre > Vi gr à { | nitions et des approvisionne- 
ste jetée par ce pioyanle Chelles Des unités féminines de 


| dans une guerre qu'elle croyait! y Ù 
| facile. Mais les événements ont l'armée, de la marine et de l'a- 


le soldat travaillera comme Un | prouvé une fois de plus que s'il| viation participeront à cette cé- 
simple civil. | est facile d'ajouter aux douleurs | :émonie. 
vie de Notre-Seigneur |toute autre marine marchande.! M.-Mitchell a dit qu'il avait! et aux humiliations du malheu- ÿ 1 
as hs ‘ : : jé à eut se ; | Cette manifestation avait d'a 
Pas de changements dans les! La marine anglaise qui était tra-! télégraphié à tous les premiers | reux peuple français, cela ne rap- | nus | 
autres manuels pour les grades | ditionnellement la première est| ministres provinciaux pour de-!porte pas grand'chose en défini-| bord été fixée au 30 du courant, 
La VII, | maintenant loin en arrière. mauder leur colaboration, live” | mais on a dû en différer la date. | 


versée. 
Bien qu'il reste soumis aûx or- 
dres et à la discipline de l'armée, 


du feu - du vol Grade IV--Histoire Sainte de 


Téléphone 
37 261 


forme de prêt-location, parce que 
E. Achard. Les onze bremiers|la marine marchande des Etats- 
chapitres Unis, depuis le 7 décembre 1941, 

Grade V — Histoire Sainte del|est devenue la plus grande” du 
E. Achard. Leuon XIle jusqu'à la! monde. Elle dépasse de 250% 
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Nous voulons des actes et | 


1 


non seulement des paroles 


Des membres de l'Association des commissaires d'écoles 
franco-canadienne et de la “Catholic Schook Trustees Assoc- | 
jation”’ ont présenté récemment au Ministère de l'Instruc- 
tion Publique de la Saskatchewan les résolutions adoptées 
lors de leur dernier Congrès conjoint tenu à Saskatoon. 


lentre 


L'une des résolutions approuve l'initiative des cours | 
d'Ecole normale en deux périodes et l'aide financière aux | 
étudiants. Elle recommande au Ministère de continuer à 
l'avenir cette méthode qui permet aux jeunes d'acquérir de 
l'expérience dans l'enseignement avant de terminer leurs 
études normales. Nous savons que cette initiative a été 
inaugurée depuis quelque deux ans, afin de suppléer à la 
pénurie d'instituteurs et d'institutrices en temps de guerre. 


Une autre résolution condamne le principe d'enseigner 
les matières de la première année d'école aux enfants de 
langue française en utilisant uniquement l'anglais comme 
medium: d'enseignement, C'est une méthode antipédago- 
gique. La résolution demande au gouvernement de réin- 
sérer dans la loi scolaire l'article biffé par Anderson, qui 
permettait jadis d'utiliser le français comme véhicule d'en- 
seignement durant la première année, Nous n'avons pas 
besoin de faire une lungue dissertation pour établir l'illo-| 
gisme de la méthode actuelle. Un principe de saine philo- 
sophie nous dit qu'il faut procéder du connu à l'inconnu. 
Comment les petits Canadiens français peuvent-ils faire des 
progrès rapides, lorsque les maîtres parlent une langue) 
qu'ils ne comprennent pas? Question de simple bon sens. 


Dans le mème ordre d'idées, le Congrès p'ia le gouverne- 
ment d'autoriser les commissions s:olaires à choisir les 
livres français destinés aux bibliothèques, indépendamment 
de la liste dressée par le Ministère de l'Instruction Publique. 
C'est une requête raisonnable, Pourquoi le Ministre de 
l'Education refuserait-il aux parents, représentés par les], 
commissaires, l'autorisation de procurer à leurs enfants des! 
livres français qu'ils paient de leurs propres deniers? L'on| 
nous dit que la liste du Ministère ne fait mention, ou à peu | 
près pas, de livres français pour les bibliothèques scolaires. | 
Si la loi permet l'enseignement du français, pourquoi s'op- 


iconcerne l'impôt sur le revenu 


|‘‘libérales” offrent un appui ju- 
iridique à l'infidélité et à la li- 


presque aussi grand que les ar- 
ticles achetés. i 

Pendant l'occupation de la! 
Ruhr 2t l'inflation allemande, on! 
a vu des Anglais et des Améri-| 
cains forcés d'aller à la banque 
avec une grosse valise pour em-{ 
magasiner les marks qu'ils re-| 
cevaient en échange d'un billet! 
de vingt dollars arnéricain ou de 


| 


les enfants légitimes, en ce qui 
Les tenants de cette opinion VO 
ni sur le sens commun ni sur la 


cinq livres sterling anglais. 

es 
jusqu'à nier toute différence! 
justice, à notre époque.” Et M.'! 


C'est un détail, mais c'est ru-| 
dement ennuyeux de payer un! 
million de marks pour votre 
journal. | 
1! 

et la loi 
Quelques agences sociales fu nt 
une campagne de publicité pour 
obtenir qu'on place les enfants! 
illégitimes sur le même pied que 
la légitimité et l'illégiti-| 
mité. Par exemple le Dr George | 
F. Davidson, directeur de la Ca- 
nadian Welfare Council affirme | 
que “cette différence ne s'appuie | 
Ralph Henson, président du To-! 
ronto Welfare Council: Mhomng 
illégitime n'est qu'une fiction de! 
la loi, une telle chose n'existe! 
pas.” 1 
Il est surprenant, remarque le 
Canadian Register auquel 


emptruntons ces citations, de 
trouver des vues si superficielles 
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; Saint-Boniface fut longtemps 
|mi-ville mi-campagne. La législa- 
|ture l'avait séparé des municipa- 
lités rurales en 1883, mais cels 
n'empêchait nullement les poules 
de chanter, les vachés de meu- 
|gler et les cochons de crier. La 
vie des champs et ses aspects 
nombreux nous étaiént sensibles 
à peu près partout dans le bourg 
Ainsi on frôlait de vastes étables 
et des machines à faucher aux 
abords même du palais épiscopal 
—pour être précis, juste à l'en- 
droit où se trouve aujourd'hui le 
Cercle Ouvrier. 

Ce qui nous aide à fixer nos 
souvenirs là-dessus c'est le nom- 
bre des hommes de service de ce 
temps-là et la nature de leurs 
occupations: ces hommes nous 
paraissent avoir été surtout des 
surintendants de fermes. Leurs 
| maîtres étaient donc, pour beau- 
coup, des espèces de cultivateurs! 
Ces exploitations agricoles, si- 
uées à courte distance de Saint- 
| Boniface, apportaient souvent 
| jusqu'au coeur de la petite ville 
june partie de leurs annexes et 
de leurs “corollaires” sentant la 
paille et la luzerne! Tout cela 
était sous la gérance des aides in- 


. 


Une somme de $90. en Timbres d'Epargne suffit à l'achat d'une| 
charge sous-marine qui peut-être descendra par le fond un autre|, 
sous-marin de l'Axe. L'affiche qu'offre ici M. Joseph de Pancier du |. 
Comité des Finances de Guerre à un capitaine de la Marine repré- 
sente cette somme en Timbres d'Epargne. Mademoiselle E. Cooke, 
de Hope, C.B., a été la première femme à acheter une charge sous- 
marine au cours de la présente campagne de vente de Timbres d'E- | 
pargne, Plus nous détruirons de sous-marins ennemis plus vite nous 
affaiblirons la puissance offensive de cet ennemi barbare et sans 


Le vieux Saint-Boniface 


Par NOEL BERNIER 


PAGE TROIS 


| Le père Ethier n'en était pas 
| du reste à son coup d'essai comme 
| luthier: il avait là-dessus bien 
| 


arte auparavant affirmé sa 
dextérité, voyez-vous, dans son 
| pays d'origine, à Ina Gatineau 


à l'étable, car c'est elle qui four- lb 
nissait du lait pour les petits en- | on faisait sur place, le mieux 
fants” Ce trait peint en couleur | qu'on pouvait, ces frustes violons: 
vive l'existence précaire de nos | at là-dessus qu'on dansait le 
défricheurs canadiens, et aussi | hsses où ‘be. mel 


|jour des 
: c .! 

le caractère conscient de leur in | d'hiver. Braves gens, gens braves, 

ces pionniers! 


vrdée de grands bois solitaires, 


trépidité, les vieux et les jeunes. | 
Le long de la rivière Gatineau k 
les voisins étaient le plus souvent} Nous devrions ici mettre fin à 
des voisins éloignés, des voisins|notre chronique; mais nous pa- 
de township. Les chemins man-|rions que nos lecteurs désirent 
quaient: l'industrie et les maga- | nous entendre dire encore un mot 
| sins étaient à cent milles! 11 fai. | du vieux type si intéressant et si 
lait se tirer d'affaire tout seuls, | SYmpathique dont nous venons 
tout apprendre, tout faire. d'évoquer la lointaine figure 
Félix Ethier avait donc appris Parmi les hommes privés d'é- 
dans sa jeunesse non seulement | cole dans leur jeunesse nous n'a- 
à bien manier la hache du bü-}4ons jamais connu personne qui 
cheron, mais aussi à pratiquer | füt plus courtois de langage, plus 
| toutes espèces de métiers: il tan- | délicat de procédés que le père 
nait les peaux, se confectionnait | Ethier: cette distinction naturelle 


lui-même ses mocassins et ses était comme une manifestation 


souliers de boeuf, et pour les|inconsciente, comme une récom- 
coudre se préparait son ligneul et | pense, de la transparence de son 
se taillait de la babiche à même | âme Jadis, aux chantiers, les 
du cuir de chat. Il savait cuire bûcherons, ses compagnons de 
le poisson et le gibier à la bro-| travail, lui avaient donné le s0- 
che, fabriquait de beaux manches! briquet de Friday parce qu'il 
{de hache, faisait du savon dans|£s'obstinait à faire maigre tous 


lune énorme bouilloire installée |jes vendredis, quelle que fût la 
au milieu de la cour, étampait | rudesse des tâches: cela renseigne 
les poches à grain ou à patates, 
construisait des traineaux et jus- 
qu'à des roues de charrettes 


| déjà sur la physionomie morale 
| d'un homme 
d h 


| En 1906, à 


nous | 


pitié. Donnons-nous la main et rendons-leur la monnaie de leur pièce. 


Billet du mercredi 


chez des personnes qui sont en! 


charge du bien-être social, Le 
principe de légitimité est essen- 
tiel à toutes nos lois de succes- 
sion. Il est essentiel à l'unité de 
la famille et spécialement aux 


| droits de la femme mariée et de 


ses enfants légitimes, Ces vues | 


| 


| PAUL CLAUDEL 


| Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


telligents et äévoués dont nous 
voulons parler aujourd'hui. 

Un certain nombre d'entre eux 
avaient en mains une complète 
initiative, la conduite des choses 
| ayant été laissée à leur jugement, 
comme on se fie à des gens sûrs. 
ÎCe sont, eux qui feisaient aux 
|moments voulus la récolte du 
foin et du grain, qui voyaient au 
troupeau, aux chevaux, au bon 
entretien des bâtiments et des 


Un hiver, il fit un violon: il se 
choisit avec soin son bois, le fit 
sécher, le découpa, l'amincit, ar- 
rondit comme il faut les deux | 
tables, les éclisses, et les empri-| 
|sonha dans des serres pour assu- | 
lrer la permanence des courbes, 
| passa le tout au vernis, enfin ar- 
rangea le chevalet, les chevilles, 
la barre de base, posa la chan- 
terelle et les autres cordes. Une 
fois terminé, ce violon se trouva 


l'aube de l'été, {1 fit 
sa dernière maladie, Le soir de 
la Saint-Jean-Baptiste, Camille 
Couture et ses amis vinrent nous 
donner un de ces concerts dont 
nous avons déjà parlé. Pendant 
que les violons, les flûtes et le 
piano faisaient des merveilles au 
salon, une inquiétude nous prit: 
avions-nous le droit de nous a- 
muser ainsi en bas pendant que 
là-haut un homme finissait sa 


A propos de Claudel, ceux qui| Jeune, Claudel fréquentait les | 
le lisent se divisent curieusement: | milieux symbolistes et il alla! 
ceux qui aiment Claudel et ceux | maintes fois chez Mal!armé, où | 


instruments aratoires, 
En repassant les noms des pro- 


vie? Nous montâmes donc auprès 
du malade pour nous enquérir si 
le bruit génait, ou scandalisait, 


légèrement plus lourd que les 
violons ordinaires, Mais il chan- 


qui ne l'aiment pas, ceux qui!personne ne semblait remarquer 
comprennent Claudel, ceux qui |sa présence, 
n'y entendent rien, ceux qui |discret et taciturne, il écoutait et 
croient le comprendre, Au vrai, | parlait peu. 11 publie ses premiers 
i'auteur de l'Annonce faite à Ma- |livres sans les signer, craignant 
rie, de l'Otage, du Soulier de sa-|que sa manière étrange ne le 
tin, est extrêmement déconcer-|fasse mal noter dans les milieux 


tant. Non pas décevant, mais dé-| diplomatiques. 11 garde pendant 
concertant, trop souvent insaisis-| des années cette réserve, qui va 


cence, et elles dépouillent la fem- 
me mariée de la reconnaissance 
légale et de la protection aux- 
quelles elle a droit de par la loi! 
naturelle, On se plaint de ne | 
pouvoir corriger facilement les 
causes qui font négliger l'éduca-| 
tion des enfants. La plus grande 
de ces causes est sans contredit | 


sable, volontairement hermétique. 


D'ailleurs distant, | 


l'absence du sens de la respon- 
sabilité chez les parents. Aban- 


Au moment précis où l'on croit 
tenir sa pensée, il nous échappe. 


| donner le principe de la légiti- 


de pair avec sou indifférence à 
i'endroit du public. Marcel 
Schwob, Juif et l'un des plus fins 


priétaires et de leurs engagés 
|nous sommes nous-même frappé 
de l'étendue des opérations agri- 
coles du vieux Saint-Boniface: le 
sénateur Girard avait seu Va- 
rennes à Saint-Vital et ce sont 
les Chaput qui l'administraient; 
le gouverneur Royal avait Tu- 
renne; le juge Dubuc avait. Mé- 
nard; François Gingras avait les 
deux White; les Bourdeau avaient 
“Sam', qui ne plaisantait pas 
toujours et faisait peur aux en- 


poserait-on à ce que nos bibliothèques scolaires contiennent | mité ne peut qu'affaiblir davan:- | 


Il semble prendre plaisir à jouer, 


lettrés de-son époque, est l'un | 


des livres, français, N'est-il pas un complément nécessaire à 
cet enseignement? Encore une autre question de bon sens.| 

Il Y environ deux ou trois ans, à la requête de M.| 
Adrien Doiron, aujourd'hui juge à la Cour du Banc du Roi, 
le Conseil de l'Instruction Publique dont il était membre, 
présenta au Ministère une résolution recommandant que le! 
livre français soit inclus dans les bibliothèques scolaires. | 


tage ce sens de responsabilité, 


Lettre du Cardinal 
Maglione à S. Exc. 


Mgr Gawlina 


Le cardinal Maglione, secré- 


11 semble qu'on n'a pas tenu compte comme on aurait dû |taire d'Etat de S. S. Pie XII, vient 


le faire de cette résolution. 


Est-ce inertie, négligence ou 


parti-pris? Reste à savoir, Toujours est-il que sur ce point 
comme sur tant d'autres nous n'avons eu que des promesses. 

Lors de l'avènement au pouvoir du gouvernement actuel, 
nous avions espoir qu'il enlèverait des statuts les lois anti- 
catholiques de la clique Anderson. Vain espoir . , . Pro- 
messes sans lendemain! Chaque année, nous sommes re- 
venus à la charge mais sans succès. Une des résolutions 
presentées récemment au Département de l'Instruction| 
Publique demande à nouveau qu'il fasse disparaître de l'Acte | 


scolaire la section 257, qui est injurieuse aux catholiques | 


d'écrire à S. Exc. Mgr Gawlina, 
qui s'occupe de secourir la popu- 


lation polonaise en Russie: “Le| 


Saint-Père est profondément 
heureux d'apprendre que Votre 


|Excellence exerce une activité! 


aussi magnifique et qu’elle se dé- 
voue au travail apostolique en 
apportant un si grand secours 


aux catholiques polonais qui se| 


trouvent en Russie, Le Saint 
Père a été profondément consolé 


: A " il 
romains et absolument contraire au droit souverain des quand i! a su que Votre Excel- 


parents en éducation et au 
défendons dans cette guerre. 


principe de liberté que nous 


lence tâche avec ferveur d'assu- 
rer l'avenir des enfants polonais, 


avec le lecteur, une sorte de jeu 
intellectuel de cache-cache, où le 
second se sent soudain dupe du 
premier. Ce qui ne lui interdit 
point des pages lumineuses, où 
la sûreté de la doctrine, l'éléva- 
tion de la pensée, s'unissent har- 
monieusement à la magie de la 
phrase, imprégnée de symbolisme 
en nuances et de lyrisme fulgu- 
|rant. Souvent obscur, bizarre mé- 
me, affectionnant un mètre, des 
|tournures et une syntaxe où le 
|commun ne se reconnait pas fa- 
cilement, Claudel ne se soucie 
guère d'être compris de la foule. 
N'écrit-il pas lui-même: 


Je n'ai pas à faire de vous, à vous de 
| trouver vôtre compte avec moi, 
Comme la meule fait de l'olive et com- 
me la plus revêche racine le chi- 
miste sait retirer l'alcaloïde. 


Malgré ses défauts, que l'on 
croirait voulus, ses singularités, 
les réserves auxquelles invite son 


des premiers, avec Elémir Bour- 
ges, à reconnaître son génie. 
Claudel a quarante ans passés, 
quand on s'avise de son existence 
comme écrivain. Il se découvre 
alors des admirateurs passionnés, 
dont la louange l'étonne en l'a- 
musant. L'homme offre ce para- 


fants; chez nous, nous avions le 
père Ethier, qui laboura et sema 
beaucoup mais qui aimait par- 
dessus tout aller faire du bois sur 
les terres de Sainte-Agathe; mé- 
me en ce temps-là Jean-Baptiste 
Lauzon avait des propriétés de 
campagne; Elie Genthon avait 


ses meulons de foin et ses écuries 


doxe d'être ensemble un poète | à quelques pieds au nord de 


hautement lyrique et un politique 
avisé, doublé d'un homme d'af- 
faires clairvoyant. Il entre au 
service des Affaires étrangèers 
en 1890, devient successivement 
consul aux Etats-Unis, en Chine 
pendant près de quinze ans, en 
Autriche, en Allemagne et en 
Italie, ministre de France à Rio- 
de-Janeiro, à Copenhague, am- 
bassadeur à Tokyo, à Washington, 
à Bruxelles. Né le 6 août 1868, 


l'avenue Provencher, tout près 
de la côte ouest de la Seine; le 
notaire Lecomte affermait ses 
acres de Saint-Norbert, et il se 
plaignait souvent d'y perdre de 
l'argent. À Saint-Norbert égale- 
ment se trouvait ce grand pro- 
| priétaire foncier, le célèbre curé 


aveugle qui 


Ritchot, et l’un de ses garçons de | 
cour était Charette l'aveugle—un | 
travaillait comme | 


s'il avait eu l'usage parfait de ses 
yeux: une fois on nous le montra 
qui descendait une paire de che- 


à Villeneuve-sur-Fère, modeste 
village du département de l'Ais- 


jet fils de l'Eglise. 
31 juillet 1943. 


13,895 édifices 
religieux détruits 
en Angleterre 


WASHINGTON.—Les aviateurs 


On nus affirme que le Ministère est bien disposé et 
nous est sympathique, C'est possible! Mais la sympathie 
que nous apprécions le plus est encore celle qui se traduit 
en actes et non seulement en paroles. 


Joseph VALOIS. 


Le danger de l'inflation! Comment l'empêcher 


ne, Claudel est âgé aujourd'hui 
de 75 ans. Depuis quelques an- 
nées, ou plus exactement depuis 
1935, il a réintégré le pays de ses 


vaux boire à la rivière! 

Mgr Taché, les Soeurs Grises, 
exploitaient, cela va sans dire, 
d'importants domaines ruraux. 
L'archevêque de Saint-Boniface, 
voyageant en France, étonna con- 
sidérablement l'archevêque 


oeuvre, Claudel reste en France 
l'un des plus grands poètes de la 
génération de 1870. Un recueil de 
Morceaux choisis, publié cette | ancêtres. Il vit seul avec sa fem- 
année à Montréal, permet de|me, dans son château de Bran- 
prendre contact avec sa robuste | ques, en vue du Rhône, entre 


peu à la pensée et au rythme}sion de la France, on ne sait rien |te-cinq chevaux. Ce détail donne 


de | 
personnalité, de s'initier quelque | Lyon et Grenoble. Depuis l'inva-| Tours, en disant qu'il avait tren- | 


Ce qu'elle est 


L'inflation est une hausse a-|rapide pour prévenir l'inflation, | tres propriétés ecclésiastiques en 
normale et extraordinairement | C'est le plafnd des prix, Nous Grande-Bretagne, en France, en 


rapide du coût de la vie: Un 
économiste ne serait pas satis- 
fait d'une telle définition, il lui 
faudrait l'entourer de mots sa- 
vants, mais pour nous, femmes 
qui 
chose aux affaires, cette défini- 
tion suffira. 


L'inflation dépend de trois 
forces fondamentales: la deman- 
de pour les marchandises, les ap- 
provisionnements de ces mar- 
chandises et la quantité d'argent 
disponible, 


La demande des marchandises 
n'a jamais été aussi élevée qu'en 
ce moment et pour deux raisons: 
nos forces armées requièrent des 
quantités considérables de mar- 


ne connaissons pas grand | 


| Le Canada a trouvé la solu- 
Ition la plus pratique et la plus 


savons tous au Canada qua grâce 
au plafond, non seulement les 
prix des marchandises ne peu- 
vent augmenter, mais même les 
salaires sont gelés. 

Il existe d'autres moyens 
d'empêcher la hausse des prix, | 
{pour enlever en quelque sorte 
aux hommes et aux femmes qui 
ont leurs goussets bien garnis le 
| désir de dépenser, Le gouverne- 
ment a recours à de lourdes taxes 
Iqui absorbent une partie du re- 
|venu des ouvriers; au rationne-| 
Iment; à la production dirigée et | 
à la vente des certificats d'épar- 
gne de guerre et des obligations | 
de la victoire, Ces deux der- 
niers moyens obligent les indi- 
vidus à mettre leur argent de 


| de l'Axe ont bombardé des mil- 
| liers d’églises, monastères et au- 


Pologne, en Norvège, en Grèce | 
et dans d’autres pays alliés, a dé- | 
claré l'Office d'information de 
guerre. 


L'Office estime que son rap-| 
port est encore loin d'être com- 
plet et qu'il faudra attendre la 
fin de la guerre pour le com- 
pléter. 

M. Herbert Morrison, secrétai- 
re britannique de l'Intérieur, at. | 
firme que 13,895 églises, monas- 
tères et autres édifices religieux 
en Grande-Bretagne, ont été en- 
dommagés ou détruits par les 


| bombes de l'Axe. La liste com- 


claudéliens. 
* 


Paul Claudel est catholique, 
non seulement de nom, mais ca- 
tholique fervent et pratiquant. 
Comme tant d'autres écrivains de 
son temps, il grandit dans le po- 
sitivisme et l'athéisme. Peu à 


| peu, il rejette la philosophie des 
|non-croyants du siècle dernier, | 


étayée sur les prétentions scienti- | 
fiques de Comte, Berthelot, Renan | 
et autres, “… j'acceptais, écrit-il, | 
l'hypothèse moniste et mécanis- | 
te dans toute sa rigueur, je croy- | 
ais que tout était soumis aux lois | 
et que ce monde était un enchai- | 
nement dur d'effets et de causes | 


de lui, une idée assez juste de l'ampleur 


des cultures de l'archevêché à la 
fin du siècle. Celui qui dirigeait 
tout cela, c'était le bon, le très 
aimé Frère Jean Glénat, que 
Mgr de Mazenod avait envoyé à 
Mgr Taché en manière de cadeau; 
et en effet, le Frère Jean assuma 
avec une compétence parfaite 
cette surintendance matérielle. 
Chez les Soeurs Grises, c'est Da- 


L'ILLETTREF. 


Niemoller est 
envoyé dans 
un autre camp 


STOCKHOLM.—Les agents de 
la Gestapo ont opéré de nom- 
breuses arrestations au cours 
om mure PAnee à 4 vid Houle qui surveillait les ré- 
tholiques qui travailleraient on. | °oltes les a cu M. bois, les 
tre les nazis dans des villes uni-|t°uPeaux, et il était ce qu'on 
versitaires et des villes du sud de | PPelle un homme dépareillé. 
l'Allemagne. Le père Ethier est celui, évi- 

La circulation de nombreux 1i-|dmment, que nous avons le 
vrets attaquant le régime: na% a mieux connu de tous ces hommes 


AX que la science allait arriver après-| causé beaucoup de difficultés à 
prend 4,100 églises. demain à déméler parfaitement. | ]a Gestapo dans ces régions. Elle 


Les renseignements obtenus | Tout cela me semblait fort triste | s'est montrée particulièrement 
jusqu'ici indiquent que les plus | et ennuyeux... Je vivais d'ailleurs | vigilante à Munich, Stuttgart, 
fameuses cathédrales de France | jans l'immoralité et, peu à peu, | Fribourg, Ulm, Cologne et Inns- 


qui n'étaient pas seulement les 
| serviteurs d'autres hommes mais 
| aussi, bien incontestablement, les 
{serviteurs loyaux d'un ordre s0o- 
cial retraçable aux anciens régi- 


tait magnifiquement. Des musi- 
ciens essayèrent l'instrument et 
le déclarèrent violon légitime. 
Hélas, avec le temps, et c'est tou- 
jours la même mélancolique his- 
toire, ce violon, qui avait exigé 
tant d'ingéniosité, qui avait sus- 
cité tant d'intérêt, finit par pren- 
dre le chemin des combles; c'est 
dommage, car autrement nous 
!l'aurions envoyé à l'abbé D'Es- 
|chambault pour notre musée! 


M. Adrien Pouliot, doyen de la! 
| faculté des sciences de l'Univer- | 
sité Laval, président du Comité | 
| permanent de la Survivance | 
| française en Amérique et gou- | 
| verneur de la Société Radio-Ca- | 
| nada, était l'invité d'honneur du 
| Cercle de la Pensée française à 
| un déjeuner qui lui fut offert à 
|l'hôtel Marlborough récemment. 
M. le Magistrat Henri Lacerte 
présidait. Son Honneur le juge | 
L.-P. Roy présenta le distingué 
visiteur et S. Exc. Mgr Georges | 
Cabana, archevêque coadjuteur 
de St-Boniface, lui offrit jes re- 
merciements des Canadiens fran- 
çais du Manitoba. 


Le président du Comité perma- 
nent de la Survivance française 
|a prononcé une allocution qui 
produisit une profonde impres- 
| sion sur ceux qui eurent le bon-| 
| heur de l'entendre. Nous sommes 

heureux d'en reproduire ici de 
larges extraits, 


Après avoir parlé de l'incerti- | 
tude de l'avenir pour le groupe 
français au Canada, M. Pouliot, 
continua: “Nous acceptons d'a- | 
| bord en principe que l'unité ca-! 
nadienne est une chose indis- 
pensable et que les deux grandes 
nationalités qui habitent ce pays | 
doivent coopérer parfaitement | 
en vue de l'avenir même de la! 
patrie. Toutefois unité ne veut 
pas dire fusion, mais bien colla- | 
boration des deux races: en rai- 
son de la situation géographique 
et politique d'un pays comme le) 
nôtre, chaque race doit conser- | 
ver son entité propre avec son | 
patrimoine de valeurs histori-| 
ques, religieuses et morales, avec | 


ses traditions, sa culture, sa lan- | 
gue maternelle et la foi de ses | 
ancêtres. Qu'un accord s'impose 
entre Canadiens de langue fran- 
çaise et de langue anglaise, nous 
y souscrivons entièrement. Mais 
pour que le bloc français, dans 
tout le pays, puisse réaliser cet 


chandises et les ouvriers qui les côté plutôt que de le gaspiller | 
fabriquent ont plus d'argent à en futilités. 
dépenser. Nos économistes, nos Chefs- 
d'Etat font de leur mieux pour! 
épargner à notre pays les misè- 
res d'une inflation, et ils espè- 
rent que les civils collaboreront 
en épargnant leur argent et en 
n'achetant que ce dont ils ent 
besoin. 

Et puis, il y a un point de vue 


Dans un pays où les salaires 
et la production ne sont pas con- 
trôlés, les approvisionnements 
diminuent parce que les indus- 
tries doivent avant tout travail- 
ler à la production de guerre et 
il s'ensuit une diminution: des 
articles fabriqués pour les civils 


| 
| 


Le chômage disparait presque 
complètement pendant la guerre 
et la quantité d'argent en circu- 
lation est beaucoup plus grande 
qu'en temps de paix. 

Les gens qui ont de l'argent'à-main géants pour transporter 
s'empressent de courir les maga-|leurs dollars ou encore les met- 
sins et d'acheter toutes les mar- |tre dans leur panier à provisions 
«chandises qui menacent de selet une fois rendues chez le mar- 
faire rares. Les salaires augmen- |chand, les échanger contre quel- 
tent graduellement, mais jamais!ques denrées essentielles. T1 est | 
à un rythme aussi accéléré que certain que le volume des dol- 
la hausse des prix, et on à alors lars, si l'inflation vertigineuse 
l'inflation. devait s'établir :hez nous, serait 


ont été épargnées, mais que plu- 
sieurs églises de villes francaises 
telles que Gisors, Les Ancelys et 
Saumur, ont été bombardées 


pendant la campagne de France. ! 


Les Français 
s’enfuient dans 
les bois 


|je tombai dans un état de déses- | bruck où de 50 à 60 personnes 
|poir.” Il revient au catholicisme Ont été arrêtées, envoyées au 
| camp de concentration de Da- 


en assistant à la messe de minuit | chau ou exécutées. 


| 


de ses pères le 25 décembre 1886, 


à Notre-Dame de Paris, Il ne se| 


déclare pratiquant que quatre ans | firmés d'Allemagne, le révérgnd | Boniface ancien. 
plus mr pr + À, vocation | Martin Niemoller, chef luthérien, 
d'écrive' à coïncide avec son éveil | été enlevé du camp de concen- 


à la foi. Dès lors il travaille beau- 
coup, approfondissant les hom- 


GENEVE.—On a appris que la! mes et les’ livres, la Bible plus 


pour aller travailler en Allema- 


La plupart des hommes qui 
avaient jusqu'au 20 juillet pour 
s'enregistrer pour le travail obli- 
gatoire ont négligé de le faire. 
Un grand nombre d'entre eux 


frontière de la Suisse, 


see”, dit Francis Jammes. Son} 
|oeuvre entier s'explique par la! 
conception catholique de l'uni- 
vers. Il croit, veut que les autres 
croient avec lui. Il a la foi du 


acçord sans rien sacrifier de ses 
droits et de ses privilèges, il faut 
d'abord que les divers éléments 
qui le composent soient eux-mé- 
mes parfaitement unis. C'est à 
une sorte de mystique commune 
que doivent participer tous nos 
compatriotes au lieu de diviser 


mes, où tout se hiérarchisait, 
fonctions, prérogatives, devoirs. 
C'est pour cette raison qu'ils nous 
aident aujourd'hui à reconsti- 
D'après des rapports non con-|iuer la physionomie du Saint- 


Le père Félix Ethier — PA 
l'appelâmes toujours monsieur 


| tration d'Oranienbourg à Ds- 
| chau. Longtemps adversaire des 
| nazis, Niemoller aurait fait çir- 
culer des lettres à travers l'Alle- 


Ethier, et il le méritait—avait à 
| peu près cinquante ans quand il 
|vint chez nous, pour y demeurer 


trop souvent leurs efforts dans 
| des querelles stériles et chroni- 
| ques. 


“Pour que l'union de toutes les 


| lundis, en langue russe, au béné-| 
fice de la Russie, à la radio vati-|". ca Ed 
| ont décidé de se cacher et plu-|‘h:rbonnier et celle du mission-| cane, Les programmes ont un|Vie, nous racontait M. Ethier:| {ion comme ce fut trop souvent 

sieurs, dit-on, se dirigent vers la | “aire Il se proclame converti et} caractère 


‘se seut l'âme d'un convertisseur. | gieux, 


purement pratique à considérer. ! police de Vichy a envoyé des ren- | que tous les autres: Diplomate de | magne où il préconisait une é- | dix-neuf ans. Dès son arrivée il! énergies chez-nous soit vraiment 
Si l'inflation, la vraie inflation, | forts en Savoie, pour entrepren-| carrière, il court le monde et| {bite coïlaboration entre les pro- | montra qu'il savait faire une in-| féconde, il importe que notre 
l'inflation énorme et surhumaine! dre la chasse aux jeunes Fran- | s'emplit les yeux “des merveilles | testants et les catholiques. 
affligeait le Canada, les ména-! Sais qui se sont enfuis dans les de la sagesse divine”. Sa culture | 


gères devraient se munir de sacs-| Pois, de crainte d'être conscrits | est universelle, dans le sens pro-| PROGRAMME RUSSE A 
fond du mot; “un océan de pen-| LA RADIO VATICANE 


finité de choses. Il appartenait à | patriotisme soit situé dans l'es- 
une famille de büûücherons qui| pace et le temps. 11 doit en d'au- 
s'était établie dans les forêts de | tres termes, prendre ses racines 
la Gatineau à l’époque où la ville! dans ie réel. L'heure n'est plus 
d'Ottawa s'appelait Bytown. La!à la vaine rhétorique qui pou-} 
CITE VATICANE.-—-On peut); de ces colons était rude et! Yait_ attirer des applaudisse- 
entendre maintenant une irra- nn isolement comportait bien! Ments mais qui restait absolu- 
diation hebdomadaire, tous les! | ment stérile. Et voilà pourquoi 


des risques. — “J'ai vu pleurer |!) Gejent si nécessaire qu'au 
mon père une seule fois dans sa 


| lieu de rester à base d'opposi- 


c'est quand l'unique vache que |]e cas, notre patriotisme s'orga- | 


exclusivement  rel- | 


ce a 


va os So on-cmpgt es 0 mr M + ME A MT > 


| prêtres, 


Le vieux mourant nous rassura 
par ces mots: — “Oui, j'entends, 
mais continuez, c'est beau comme 
si j'étais déjà au ciel." 


A quelques jours de là nous 
conduisimes le père Ethier au 
cimetière, par une radieuse ma- 
tinée: il avait son concert déf- 
nitif—la musique éternelle qu'il 
avait pressentie en écoutant la 
musique de la terre. 


M. Adrien Pouliot au dejeuner du 
Cercle de la Pensée française 


vue de notre prestige, de notre 
enrichissement, de notre déve- 
loppement. Que l'on m'entende 
bien, il ne s'agit pas de céder en 
ce qui concerne la revendication 
de nos droits, bien au contsaire, 
Nous devons être fermes sur les 
principes, mais ce qui compte ce 
n'est pas tellement d'agiter des 
drapeaux que de poser des actes, 
ce n'est pas tant d'afficher des 
principes que de réussir à les 
faire appliquer. 


“L'union des forces françaises 
au Canada exige d'abord que 
les divers groupes de langue 
française chez nous commencent, 
grâce, à des contacts plus fré- 
quents, par mieux se connaitre et 
s'anprécier mutuellement, Com- 
me toutes nos familles viennent 
à peu près de la province de Qué- 
bec, c'est à cette province qu'il 
appartient d'organiser de tels 
contacts. 


“Pour que le groupe canadien- 
français s'impose comme une 
puissance appréciable et au be- 
soin redoutable, il faut qu'il y ait 
à la base de tous nos actes, par- 
tout en ce pays, un seul principe 
de vie nationale. Si les membres 
du corps peuvent s'étendre en 
diverses directions, l'âme reste 
une et elle constitue l'agent su- 
prême d'union et d'orientation 
tout à la fois, Ce même phénomé- 
ne s'applique aux nationalités 
qui veulent survivre, Tel a été 
le secret du miracle grec aussi 
bien que l'explication de l'em- 
pire romain. Telle doit être éga- 
lement, surtout dans un pays 
immense comme le nôtre, la con- 


| dition nécessaire de notre sur- 


vivance. Oh! je sais bien que 
dans les diverses régions de cette 
contrée, les intérêts matériels 
sont devenus totalement diffé- 
rents, les manières d'agir, de 


| penser, d'envisager les situations 


ont évolué au point même de 


| s'opposer parfois. Toutefois, mes- 


sieurs, aujourd'hui comme hier, 
les intérêts culturels tout aussi 
bien que les valeurs morales res- 
tent identiques. Or, tout le res- 
te n'est qu'accident, Ce sont ces 
intérêts, ce sont ces valeurs qui 


| alimenteront toujours notre âme 


nationale, et c'est pour les main- 
tenir et les faire triompher à 


| l'ouest comme à l'est, qu'il est 


si important de nous comprendre 
et de nous unir.,, 


De votre côté, venez vers nous, 
tous tant que vous le pourrez, 
professionnels, indus- 
triels, commerçants, ouvriers, à- 
griculteurs. Et je tiens à assurer 
chacun de vous qu'il n'aura qu'à 
se mettre en relation avec le 
comité, Nous nous occuperons 
de lui faire prendre des contacts, 


| de lui ménager des entrevues, 


de l'aider dans la mesure du pos- 
sible, d'essayer en un mot de lui 
rendre l'hospitalité que vous m'a. 


nous possédions se tordit le cou nise positivement, c'est-à-dire en | ves si largement dispensée.” 


ER 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR oi ce 


Le mercredi 24 juillet 


Les 1! es aériennes américai 
nes ont bombardé à 19 reprises 

ler et au ard'hui les es Kiska 
et Wake 

communiqué russe rapporte 
sujourd'} que l'armés du ma 
réchal Von Kluege continue à re 
cule à mesure que es Soviets 
augmentent Jeur pression sur 
trois côtés à la fois de la grande 
base nazie d'Orel 
Le jeudi 29 juillet 

Les troupes canadiennes vier 
nent de prendre Agira en Sicile 
Cette alité se tr e à 12 mil 
lex l'est le La { te les 
Canadier nt entres à our 
de ces de ère ç 

Les forces de l'Axe ont évacué 
Nicosie € Sicile 

Les dé he tiques disent 
que le léfenar extérieures d'O 
re ni : LA € 4 L: 

Le vendredi 30 juillet 

La RAF. a exécuté une atta 
que massive sur Hambourg. Les 
Canadiens a Lt pri part à 
ce ra éta tres nombreux 

Les in poursuivent 
sans relac siège de Mounda 
l'un des avant-postes pona 
de grande importance dans le 
Pacifique 

Les Russes continuent de ga- 
gner du terrain autour d'Orel 

Les Américains et les Cana- 
diens continuent d'avancer dans 
le secteur central du front de 
Sicile; les premiers ont pris 
Nicosie et les seconds, Agira 

Des croiseurs et des contre- 


torpilleurs britanniques ont bom- 
bardé hier territoire conti- 
nental italien sans rencontrer 
aucune opposition 
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Le mardi juillet 


Des bombardiers américains 
ont attaqué hier les usines d'a- 
vions Fileseler, à Kasse], en Alle- 
magne 

Le bulletin soviétique a an 
noncé hier soir que les troupes 
rouges avaient réalisé des avan- 
ces allant jusqu'à six milles dans 
les divers secteurs du front d'O- 
rel; 20 villages auraient été en- 
levés aux Allemands. 


Le dimanche ler août 


Tandis que les troupes anglai- 
ses approchent de plus en plus 
de Catane, les Américains, fran- 
chissant les défenses alleman- 
des dans le nord de Sicile, ont 
capturé neuf villes importan- 
tes. 

Les troupes navales alliées ont 
bombardé le port italien de Vibo 
Valentia Marina, un pont sur la 
rivière Oliva et le port de Cro- 
tone samedi et dimanche. 


Résolutions de la‘*Manitoba 


Une puissante formation de 
bombardiers américains, effec- 
tuant un voyaere de 2400 milles, 
a allumé des invendies considé- 
rables dans les puits d'huile de 
Pioesti en Roumanie Plus de 300 
tonnes d'explosifs furent lancées 
sur sept des principales raffine 
ries d'huile de la Roumanie 


En dépit d'une opposition très! 


vive de la pari des Allemands, 
les forces russes ont réussi à 
avancer de 7 milles dans la 
direction d'Orel 


Le lundi 2 août 


La 8e armée :nglaise a réalisé 
des gains importants au sud de 
Catane. Les Allemands recon- 
naissent qu'elle a capturé des 
positions importantes 

L'aviation alliée a commencé à 
bombarder de nouveau les pos- 
tes stratégiques italiens de Na- 
piles, Capodichino, et le port de 
Viso Valentia Marina 


24 HOMMES A LA MER 


Un port canidien de l'Est--On 


révéle que vingt-quatre hommes 


l'équipage ont été jetés À la mer.! 


écemment, lorsqu'un fréteur est | 
C € Ilision ave: autre 
ai au, dans une brume opaque 
‘u Jar des côtes de la Nou 
1le-Ecosse. Tous le : fu- 
t rescapés et le na : ont 
1U regagner leur port d'attache 
r leur propre vapeur fin d 
être radoué 


La carrière du 
maréchal Badoglio 


L'attitude anti-fasciste et an- 
ti-nazie du maréchal Pietro Ba- 
doglio, le nouveau premier mi- 
nistre de l'Italie, est connue de- 
puis longtemps et l'a toujours 
rendu suspect aux yeux des par- 
tisans de Mussulini, 


Le maréchal Badoglio est un 
ami intime du roi Victor Emma- 
nuel depuis la dernière guerre 
mondiale. Il s'est toujours abste- 
nu de faire de la politique et 
même il a démissionné de son 
poste de chef d'état-major de 
l'armée italienne le six décem- 
bre 1940. Onze jours après sa dé- 
mission, les troupes allemandes 
traversaient la frontière de l'Ita- 
lie. 


Depuis cette date {1 est resté 


un personnage mystérieux, Cer- 


tains rapports laissaient enten- 
dre qu'il était devenu le prison- 
nier du gouvernement fasciste 


tandis que d'autres en faisaient | 


le chef d'un mouvement italien 
cherchant une paix séparée avec 
les Alliés. 


Son amitié avec le roi remonte 
à la prise de la montagne Saboti- 
ho, A cette occasion Victor-Em- 
manuel le fit marquis de Saboti- 


no. Même après sa démission à 


Social Credit Organization” 


(Suite) | 
IV.— Objectifs. | 


'appiiquer à rappeler à | 
u la nature et la noblesse | 
sion, dans un monde où! 
un est le gardien de son frè 
éveiller en lui le sens de la 
responsabilité, 

b) Faire revivre dans le monde 


1e 


la notion traditionnelle chré- 
tienne de la propriété privée, et 
celle de la, ‘gérance responsable 


de cette gropriété” 

c) Maintenir un organisme de| 
groupes d'étude et de fournir à 
ces groupes la littérature néces- 
saire avec les renseignements sur 
les questions d'actualité ainsi que 
sur tout problème d'importance | 
sociale et économique. La forma- 
tion d'un comité central de ren- 
seignement au Manitoba avec 
mission d'étudier et de faire par-| 
venir aux comités locaux les ex- 
plications sur les événements ac- 
tuels d'intérêt national, en se ba- 
sant sur les principes émis par la 
MscCo 


d) Entretenir vivace parmi ces| 


groupes, le sens de la responsa- | 

bilité ersonnelle de chaque 
P 

membre, de manière à ce quel! 


chacun comprenne que le bien-| 
être de tous dépend de son effort | 
personnel jusqu'à la limite de sa 
capacité. Ceci tendra à créer une 
unité de but et d'action qui vain-| 
cra toutes les difficultés, sans en- | 
freindre la liberté individuelle et 
sans recourir à des méthodes qui 
tiendraient de la philosophie to- 
talitaire. ! 


e) Encourager par tous les 
moyens à notre disposition, le re- 
tour à une meilleure vie sociale 
L'échange des idées, émanant 
d'une vie sociale normale, est 
‘une des plus grandes forces di- 
rigeantes du peuple, Une vie so- 
ciale normale accomplit en ma- 
jeure partie le travail du groupe 
d'étude. 

f) Quand le temps viendra, voir 
à ce que les me 
tre législature et de notre parle- 
ment reçoivent leur mandat du 
peuple et non d'une puissance 
occulte qui tire les ficelles der- 
rière la scène, 

&) Obtenir par l'entremise d'un 
peuple éclairé, des législations 
qui permettront l'exploitation de 
nos ressources naturelleg, sui- 
vant nos besoins, et selon l'outil- 
lage et la main-d'oeuvre disponi- 
bles. Les surplus de cette produc- 
tion, s’il y en a, devront être é- 
changés contre des produits é- 
irangers dont nous aurions be- 
soin et que nous désirons. 

h) Détruire la souveraineté 
qu'a sur l'homme, la monnaie, ou 
que peut avoir sur lui tout autre 


| subside qui aurait pour effet de 


l'empêcher de soumettre la terre 


et ses ressources à son propre 
service. Veiller à ce que l'homme 
conserve ses droits souverains 
sur toutes les institutions, afin que 
institutions répondent cons- 
tamment à un besoin de l'homme 
ou sinon cessent d'exister, Com- 


ces 


battre toute forme d'enrégimen- 
tation qui n'est pas absolument 
nécessaire. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURSATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE MABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PRENEZ 165 


PILULES MC D 


Liéé ST-DENLS, MONTREAL 


vote 
pour les Indiens 


WINNIPEG--M. Roxy Hamil- 
ton, membre de la législature du 
Manitoba pour la circonseription 
électorale de Rupert's Land, a 
déclaré que la situattion de la 
population indienne au Canada 
est une disgrâce pour tout pays 
qui prétend faire partie des na- 
tions civilisées 

M. Hamilton a désavoué la dé- 
claration de l'hon. T. A. Crerar, 
ministre des mines et des res- 
sources naturelles voulant que 
nombre d'indiens aient négiigé 
de tenter d'obtenir leur franchi- 
se pour conserver leur état actuel 
de non-votants 

“Donnons l'occasion aux In- 
diens de s'exprimer et de dire 
s'ils préférent conserver leur é- 
tat civil actuel, et il n'y aura dés! 
lors plus aucun doute quant à 
la réponse,” 4 dit M. Hamilton. 

Les Indiens n'avanceront à 
rien tant qu'ils n'obtiendront pas 
leur franchise a continué le dé- 
puté de Rupert's Land, qui comp- 
te quelque 5,000 Indiens dans sa 
| circonscription. Le service d'hô- 
| pital qui leur est donné est in- 
croyablement inadéquat et s'il 
était connu du public on ne le 
tolérerait pas une minute, a ter- 
miné M. Hamilton 
NEUF TRAINS EN 
32 MINUTES 
MONTREAL-Au 

de semaÿïne le Canadien Na- 
iônal à fait partir d'une de ses 
gares, neuf trains réguliers et se- 


32 


cours d'une 
fn 


‘ondes sections en minutes 


l'état-major, le roi l'appelait 
souvent pour le consulter. 


Opposé aux Allemands 


En juin dernier il écrivit une 
lettre à son roi pour se plaindre 
de la subordination de l'état-ma- 
jor italien au commandement al- 
lemand. Il est évident que l'at- 
titude des Allemands en Afrique 
du Nord et en Sicile, où les Na- 
zis laissent aux Italiens la char- 
ge de livrer des combats d'arriè- 
re-garde pour protéger leur fuite, 
n'a pas stimulé l'amour du ma- 
réchal Badoglio pour les Alle- 
mands. 

Sa carrière militaire est carac- 
térisée par sa violence pour ses 
adversaires. Il est probable qu'il 
appliquera encore ses tactiques 
de violence si les Chemises Noi. 
res veulent nuire à son gouverne- 
ment. 

C'est le maréchal Badoglio qui 
a donné à l'Italie son empire 
d'Afrique. Mussolini a demandé 
l'Ethiopie et Badoglio l'a gagnée. 
La guerre actuelle est le sixième 
conflit auquel Badoglio prend 
| part. Il a reçu le baptême de feu 
en Ethiopie en 1895, à l'âge de 
25 ans, comme sous-lieutenant. 
Cette campagne s'est terminée 
par un désastre pour l'Italie, 


Ardent royaliste 


Pendant 39 ans, ce fut un 
souvenir pénible pour les Ita- 
liens, jusqu'au moment où le 
maréchal Badoglio est retourné 
faire la conquête de la colonie 
avec une armée moderne. 


Le maréchal Badoglio s'est 
distingué comme soldat, diplo- 
mate, administrateur colonial et 
comme sénateur. 

Il a vu l'ascension au pouvoir 
des fascistes sans s'y opposer 
mais aussi sans enthousiasme, 
car il est royaliste avant tout. 


| Le nouveau premier ministre 


bres élus de no- | 


ien Roumanie, 


italien est né dans le Piedmont 
en 1871 et a fait ses études à l’A- 
cadémie militaire de Turin. 


11 prit part à la guerre italo- | 
turque de 1911-12 et en sortit | 
avec le grade de major à la suite | 
de la prise de Zanzur. La der- | 
nière guerre mondiale a donné | 
| la gloire au maréchal Badoglio. | 
Promu à six reprises, il termina 
le conflit avec le titre de com. | 
mandant d'armée et de chef ad- | 
joint de l'état-major italien. 


Bodoglio, soldat et diplomate 
| Bien que membre honoraire du 
fascisme, il est toujours resté à 
| l'écart de la politique et ne fut 
jamais admis dans les cercles in- | 
times du parti. Il a toujours ré- 
servé sa loyauté à son roi. Lors- | 
que les Chemises Noires ont mar- 
ché sur Rome, il a affirmé au 
roi qu'il pouvait les chasser avec | 
un seul régiment. Victor-Emma- 
nuel a cependant chargé Musso- 
lini de former un gouvernement 
et Badoglio s'est soumis. | 

En 1924 Mussolini l'a éloigné 
en le nommant ambassadeur au 
Brésil. Toutefois il le rappela | 
deux ans plus tard pour réorga- | 
niser l’armée italienne et lui ac- 
corda le titre de maréchal. 

Badoglio a livré sa quatrième 
guerre en 1929, alors qu'il fut 
nommé gouverneur de- Libye 
avec la tâche d'enlever aux In- 
digènes l'ancienne province tur- 
que 

En 1936, il fut nommé vice- | 
roi de l'Ethiopie mais il n'a occu- 
pé ce poste que le temps néces- | 
saire pour rétablir l'ordre et il 
fut bientôt rappelé en Italie pour | 
réorganiser l'armée: 

Le 7 juillet 1936, le roi le fit duc | 
d'Addis Ababa. 

En sus d'avoir été ambassa- | 
deur au Brésil, le maréchal Ba- 
doglio a accompli plusieurs mis-! 
sions militaires importantes, par- 
ticulièrement aux Etats-Unis et 
1 


LA LIBERTE ET LE 


_ SUR LE FRONT 


Ces jeunes femmes employées 
ches à Ottawa, s'occupent à dessi 
serviront dans la fabrication des munitions dans les usines de guer- 


re du Canada après avoir été vérifiées par des experts 


ments doivent être de haute préci 


Le tarif douanier 
sur les oranges | 
est diminué | 


OTTAWA—Les oranges, qui 
viennent de pays sujets au tarif 


| intermédiaire ou général et qui 


sont importées au Canada, sont 
exemptes du tarif des douanes 
de 35 cents le pied cube pour la 
période du ler août au 31 décem- 
bre 1943. C'est ce que nous ap- 
prend la Commission des prix et 
du commerce. 


C'est là une extension de l'an- 
nulation du tarif de douanes 
mise en vigueur le ler décembre 


RADIO FR 


PATRIOTE 


SCIENTIFIQUE 


| 
| 


au Conseil national des Recher- 
ner des jauges de précision qui 


Ces instru- 
sion. 


par la Commission des prix et du 
commerce, afin de tenir à la 
baisse les prix d'importantes 
denrées. Antrement, cette annu- | 
lation aurait expiré le 31 juillet. 
Le nouvel arrêté en conseil rend 
possible le maintien des prix ac- 
tuels, en vertu duquel une réduc- 
tion des prix aux consommateurs 
a été possible, en décembre der- 
nier. LU 


LONDRES-—On a annoncé sa- 
medi dernier que le comte Ciano, 
gendre de Mussolini, a démission- 
né comme ambassadeur d'Italie 


auprès du Vatican. 


ANGÇGAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
5 au 12 août 1943. 


CBK, Watrous, Sask. | 10.15—Orchest 


(540 kics) 
JEUDI 5 AOUT 
AM A.M. 
10.15—Radio-journal. 
PM 
3.30—Récital 

415—La Chanson Fran- 


11.15—Quelles 
11.30—Nouvell 


| 1028.— Nouvelles | 
VENDREDI 6 AOÛT 


|1100—"Jeunesse dorée” 


1135—Le réveil 
11.58—Signai-horaire 


1230— Vers le soleil. 
12.45—"Fantasy in 
Melody” 
1.15—Chansonnettes. 
1.30— Récital. 
2.00—Music-hall. 
230—-Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Concert vocal. 


re, danse 


nouvelles? 
es 
rural. 


çaise 3.30—Musique. 
Dans la fumée; |1200—Rue principale. 400—L'Heure du thé. 
Parlez-moi -d'a- 12.15—Radio-journal. | 415— Nouvelles 
mour: 12.30—Musique 430—Fée des Fleurs. 
Parle-moi de toi: |12-45—Rosa Rio, organis- | 445-Neuvaine à 
Traversée ; te et pianiste. | S, Joseph. 
ns 100—Jackie Woods. 


5.30—Entretiens fami- 
liers. 

637-Nouvelles. | 

9.15—Concert. 


VENDREDI 6 AOÛT ‘ 


1.30—Récital, 


| 3.15-—-Récital 
| 3.30—Musiqu 


AM. 
10.15—Radio-journal. 
P.M 


5.30—Un homme et son malade 


pe 
6.37—-Nouvelles. 
SAMEDI 7 AOUT 


4.30—La Fée 


1.15—Chansonnettes. 

2.00—Music-hall, 

2.20—Nouvelles. 

k 243-Chefs-d'oeuvre. 
400—Causerie pour les 
415—Nouvelles. 
445—Disques. 


| 500—A Radiv-CUanada. 
5.10—Intermède. 

| 5.15—Radio-journal 

| 5.30-Causerie de Jean- 

| Louis Gagnon. 

| 5.45—Mélodies du soir. 
600—Un homme et son 

| éché. 

6.15— vie commence || 

6.30— Nouvelles. 

645—La Fiancée. 

700—Intermède 

7105—Le défilé de la 


de chant 
e. 


S. 


des fleurs. | 


| 500—A Radio-Canada, | Victoire. 
AM. ce soir. | 730—L'envers du dé- 
10.15—Radio-journal. | 5.10—Chronique sport. cot. 
10.30—La Chanson fran-! 515—Radio-journai, | 8.00—Opéra. | 
Çaise, 5.30—Causerie de 9.00—Radio-journal. 
PM $ J.-L. Gagnon. 9.15—Causerie de R.-A 
5.30—La Fée des fleurs. | 5.45—Mélodies du soir.| Benoît. | 
615—La Bonne Chan-| 600—Un homme et son! ÿ39-Orgue 
son : éché. 1000—Program. musical || 
Rêves canadiens; 8.15—La vie commence | 1615 Musique 


Nos souvenirs; 


6.30—Nouvelles 


| 1028— Nouvelles 


Mon chapeau de| 645—La Fiancée, | * 
paille; | 7.00—Chants d'amour. MARDI 10 AOÛT 
Alsace et Lorraine | 7.30+Musique militaire | A.M. 


1100—Histoires de chez | 


415—Nouvelles 


nous. MA aise. s à Drauis nouvelles? 
7 ’ - rchestre., « Nouvelles, 
DIMANÇNS :S AQUE 8.45—Orchestre. |1135—Le réveil rural. 
10.15—A être annoncé | g09—Radio-journal. | 11.59—Sigral-horaire. 
du studio. 9.15—Causerie (Louis | P.M. 
P.M. Bourgoin). 12.00—Rue principale. 
12.15—La question in-| g39-Piano, | 12.15—Radio-journal. 
ternationale par |1000—Musique. | 12.30— Vers le soleil, 
J.-L. Gagnon. | 10.15— Musique de danse. | 12.45—Ensemble à 
EUR < Dsiqus pa Diese 10.28—Houvelles. 140 gr. à 
30—(srenadier suaras . 1’ J sn nsempie cor- 
1100—François Rozet. LT 1 AOUT des. 
12.15—Commentaires de | . 115—Chansonnettes. 
J.-L. Gagnon, | à rochers. 1.30—Récital. 
IN ! ’ NU . be ee 
LUNDI 3 AOÛT te rever rural | 290, MuSG Hal”. 
ÿ ‘ . ' 
A.M. 11 59-Signal-horuire. 2.33—Chefs-d'oeuvre. 
1015—Radio-journal. P.M. 3.15—Récital de chant. 
PM. 12.00—En chantant 3.30—Musique. | 
415—La Fiancée du |1215—Radio-tournal. 400—L'Heure du thé, ||! 
Commando, |12.30—Revue des hebdo-| 415 Nouvelles 
5.30—Un nomme et son madaires, 4.30—Chefs-d'oeuvre. 
éché. 12.45—Musique. 500—A Radio-Canada, 
937—-Nouvelles. | 1.00—Orchestre. 5.10—Intermède. 
8.00—L'Heure de l'Opé-| 1.45—Intermède. 5.15—Rardio-journal 
ra. 2.00—Musique. 5.30—Causerie de R.-A, 
2.30—Intermède. Benoit. 
MARDI 10 AOÛT 2.35—Chansons de Ly7a | 5.45— Musique. 
AM. 3.00—Concert du same-| 690- Un homme et son | 
10.15—Radio-journal. i. | pocns. 
PM. AS re r to.! 915—La vie commence 
415—La Fiancée du 400--Relais de Toronto.| 39 -Nouvelles. 
Commando, CAE Pr Ta el | 6.45—Lever de soleil. 
3.20— Entretiens tami- SR —38n 1.00—Les Secrets du Dr 
à 30—-C : 4 orhanges. 
6.37—Nouvelles. 5.45—Neuvaine s. 730—Le Free 
8.00— Musique sé rs. Lavallée-Smith. 
MERCREDI 11 AOÛT SA Novell 2.40-—-Musique de 
AM. 645-—Sérénade estivale 830—Un cycle Chopin 
Pur —Matie-torel, ART @rcheee. ton | ?-00—Radio-journai sé A 
. 715—Orchestre, Boston | 4 
sa: — Plane du Pops. | SE de J.-P, 
ommando. | 8.00--Sérénade ‘ , 
5.2 Un nomme et son | 815-—Orchestre, danse. 1000 Mac Empire 
+ 8.30—-Orchestre cor- 4 
g37-Rouveres des. Direction: ee + pu de 
7 —Sérénade pour Marius Benoist, 10.28— Nouvelles | 
cordes. 00—Radio-journal. + à 
1 Monaue | MERCREDI 11 AOUT 
COFY, Verchères, PQ. : 930-—Concert, | AM. - 
(Ondes courtes) | .9.45—Relais. |1100—Jeuncsse dorée. 
JEUDI $ AOÛT 10.00—Program. musical. | 11.1 uelles nouvelles? 
AM 10 > de Ÿ danse |1130— pi 
M. | 1028—Nouvelles. 1135-—Le réveil rural, 
1100—"Jeunesse dorée”. | gt F |1159-—S # f 
111 elles nouvelles? LA vote à # AOUT mn. ignai-horaire. 
11.30—Nouvelles. Î . # 
1136—Le réveil rural. | }l-O--Prance Combat. |1200—Rue principale. 
Ro nnetqus 1130— Relais des E.-U. | : a ve f 
e 30— rs . 
1200—Rue principale. Der PP RerIre, |1245—Musique de la { 
1215—Radio-journal. 12. 00— Musique marine ainéric, 
1230—Vers le snleil. 12 De 1.15-—Chansonnettes. 
1245—Concert du jeudi Mr tu ere hall 1.30—Récital. 
1.15—Chansonnettes i D Borenode”. 22e Music-hall. , 
1 une UE | 200-Chets-d'oœuvre. | 235 Chen danse 
200—"Music Hal” 3.00— Récital. | 315— Récital de chant 
230—Nouvelles. | | 3.30—Symphonie | 3.30—Musique. : 
233—Chefs-d'oeuvre. | (Chautauque). | 400-—L'Heure du thé. 
315—Récital de chant. | 400—Musique. 415—Nouveiles. 
330—Récital. | 5-00—Musique ! | 430—La Fée des Fleurs || 
400—L'Heure du thé. 5-30—Radiv-journa | 445— Disques, | 


8.00—L'Heure de la 


545-Neuvaine à S. 


800—François Rozet, 


| 1100—Jeunesse dorée. 


500—A Radio-Canada. || 


430—Les plus beaux | Joseph. 5.10-—-Intermèie | 
disques. 6.00—Orgue as! 515—Radio-journal | 
500—A Radio-Canada, 630—Grenadier Guards| 539 Causerie de Jean- | 
ce soir. 7 De de la Louis Gagnon, i 

pu | sem A —h . n 
me | 12 Cnet mmenre) 38m ru | 


#15—Radic-journal 


530-Causerie de R.-A diseur. 


ché. 
6 TA y 2 commence 


Benoit 830—Musique familière | 63n-Nouvelles 
$.45— Musique 8 00—Radio-journal. 645—La Fiancée. 
6.00—Un homme et son! ?-15—Concert, 7.00— Intermède. 
par écné. à ur 2 danse. | 7-25—Sérénade. 
1 vie commence. - , t 
2 RL. | 10 Souvoiies 730—Histoires de chez 


645—Lever de soleil. 
T00—Intermède, | 
705—Orchestre 

720 -A communiger, 
745—Colette et Roland 
H00-Sur le qui-vive, 
830—Chants russes 


LUNDI 5 AO 
AM. 


11 15—Quelles 


1 
1 


1100—Jeunesse dorée 


11 30— Nouvelles 
35-Le réveil rural. 
59--Signal-horaire. 


nous. 
800—Ici l'on chante. 
530—Les hasards du 
réel. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—"'Les Hebdos et le 
temps présent.” 
9.30—Orgue 


UT 


mouvelles? 


9.00—Radio-journal. PM | 1000— Musique. | 
9.15—Concert |12006—Rue principale. |1015—Musique de danse 
1000—Musique variée. 12.15-—Radio-journal. 11028—-Nourelles. 


| contre 


| des affaires étrangères 
ile prince Paul, ancien régent de 


Des députés 
anglais se 
talochent 


LONDRES. Le 
Stratford Cunningham-Reid :« 
Oliver Locker-Lampson, @ééputés 
conservateurs au parlement, € 
sont venus aux COUPS la semae 
dernière, en dehors des Commu 
nes, après que Locker-Lampson 
eut fait allusion à l'absence du 
capitaine durant l'offensive aé- 
rienne allemande de 1940, dirigée 
la Grande-Bretagne 

Locker-Lampson a confirmé 
qu'il y eut échange de coups et a 
laissé entendre qu'il fera lever 


capitaine Alec 


| un mandat d'amener contre Cun- 
! ningham-Reid 


Durant la période des interpel- 
lations, aux Communes, Cunn 
ham-Reid a demandé au ministr 
Jurquoi 


> 
la Yougoslavisz, a été autorisé à 
quitter la colonie du Kénia pour 
se rendre en Afrique méridionale 


het si d'autres personnages politi- 
| ques devaient se rendre à l'étran- 


ger dans l'intérêt de leur santé 

M. Eden n'avait pas encore ré- 
pondu que Locker-Lampson 
terjeta: 

“De quelle maladie souffrait le 
capitaine Cunningham-Reid lors 
qu'il s'éloigna de l'Angleterre du 
rant la “blitz” de 1940?" 

“N'est-ce pas la caractéristiqi 
d'un coucou de se montrer nuisi 
ble dans le nid des 
commandant 


in- 


le 
Locke: - Lampson 
in'est-il pas lui-même un coucou?" 


autres et 


de répondre Cunningham-Reid, 
Ce dernier avait précédemment 
affirmé qu'il s'était rendu en A- 
mérique et à Honolulu dans le 
but de discuter avec Doris Duke 
Cromwell, l'héritière du magnat 
du tabac américain, le problème 
de l'évacuation des enfants an- 
glais. 

Cunningham-Reid a prétendu 
qu'il fut frappé après avoir quali- 
fié Locker-Lampson de “détesta- 
ble vieillard”. Il a dit qu'il a ri- 
posté par la suite 

Le prince Paul a le statut d'un 
prisonnier politique assujetti à la 
surveillance du gouvernement 
britannique. 


Vient de paraitre 


La mère de nos mères 


Dès les débuts, deux femmes 
apparaissent comme les anges _de 
Ville-Marie, consolant, soignant 
et protégeant les colons. 

Jeanne-Mance se dévoue au- 
près des malades de l'Hôtel-Dieu 
qu'elle a fondé dans la misère. 


kSon émule dans le dévouement, 


Marguerite Bourgeoys se dépen- 


{se tellement au service de la co- 


lonie naissante, que l'on a pu 
dire d'ellé: “Nous la retrouvons 
dans le drame de la colonie, sur- 
tout dans celui de Montréal, qui 
fut le sien plus que quiconque 
peut-être parce qu'elle l'a vécu 
plus longtemps et avec plus d'a- 
cuité. Ne fut-elle pas, à Mont- 
réal et au Canada, “la gardienne 
et le rempart de son peuple”, no- 
tre “petite sainte Geneviève”. 
(S. E. le Cardinal Villeneuve) 
Mais Marguerite acquiert un 
droit spécial à notre reconnais- 
sance en se montrant la mère de 
nos aïeules, Elle s'occupe des 
jeunes femmes nouvellement ar- 
rivées de France. Elle favorise 
ieur union avec les jeunes colons. 
Elle s'affaire dans l'ouvroir 


qu'elle vient d'organiser. Elle en- | 


seigne à ces jeunes mamans les 
secrets d'un bon ménage. Elle ne 


| néglige pas pour autant son éco- 


le, ouverte dans une étable aban- 
donnée, et aussi elle procure aux 
petites Françaises et à quelques 


|Indiennes les connaissances hu- 


maines et l'éducation chrétienne. 
* C'est le rôle bienfaisant de 
Marguerite Bourgeoys, que chan- 
te Mlle Rina Lasnier, dans le der- 
nier tract de la collection “Nos 
Fondateurs”, intitulé on ne peut 
mieux: “La mère de nos mères.” 
(Communiqué) 

Vient de paraître dans la col- 
lection “Nos Fondateurs”, No 6: 
“La mère de nos mères”, Prix: 
$0.10 l'unité; $1.00 la douzaine: 


1$7.50 le cent. Port en plus. En 


vente au Bureau de Propagande, 
le Messager Canadien, 1961 est, 


|1ue Rachel, Montréal. 


Ce que chacun recherche et 
aime avant tout, c’est l'infériorité 
de l'autre—SCHOPENHAUER. 


Heureux l'homme à qui Dieu 
donne une sainte mère! 
—Lamartine 


WINNIPEG, Man 


(Suite de la première page) 
quéra pas d'avoir de l'influence 
sur l'attitude du gouvernement 
fédéral 


Pensions de vieillesse 

Avant de parler des élections 
ontariennes mot des pensions 
de vicillesse La question est 
étroitement liée d'ailleurs aux 
affaires électorales, à ce qu'on 
a prétendu dans la coulisse. 14 
dernier jour de la session, la 
Chambre a discuté un projet. mi 
nistériel permettant au gouver- 
nement, sous l'empire des lois de 
guerre, de porter de $20.20 à 
$25.00 par mois la somme men- 
suelle versée aux vieillards dont 
les revenus sont modiques. La 
mesure était inattendue. De la 
façon dont le gouvernement l'a 
présentée, il était visible au sur- 
plus qu'il ne l'avait décidée qu'à 
la dernière minute, On a laissé | 
entendre, dans certains milieux, 
que le gonvernement d'Ottawa 
voulait ainsi aider ses amis d'On 
tario, L'augmentation des pen- 
de vieillesse constitue tou- 
jours un argument électoral d'un 
certain poids. Reste à savoir en 
quoi elle pourra influencer le 
scrutin ontarien. 


un 


Elections 

En Ontario assiste, depuis 
quelques semaines, à une lutte 
très serrée entre trois partis: les 
libéraux, les progressistes-con 
servateurs et la C.CF. C'est la 
première fois que celle-ci entre 
sérieusement en lice dans la pro 
vince. Elle a déjà fait des luttes 
dans l'Ouest canadien et dans le! 
domaine fédéral Mais en On 
tario elle n'était pas encore assez 
bien organisée pour devenir une 
menace sérieuse aux deux vieux 
partis. Cette année toutefois, 
grâce à l'appui qu'elle reçoit des 
milieux ouvriers, elle est ou sem- 
ble être en mesure de briguer 
les suffrages dans la plupart des 
comtés provinciaux. Son inter- 
vention est de nature à mêler les 
cartes et à rendre précaire la 
victoire de l’un ou de l'autre des] 
partis traditionneis, C'est pour- 
quoi on assiste à des mises en! 
garde contre le danger des tiers- 
partis de la part et du premier 
ministre, M. Harry Nixon, et de 
celle du chef de l'Opposition, le 
lieutenant-colonel George Drew 


on 


Les conservateurs 

Les progressistes - conserva- 
teurs, sous la direction de M. 
Drew, s'efforcent de profiter de 
l'occasion pour prendre le pou- 
voir, Ils n'en commettent pas 
moins certaines erreurs qui peu- 
vent leur coûter bien cher. Ainsi! 
ils ont permis au directeur du! 
Globe and Mail de Toronto—le 
journal qui s'est fait, dans le 
temps, l'organe des Deux-Cents 
| c'Ontario—d'adresser la parole à 
| la radio sous leurs auspices. M. 
George McCullagh a prononcé 
deux discours à la radio la se- 
maine dernière, dans lesquels il 
a posé nettement la question de 
race, transposant la lutte sur le 
terrain fédéral et accusant M.| 
{Mackenzie King de pratiquer! 
une politique d'apaisement à | 
l'égard des Canadiens français. |! 
En d'autres termes, ainsi que des 
libéraux l'ont dit, M. McCullagh 
a soulevé la question de race.| 
C'était d'une fort douteuse op- 
portunité, surtout en période 
électorale, L'appel du directeur! 
du Globe & Mail, il faut le sou-| 
haiter, aurait des conséquences 
contraires à celles qu'il voulait | 
obtenir. | 


| 
| 


Chez les libéraux | 
Par ailleurs les libéraux ont le | 
tort, à notre avis, de s'allier 
étroitement aux libéraux d'Ot-| 
tawa, de faire cause commune | 
avec eux, et de compter sur leur| 
appui pour reprendre le pouvoir, 
Sous M. Mitchell Hepburn, an-| 
cien premier ministre libéral de! 
| la province, la situation était dif- 
férente, M. Hepburn était à cou- 
:teaux tirés avec M. Mackenzie 
King, Non seulement il ne col- 
laborait pas avec le gouverne- 
ment libéral d'Ottawa, mais il le 
combattait chaque fois qu'il en 
avait l'occasion, M. Hepburn a 
| été remplacé par M. Gordon Co- 
nant qui n'a été que quelques 
mois premier ministre d'Ontario. | 
Son successeur, M. Harry Nixon, | 
a été choisi chef du parti libéral 
à un congrès général, Mais M. 
Nixon est allié de très près à M. 
Mackenzie King. Cela peut lui 
faire du tort dans la province qui 
reste, malgré tout, avec un vieux 
fond tory. De plus les libéraux 
paient les audaces et les ‘'incomn- 
patibilités de caractère” de M 
Mitchell Hepburn. 


J'aime l'action; je sers 


le Canada 


v 


fronts, 


ENROLEZ-VOUS 


L'APPEL DU CANADA! 


Parce que l'action est 


sur tous les| | nécessaire, je sers le 


Canada ENCORE. 
| 


AUJOURD'HUI! | 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Portage, 


Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 


_891, rue Main, Winnipeg, 


| 


Le directeur du 


ne le sait au just 


connaitra-t-or 


| serait 


ysurée, plus confiante. 


356, rue Main 


, à AOÛT 194 


LL 
Globe and Mail 
Ce qui sortira de tout 


Lor ec 


la, € 
c 
lignes seront 


publiées, pc t-êt 


suitats de 
En tout 


OUR CAS MOouU 
semaine 


procna 
ments d'ur 
Nous 
mentaires dans huit 


remettons 


Evénements d'Europe 


Le Canada a pr 


s une part im- 
portante dans la campagne de 
Sicile. Notre pr ère division 
a ete constamment à l'assaut des 
forces ennemies Puisque la 
campagne de Sicile » été l'un des 
facteurs de ln démiss le M 
solini et du changement de gou- 
vernement en Italie et pu » 
le Canada y a participé a 
ment, il est naturel de se de 
mander ce que le gouverr 
canadien entend dire au suiet 
règlement de l'incide 
Il est incontestable que 
rence canadienne da l af 
faires internationales de cette 
ture ne peut pas être aussi Ge 
terminante, pour ainsi dire " 
celle des Etats-Unis et du 
|vaume-Uni Encore convit 
que le Canada soit consulté 
toutes les questions q rega 
dent la paix Les Canad 
comptent sur leur pre 
nistre pour sauvegarder 
prestige et pour affirmer t 
droit à être consulté da es 
affaires de ce genre 

Pas d'optimisme 
Il serait illogique cepend int, 
malgré les espoirs que suscite 
la tournure des événements en 


Europe, de compter sur une vic 
toire finale prochaine, D'après 
le ministre des Munitions et des 
Approvisionnements, M. C, D. 
Howe, s'il ne fallait tenir compte 
que du facteur temps, la guerre 
déjà aux quatre-cinquiè- 
mes gagnée, Mais il se pourrait 
que la dernière étape soit de 
beaucoup la plus dure, la plus 
difficile à parcourir. Si l'on 
peut considérer l'Italie comme 
d'ores et déjà hors du conflit, il 
n'en va pas de même de l'Alle. 
magne et du Japon. C'est pour- 
quoi les autorités canadiennes 
mettent la population en garde 
contre un optimisme exagéré, Il 
y aura vraisemblablement d'au- 
tres sacrifices à consentir, On 
n'en remarque pas moins, dans 
les milieux officiels, une atmos- 
phère moins tendue, plus ras- 
C'est de 
bon augure. Et si le gouverne- 
ment n'embrouille pas toute la 
situation en lançant le pays dans 
une élection générale, on com- 


|mencera bientôt à respirer plus 


librement, 


Un temple 
est changé 


en arsenal 


Quartier général allié d'Afri- 
que du Nord.—Les soldats amé- 
ricains qui ont pris le grand aé- 
rodrome de Castelvetrano, dans 
l'ouest de la Sicile, ont constaté 
que l'Axe avait transformé un 
temple grec remontant à envi- 
ron l'an 300 avant notre ère en 
dépôt de bombes, L'ennemi avait 
creusé le roc de 25 verges, avait 
fortifié j'édifice de piliers de 
béton. Les portes de bols étaient 
flanquées de 2 bombes munies 
de leurs ailettes. L'ennemi avait 
laissé dans sa fuite des milliers 
de bombes de tout modèle, de 
toute grosseur. Le temple était 
le seul édifice de l'aérodrome qui 
n'eût pas été réduit en miettes. 
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Avocat de la Banque Canadienne 
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702, Edifice Great West Permanent 
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Heures 9 h. am. 48h 


Winnipeg 


pm 


DCE T. EURE 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
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Le diré”_sur du Globe and Mail pose 
nettement la question de race en Ont. 


Une commission de 24 membres chargée d'étudier les crédits de guerre du 


ouvernement., 


Les libéraux ontariens se sont alliés à ceux d'Ottawa. 


es Canadiens prennent une part importante dans la campagne de Si- 


cile. 


La guerre est déjà aux quatre-cinquièmes gagnée. 


(Correspondance spéciale & La Lasente et 1e PaArnIOTE) 


OTTAWA, 4 


La session fédérale est ajournée. 
après six mois de travaux parlementaires ardus. 


Les députés ont quitté la capitale 
Ils étaient pour la plupart heureux de 


s'en aller, de s'en retourner dans leurs comtés respectifs et de reprendre contact avec 


leurs électeurs. 


Surtout les députés de l'Ouest et des Provinces Maritimes qui restent à 


Ottawa la plupart du temps, alors que leurs coilègues des provinces d'Ontario et de Qué- 


bec peuvent jouir de bonnes fins-de semaine la session durant. 


les débats ont été plutôt vifs. Deux députés libéraux: M. 
Sound, Ontario, et Gerry Me mme 
Geer, ont même discuté AVEC PAS-| je congé. Jis sont au nombre de 
sablement d'acrimonie la poli-| jt quatre, dont dix-huit libé- 
tique financière du gouverne-| Les autres attendront ‘la 
ment et réclamé des réformes de! yocation du président de la 
tone, cs à quoi le ninistre des| Chambre. Si celle-ci n'est cen- 
Finances, M. J.-L. Iisiey, n'a passe se réunir de nouveau que 
consent! 
. l'an prochain, soit à la fin de jan 
Une commission vier 1944, elle n'en reste pas 
Seuls lés vingt-quatre mem-! moins à la merci du président 


bres de la commission parlemen- 
taire spéciale chargée d'étudier 
les crédits de guerre du gouver- 
nementet de vérifier la dépense, 
demetreront à Ottawa pendant 


Dans l'armée 


Cinq fils de Mme M.-N. Roncin, 
de MeCreary, Man. servent dans 
les forces armées du pays. Le 
soldat Albert-François Roncin 
fait partie d'un régiment d'artil 
Jerie d'assaut: il est outre-mer 
depuis novembre 1941. L'aviateur 
M-François Ron cit est stationné 
à l'école de bombardement et de 
tir no 5, Dafve, Sask, Le fusilier 
Edmond-Georges Roncin s'est en- 
rôlé dans les “Royal Winnipeg 
Rifles'; il fait du service outre- 
mer depuis septembre 1941, Le 
soldat Ernest - Joseph-Alexandre 


Roncin fait actuellement de l’en- 
trainement dans un camp situé 
sur la côte du Pacifique, Le ca- 
nonnier Alexandre-Georges Ron- 
fin sert dans le Corps canadien 
d'artillerie outre-mer, 


Le cavalier A.-F. Roncin 


Le fusilier E.-G. 


Le soldat E.-J.-A. Roncin_ 


| tario. 


| parti national, | 
|G. Holland, 24 sièges, alors que | 
iles deux autres sièges allèrent à | 
| des indépendants, 

Les ‘trois groupes précités au-| 
|ront des candidats aux prochai- 


|cratique des soldats”, 
| dirigé par John A. Lee, qui s'est 


| gées. 


Roncin % 


qui pourra la convoquer au mo- 
ment où le gouvernement le ju- 
gera à propos, Les événements 
qui se passent en Italie sont de 
nature à modifier considérable- 
ment la situation générale. Au- 
raient-ils même des répercussions 
sur le cours de la politique ca- 
nadienne que ‘personne n'en se- 
rait surpris Pour le moment 


| toutefois les députés sont en con- 


gé. Ils surveillent la campagne 
électorale dans la province d'On- 
De là également peut sur- 
gir une situation qui ñne man- 


(Suite à la deuxième page) 


4 groupes aux élections 
en Nouvelle-Zélande 


WELLINGTON--Quatre grou- 
pes se feront la lutte aux élec- 
tions générales de la Nouvelle- 
Zélande, annoncées pour le 25 
août, Ce sont les premières élec- 
tions générales dans re pays, de- 
puis 1938, alors que les travaillis- 
tcs remportèrent 54 sièges et”le 
dirigé par M. S. 


nes élections, ainsi que le nou- 
veau parti appelé ‘parti démo- 
ce dernier 


séparé des travaillistes. 


x — 


Jusqu'à la dernière minute 
Arthur Slaght, de Parray- 


L'Allemagne ferait 
une offre de paix 
à la France 


NEW-YORK-—Paul Archinard, 
‘““N.B.C.'' amé- 
rapporte ‘‘de 


correspondant du 


ricain à Berne, 


source très sûre’ que l'Allemagne! 


va bientôt offris la 
France nr 
L'Allemagne signa le 24 juin 


1940 un armistice avec la France. 


la paix à 


La paix n'est pas signée, la Fran-| 


ce restant désarmée et plus d’un 
million de ses soldats encore 
prisonniers en Allemagne, avec 
tout son territoire occupé par 
l'ennemi, 

Archinard déclare que le trai- 
té de paix comporterait le libre 
retrait des troupes nazies du ter- 
ritoire français, et le retour de 
tous les prisonniers de guerre 
français chez-eux. 

‘“‘Avec la défaillance de l'Ita- 
lie, un tel arrangement soulage- | 
rait l'Allemagne de l'obligation 
de tenir seule un front maritime 
étendu en territoire français 
resté hostile, 
sont les choses, Pierre Laval 
n'aurait rien à perdre, et peut- 
être Hitler non plus.” 


CANADIENS-FRANÇAIS 
SURVOLANT L'TALIE 


Quartier général allié d'Afrique 
du Nord—Le commandant d'es-| 
cadre Joseph Saint-Pierre, 
Saint-Eustache, Québec, chef 
d'une escadrille canadienne-fran- 
çaise du C.A.P.C., a déclaré, à 


propos des raids de Capodichino |! 


et de Monte-Corvino Ravella: 


“Nous avons fait veiller quelques | 


Italiens et nous malmené leurs 


| aérodromes.” 


Trois guérisons importantes 


attribuees à Sainte Anne 


QUEBEC--Près de 45,000 pèlerins ont visité, les 25 et 26 juillet, 
le sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré, à l'occasion des grandes 
fêtes religieuses qui marquent annuellement la fête de la patronne 


du Canada. Les diverses cérémonies, 


che par les premières vêpres, ge 


aux flambeaux sur la colline. Une*% 


foule de plus de 10,000 personnes 
y prenait part. 

Trois faveurs remarquables at- 
tribuées à sainte Anne ont été 
signalées aux gardiens du Sanc- 
tuaire de Beaupré, durant ces 
deux jours. Dimanche après-midi, 
un Chinois de Québec, M. Jack 
Hay, 37 ans, qui avait promis de 
se convertir à la religion catholi- 
que, s'il était guéri d'une paraly- 
sie de la main causée par des 
blessures, il y a quelques mois, a 
vu son voeu exaucé, Comme il se 
préparait à suivre le chemin de 
la Croix, la contraction dont il 
souffrait est soudainement dispa- 
rue, ainsi que toutes les traces 
des blessures qu'il s'était infli- 

1 


Deux guérisons ont été signa- 


| lées sur des malades dont la date 
| de 


naissance coincidait avec la 
fête de la thaumaturge. Le pre- 
mier, M. Isidore R:naud, 34 ans, 
de Saini-Raymond de Portneuf, 
a été soudainement ,;guéri d'une 
douleur lancinante et tenace qui 
le faisait souffrir depuis 1928 
C'est au moment de recevoir la 
sainte communion qu'il s'est a- 
perçu de la disparition subite de 
cette douleur. 


Les parents d'un petit garçon 


Fr 


Le canonnier A. Gi. | Roncin 


qui avaient commencé diman- 


sont terminées par la procession 


de 3 ans, 


tuaire la guérison dont avait bé- 
néficié leu enfant, 
témoignage, l'enfant qui avait 
souffert d'une attaque de para- 
lysie infantile il y a un mois, et 
qui était depuis complètement | 
paralysé, s'est mis subitement à 
marcher, 


Giraud 
dirigera 
les armées 


LONDRES.-—-Le général Henri 
Giraud a été nommé comman- 
dant-en-chef de toutes les trou- 
pes françaises et le général Char- 
les de Gaulle a été élu président 
du Comité français de la Libé- 
ration nationale, a révélé samedi 
dernier l'agence Reuter, rappor- 
tant un communiqué spécial dû 
quartier géneral allié en Afrique 
du Nord. 

On avait rapporté d'Alger au- 
paravant que de Gaulle avait ap- 
prouvé la nomination du général 
Giraud, à la condition que quel- 
ques-uns 


des pouvoirs accordés à 
un ministre de la Guerre soient 
donnés au de 
guerre qui sera fondé par le co- 
mité français de la Libération na- 
tionale. 


nouveau conseil 


L'entente entre les deux chefs 
français fera beaucoup pour aug- 
menter é des troupes fran- 


çaises. 


l'unit 


Giraud et de Gaulle étaient au- 
paravant présidents conjoints du 
comité fran deux 
commandaient leurs propres trou- 


çais, et tous 


Au point où en! 


de | 


résidant à Chicoutimi, | 
|cnt signalé aux Pères du sanc- 


D'après leur | 


——; MAN. MERCREDI 4 AOÛT 1943 


ge 


NOTRE FOI 


Jeudi dernier a eu lieu à Port Arthur le baptème du navire 
d'escorte surnommé le “Winnipeg” d'après la capitale du Manitoba. 


Le capitaine du nouveau vaisseau est 


W. D. F, Jehnston. 


le lieutenant-commandant | 


Mme Wiliiam White, de Winnipeg, avait été | 


choisie pour baptiser le “Winnipeg”. 


| teau-Laurier, 


j ia 


| Grace Naismith 
| des naissances dans les districts 


IBERTÉ:PATRIOT 


DIEU ET MON DROIT! 


FRERE EN 
VIENDRA À OTTAWA 


OTTAWA Mgr Fulton J 
Sheen, de l'Université catholique 
d'Amérique, à Washington, pro- 
honcera une conférence au Chà- 
le dimanche 5 sep- 


tembre, sous les auspices de la 
“Catholic Women's League”, de 
“Holy Name Society” et des 


Catholic Youth 
d'Ottawa. 

Mgr Sheen a intitulé sa confé- 
rence: “Les hommes de bonne 
volonté”. Cet excellent  orateur 
et cet écrivain remarquable est 
venu à Ottawa, au mois d'août 
de l'année dernière, 


Organitations” 


Le > Readers 


Digest est 
crititué 


WASHINGTON.- La conféren- 
ce nationale du bien-être catho- 
lique a critiqué le Readers' Digest 
pour avoir réimprimé un article 
sur le contrôle des naissances, 
déclarent que “les moyens japo- 
nais du contrôle des naissances 
dans les foyers américains peu- 
vent être plus destructeurs que 
les bombardiers japonais au-des- 
sus de Pearl Harbor”, 


Dans une lettre ouverte à De- 


| witt Wallace, éditeur du magazi- 
ine en 


question, 
Schmiedeler, 


l'abbé Edgar 
directeur du bu- 


| reau de vie familiale de la confé- 


rence, a accusé le magazine de 
faire un “tort redoutable” en 
| réimprimant un article de Mme 
sur le contrôle 


ruraux. 


Une réforme de l'Education 
est réclamée en Angleterre | 


LONDRES--Une nouvelle charte pour l'éducation des enfants 
de Grande-Bretagne est contenue dans un livre blanc, qui donne à 
tout étudiant l'opportunité de profiter d'une éducation secondaire, 


l'éducation, qui va sounettre ses | 
propositions au parlement. Il ne) 


devrait pas avoir de difficulté à | 


faire adopter cette législation, si 
lon en juge par la réaction fa- 
vorable de la presse, 


Le livre blanc de Butler con- 


cerne l'Angleterre et les Galles! 


seulement, mais une série de pro- 
positions semblables, a-t-on ap- 
pris, est préparée par le départe- 
ment de l'éducation en Ecosse. 

Voici les principales sugges- 
tions: 

-L'âge auquel on pourra 
quitter l'école est porté à 15 ans, 
et les mesures seront prises pour 
un programme obligatoire d'édu- 
cation à temps partiel, après le 
départ de l'école, jusqu'à 18 ans. 

2-L'éducation technique sera 
Aéveloppée largement, Ce domai- 
ne comprendra l'entraînement 
technique, l'orientation, 
nement physique et l'éducation 
sanitaire et hygiénique, 

3.—Les écoles secondaires com- 
prendront trois catégories: éco- 
les de grammaire, écoles moder- 
nes, écoles techniques, La pre- 
mière catégorie s'en tient aux su- 
jets académiques, la seconde of- 
fre une éducation générale, sur 


Îles sujets littéraires et pratiques, 


[et la troisième réunit les étu- 
diants avec des aptitudes plus 
pratiques. 


4.-Chaque étudiant pourra en- | 


trer dans une école secondaire, 


car l'éducation dans ces écoles se- | 


ra favorisée par le gouvernement, 
sera libre et la classification se 


l'entrai- | 


41 ans, 


|fera avec les notes scolaires, et 
par les tests intellectuels, 


gieuse. Les parents auront le 
droit de retirer leurs enfants, s'ils 
le désirent, pour cette partie du 


1 programme, 
Smuts est 
victorieux 


Pretoria, Afrique du Sud.—Les 
rapports, encore incomplets, de 


l'élection du 7 juillet, en Afrique | 
du Sud, indiquent que le gouver- 


nement du maréchal Smuts a 
remporté une majorité évidente. 

Les résultats connus dans 109 
comtés sur 150 indiquent que le 
gouvernement de coalition a fait 
élire 85 députés, tandis que les 


différents partis de l'opposition | 


s'opposant à la participation à 
Ja guerre ne comptent que 24 
députés élus jusqu'à date. 

Les résultats ont retardé pen- 
dant trois semaines à cause du 
temps requis pour recueillir les 
votes des soldats sur différents 
théâtres de guerre et parce que 
l'opposition a tenté de faire re- 
jeter par les Cours de justice cer- 
tains votes de soldats à cause de 
présumées irrégularités. 

Le maréchal Smuts a été réé- 
lu, dans le comté de Stander- 
ton, ainsi que tous les membres 
de son cabinet, 


Les catholiques de l'Ontario 


reclament justice 


pour leurs écoles 


OTTAWA-—On vient de réndre publie un manifeste qu'un co- 
mité de l'Ontario Catholic Educational Council a rédigé lors d'une 


réunion récente tenue 


à Toronto. 


Ce manifeste demande au 


gouvernement ontarien “de prendre, des la première session de 


la prochaine Assémblée législative, 


rétablir la justice et fournir à 
tous les écoliers dans toutes les 


|écoles les avantages d'une saine 


éducation et la juste réparation 
des impôts pour tous les contri- 
buables de la première province 
du Dominion.” 


Dans ce manifeste qu'on de- 


mande de publier dans tous les 
journaux catholiques, de langue 
française ou de langue anglaise, 
les membres du comité font re- 


marquer que les commissions des | 


écoles séparées ont tellement per- 
du de sources d'impôts qu'elles 
ne peuvent plus subvenir à leurs 
besoins avec le système actuel 
On rappelle aussi que les catho- 
liques, tout comme les non-ca- 
tholiques ‘‘risquent leur vie pour 
la défense de leur pays et la 
jouissance de droits que le gou-) 
vernement de la province d'On- 
tario ne peut plus nier 


les mesures nécessaires pour 


La France 
atteinte par 
une sécheresse 


BERNE--Une dépêche de Pa- 
ris mande que la ‘Petit Dauphi- 
nois’” à fait remarquer au minis- 
tre de l'agriculture et des vivres 
qu'une sécheresse se répandait 
par toute la France et que dans 
le sud, en particulier, cette sé- 
cheresse atteignait des propor- 
tions désastreuses. 

Dans les environs de Toulon, 
une télle sécheresse ne s'était pas 
fait sentir depuis au moins cent 
ans. 

Le problème des vivres, déjà 
fort sérieux, s'aggrave toujours 
à cause du manque de fourrage 
1e de lésumes. Le ‘ ‘Dauphinois” 


| breux régiments canadiens, 
| ce que les éducateurs britanniques ont depuis longtemps cherché. 
Le livre blanc est l'oeuvre de Richard Austen Butler, 
| président de la Commission de 


| compagnie 
major E.-T.-A. Paquet, de Qué- | 
5—Chaque école primaire et | 
| chaque, école secondaire auront! 
| un programme d'instruction reli- | 


| pèlerins en deux groupes; 
|tionnement 
| rendu 


(UN MAJOR C.F. 


| SE DISTINGUE 


LEONFORTE, Sicile—Au cours 
| de l'assaut des troupes canadien- | 
nes contre cette fortification mon- | 
{agneuse située au centre de la! 
ligne de front qui défend l'extré- 
mité nord-est de l'ile, de nom- 
dont 
quelques-uns se sont distingués 
pendant la première grande guer- 
re, ont pris part à d'héroïques 
et violentes attaques. On note une 
commandée par le 


bec,. qui a conduit ses hommes 
ans la ville après le gros de la 
bataille, pour anéantir les der- 
niers francs-tireurs ennemis et 
prendre complètement possession 
de la ville, 


Le Fuehrer fait 
un cadeau au Duce 


NOTRE LANG LANGUE! 


OTTAWA-—Le réservoir 
des classes mobilisables pour 


d'hommes 
le Service 


NUMERO 15 


PRINCE ALBERT, Sask. 


De nouvelles classes 
seraient mobilisées 


disponibles faisant 


bien 


partie 


e sélectif aussi que pour 


le service militaire étant presque épuisé, on s'attend dans la capitale 
fédérale à ce que de nouvelles classes soient bientôt mobilisées. 


Officiellement, il 
règiements de ja 
de nouvelles classes, mais on sait 
que les classes actuellement mo- 
bilisables ne pourront longtemps 
combler les besoins de l'armée 
Les proclamations émises jus- 
qu'ici, aux termes des règlements 
de la mobilisation des ressources 
nationales, s'appliquent aux cé- 
libataires et aux veufs sans en- 
fants nés de 1902 à 1923, aux 
hommes mariés et aux veufs 
ayant des enfants, nés de 1917 à 
1928, 

Les pronostics sont les suivants 
les autorités abhisseraient l'âge 
des classes mobilisables de 19 ans 
à 1814 ou même à 18 ans et in- 
cluraient les hommes mariés de 
25 à 30 ans. On ne croit pas tou- 
tefois que la limite d'âge des cé- 
libataires dépasse 40 ans 

Au cours des derniers trois 
mois, l’armée a mobilisé plus de 
40,000 hommes. Le Service natio- 
nal sélectif a obtenu 900 hommes 
de moins que l'objectif qu'il s'é- 
tait fixé. Et comme le réservoir 
d'hommes s'épuise graduellement, 
il deviendra de plus en plus dif- 
fitile d'atteindre ces objectifs, à 
moins de disposer de nouvelles 
classes, Le nombre d'hommes que 
l'on pourra ainsi mobiliser reste 
cependant problématique, mais il 
est certain qu'une telle mesure 
affectera la situation de la main- 


| d'oeuvre au pays. 


La classe d'hommes mmes_mariés s de 


Escadrille 
française 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Dans quel-| 
que temps, une escadrille d'ex- 
ploration entièrement française 
sera constituée aux Etats-Unis et 
entrera en opération quelque part 
dans l'Atlantique sous le com- 
mandement du commandant Lé- 
vis de Mirepoix. Environ 300 
Français, tous vétérans de l'avia- 
tion, suivent des cours de réadap- 
tation au fameux centre d'avia- 
tion de Jacksonville, afin de pou- 
voir reprendre le combat et de 
former une escadrille française 


| libre destinée à faire la patrouille 


des mers et la chasse aux sous- 


| marins. 


Le Canada est 


LONDRES-—La radio de Berlin | EE second 


a annoncé que Hitler avait en-| 
voyé à Mussolini à l'occasion de | 

" | 
son 60e anniversaire de naissance 


une édition spéciale des oeuvres 
complètes de Nietzsche qui por- 
{ait une dédicace dans des termes 
de cordiale amitié rédigée de sa 
main. C'est le maréchal Albert 
Kesselring qui aurait 


ie cadeau ‘du chancelier allemand. 


WASHINGTON—En reconnais- 
sance de la position du Canada 
qui se place au second rang par- 
mi les fournisseurs des Nations 


| unies, ce pays sera probablement 


admis bientôt comme membre 


remis à |1égulier au sein du comité con- 
l'ancien premier ministre italien | joint 


de l'alimentation, 
rapporté ici récemment. 


a-t-on 


n'y à pas encore d 
mobilisation àM— 


indices que 


on étendra les 
25 à 30 comprendra un grand 
nombre d'hommes quasi indis- 
pensables dans les industries de 
guerre et autres 
On estime que les besoins des 
forces armées pour la présente 
année fiscale se chiffreront par 
177,000, soit environ 150,000 «gi 
l'on tient compte des hommes re- 
jetes 


Chan ements 
au collège de 
St-Boniface 


Le 31 juillet, fête de saint 
Ignace, le R. P. Louis Mailhot, 
S.J., a été nommé recteur du 
collège de Saint-Boniface Il 


succède au R. P, Martial Caron, 
qui occupait ce poste depuis troia 
ans, 

Le nouveau recteur est origi- 
naire de Selkirk, Manitoba, Il 
fit ses études au collège de Saint 
Boniface et entra dans-la Com- 
pagnie de Jésus en 1906. Il en- 
seigna à Edmonton en 1918, au 
collège des Jésuites, qui s'ou- 
vrait cette année-là. A Sudbury, 
Ont., il fut curé de la paroisse 
Sainte-Anne, puis recteur du col- 
lège des Jésuites, Procureur du 
collège de Saint-Boniface, de 


Le R. P, L. Mailhot 


11936 à 1939, il était depuis lors 
|curé de la paroisse de l'Immacu- 
|lée-Conception à Montréal. 


Le 
P. Caron reste ru Collège. 

Les RR. PP. Aimé Bertrand et 
René Jacob reviennent au Col: 
lège. Quatre nouveaux profes: 
seurs complètent le personnel! 
lès PP, R. Beaubien, E. Forget, 
P.-E. Gingras et R, Morin. Ils 
remplacent les PP. R. Desjardins, 
M. Gauvreau, P, Goulet et L, 
Rostaing, qui retournent dans 


| Y'Est, 


Pèlerinage en l’honneur de 
St-Joseph à Otterburne 


Depuis plusieurs années déjà, nos paroisses manitobaines sex 


sont habituées à considérer le premier dimanche d'août comme 
une journée consacrée à glorifier et à prier Saint Joseph. Cette 


année encore, le pèlerinage à Otterburne fut un véritable succès 
La foule était considérable, pieuse et recueillie. 


aurait pu craindre une assistance 
moindre, car le pélerinage à! 
Sainte-Anne, qui, cette année, 


{tombait également le Ier diman- 


che d'août, divisait forcément les 
le ra- 
de l'essence avait 
impossible l'organisation 
d'un service d'autobus pour les 
amis de St-Boniface et de Win- 
nipeg: et, également, n'avait pas 
permit le déplacement d'un cer- 
tain nombre de familles des vil- 
lages éloignés: enfin, une tem- 
pérature quelque peu inquiétan- 
te, le matin, en avait retenu plus 
d'un chez soi. Malgré tout, près 
de 3,000 voix s'harmonisaient en 
ce jour dans un concert de lou- 
ange et de supplication à l'adres- 
se de Saint Joseph, 
Dans la matinée 

Nombreux sont les pèlerins qui 
voulurent se confesser et com- 
munier à l'occasion de la fête 
Plusieurs confesseurs furent à 
leur disposition depuis 7 heures 
du matin jusqu'à midi, et un 
grand nombre de communions 
furent distribuées à l'une ou 
l'autre des trois messes de 7 h., 
8h.ou9h. 

Messe Pontificale 

Tandis que la majeure partie 
de la foule était déjà groupée 
au pied de l'autel où devait se 
chanter la messe, en plein air, 
et répondait pieusement aux li- 
tanies de Saint Joseph qu'on ré- 
citait au 


| chape. 


micro, une - Procession ; 


de religieux et de prêtres, con- 
duisait Son Excellence Mgr Albi- 


| ni Leblanc, de la chapelle de la 
| Maison Saint Joseph à l'autel du 


pèlerinage, 


La Messe Pontificale fut célé- 
brée par Son Excellence Mgr Al- 
bini Leblanc, évêque de Hearst, 
Ont. Servaient, comme diacre 
et sous-diacre d'honneur, le R. P, 
M. Lalonde, c.s.v., curé d'Otter- 
burne, et M. l'abbé G. Poitras, 
curé de St-Malo: comme diacre 
et sous-diacre d'office, le R, P, 
L. Hardy, si,, et M. l'abbé A. 
Hébert, curé de St-Adolphe, Le 
RP. J.-A. Latour, recteur de la 
Maison Saint Joseph, portait la 
Au choeur, on remar- 
quait Son Excellence Mgr A. Bé- 
liveau, assisté de M, l'abbé J. 
Mireault, le R, P. M, Lavigne, 
O.M.I., supérieur provincial des 
Oblats du Manitoba, et une ving- 


taine de prêtres, religieux et sé- | 


minaristes, 
(Suite à la septième page) 


ATTENTAT A LA VIE 
DE PUAUX 


LONDRES-—Radio-Paris a an- 
noncé qu'un attentat infructueux 
avait été perpétré contre la vie 
de Gabriel Puaux, résident gé- 


néra} du Maroc français, à Casa-| 
Aucune confirmation des 


blanca, 
sources alliées. 


L’hon. T. À. Crerar 


s. répond à une 


Et pourtant, on! 
accusation 


| d' enfants de choeur, de servants, | 


WINNIPEG-—L'hon. T. À. Cre- 
rar, ministre des mines et res- 
sources naturelles a nié une dé- 
Claration de M, Roxy Hamilton, 
membre de l’Assemblée législa- 
tive manitobaine, voulant que les 
Indiens n'aient pas bénéficié d'un 
service d'hôpital adéquat, 

“En ce qui concerne les hôpt- 
taux, a dit M. Crerar, nous avons 
eu les mêmes expériences qu'en 
d'autres régions du pays, c'est-à- 
dire qu'ici comme ailleurs on a 
manqué de médecins et de gar- 
des-malades et nous avons dû 
faire de notre mieux avec ceux 
dont nous disposions, Cependant 
la situation n'est certes pas aussi 
grave que veut bien le dire M, 
Hamilton, a dit M. Crerar, Cette 
année seulement, le gouverne- 
ment dépensera quelque $400,- 
000 pour combattre la tuberculo+ 
se chez les Indiens.” 


CONDAMNATION 


IDE LADY ASTOR 


LONDRES-—Lady Astor, dépu. 


liée d'origine américaine, s'est a- 
| vouée 


coupable en Cour la se- 
maine dernière, d'avoir tenté d'a- 
cheter des marchandises améri- 
caines rationnées, à l'encontre 
les règlements de la défense, 
Elle a été condamnée à une àa- 
mendre de 50 Livres et à des 
frais de 10 Livres, environ $240, 


Pèlerinage en l'honneur de Notre-Dame de Lourdes, à Saint-Malo, le dimanche 15 août 


: 


